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La question qu'en retrouve sur toutes les lèvres des gens
de la région de l'Outaouais depuis quelque temps est: ‘As-tu

su qui vient d'être guéri par le gars de Sainte-Marthe ?Et les
commentaires vont bon train.

Piqué par une curiosité aussi professionnelle que conta.
gleuse, nous nous sommes rendu en ce mercredi ler novembre,
fête de la Toussaint, chez M. Raymond Lauzon, à Sainte-Marthe,
afin de constater de visu si effectivement ce thaumaturge exis-
fait et, dans l'affirmative’ vérifier jusqu'à quel point la re-
nommée qu’on lui a faite est justifiée, imitant ainsi l‘apôtre
Thomas.

Ce que nous avons vu nous a littéralement stupétié |! À
notre arrivée, vers 10 heures 30, déjà une douzaine d'automobi-
les remplies pour la plupart de malades, d’infirmes, accompa-
gnés de membres de la famille, nous avaient devancé.

Voilà un thaumaturge pour le moins non orthodoxe pansions-
nous intérieurement, le voyant affairé à des travaux que font à
peu près tous les fermiers à cette époque de l‘année. Il n'était
pas seul. Son père, un sotide vieillard âgé de 86 ans et son fils
ainé étaient avec lui.

Après quelques réticences à l’idée d'un reportage sur ses
activités de ‘’quérisseur’’, il accepta notre intrusion et nous
Invite à le suivre à la maison.

L'hospitalité proverbiale des fermiers de la ‘’belle époque”
nous a d'emblée fait perdre teute impression d'être un ‘’chien
perdu dans un jeu de quilles”, a un point tel qu'à peine 15 mi-
nutes plus tard, on se demandait si l'on ne s'était pas trompé
de porte .. .

 

Spéculateur ? Illuminé ?

Rien de tel...

Comment aborder un
thaumaturge ? Les véridiques
sont tellement rares en ce 20e
siècle que nous appréhendions
rencontrer un autre de ces spé-
culateurs à la petite semaine
des gens trop crédules, ou en-
core un illuminé.

Rien de tout cela chez M.
Lauzon, un type affable, simple
et, & vrai dire, un ‘’monsieur
tout le monde’ chez la gente
fermière. Mais jugeons plutôt
par le dialogue engagé
simplement:

— Est-il vrai, M. Lauzon, que
veus faites des miracles ?

—Pas moi. Saint Joseph. Je
ne suis qu'un instrument dont
le grand ‘‘boss” se sert. J'ai
£uéri pas mal de monde depuis
le mois de mai.

—Ceomment se fait-il que
saint Joseph se serve de vous
pour guérir des gens ?

~ C'est bien simple, j'ai été
guéri à l’âge de 344 ans par le
Frère André. Dans le temps, il
avait dit à mon pére : “Soit
qu'il guérisse ou qu'il meure.
S'il recouvre la santé, il suivra
mes traces un jour.”

— De quoi souffriez-vous ?

— Je ne parlais pas, je ne
marchais pas et j'étais épilepti-
que. Le bon frère André m'a
guéri.

—Vous avez donc ce don de-
puis ce temps ?

— Probablement, mais sans
le savoir. Je n’ai commencé à
essayer de soulager des mala-
des qu'au mois de mai dernier
alors que je venais d'avoir 46
ans.

—Cemment veus êtes-vous
rendu compte que vous possé-

diez ce don ?

— Mme Philippe Marchand,
de Saint-Etienne de Beauhar
nois, une bonne amie de la fa-
mille, souffrait d'arthrite de-
puis longtemps. Je n’ai jamais
aimé voir souffrir les gens.
J'ai done pris de l'huile de
saint Joseph et l'ai frottée
avec, tout en priant saint Jo-
seph de la guérir. Elle a cessé
de souffrir immédiatement.
Elle ne s’en est jamais ressen-
tie depuis.

Ici, son épouse l'interrompt :

— Cette méme semaine,
Mme Asselin, de Sainte-Justine,
qui était ‘‘ramancheuse’” m'a
donné deux statues. Je les ai
apportées dans l'espoir que
Raymond ait la révélation de
son don. Deux jours plus tard,
cette dame mourait dans un

accident de la route et mon

mari guérissait Mme Mar-

chand. La nouvelle s'est vite

répandue et des vosins sont

venus voir Raymond pour se

faire guérir. Depuis, ça n'a ja-

mais arrêté.

M. Lauzon enchaine :

—On est allé à l'Oratoire

Saint-Joseph et expliqué aux

Pères ce que le Frère André

avait fait pour moi et le don

Qu'il avait prédit que j'aurais.

De plus, je leur ai dit ce que

J'avais réussi pour Mme Mar-

chand. Les Pères m'ont ques
tionné longtemps.

— Pourquel ?

 

Pas de boisson, ni tabac
 

Ils voulaient savoir si j'é-
tais un bon catholique, si je fu-
mais ou si je buvais . . .
= Est-ce que ça aurait chan-

od quelque chess que vous fu
miez où buviez ?
—Ah oui ! Si je fumais ou

buvais de l'alcool et ai je n'é-

tais pas un bon catholique : je
perdrais mon don. Après s'être
assurés que j'étais comme il le

fallait, ils m'ont autorisé à con-

tinuer de prier saint Joseph

peur guérir les gens qui vien-

nent ici et m'ont mêcse donné

par Jean-Charles Pagé
auteur de ‘Les fous crient au secours‘

  

RS
  

 

Devant son “boss”, M. Lauzon et sa femmese recueillent.

 

des médailles ‘’spéciales‘’ pour

ceux qui ont un don.

—Ces médailles veus ser-

vent-elles à guérir ?

— Oui. Restez aujourd'hui et
vous allez voir comment elles

m'aident.

—Les autorités policières ou

médicales ont-elles tenté de

vous empêcher de pratiquer

votre don ?

— Une fois. La police provin-
ciale est venue un dimanche et
a demandé à tous ceux qui sor-
taient d'ici si j'exigeais de l'ar-

gent et si je vendais des remè-

des. Comme je ne demande

pas d'argent et que Je ne vends

pas de remèdes,ils ne sont pas

revenus. Je ne vends absolu-

ment rien d'autre que des pro-

duits de ma terre.

— Vous ne demandez aucun

argent aux personnes que vous

guérissez ?

— Non, jamais. S'ils veulent

m'en offrir, je l'accepte. C'est

probablement parce qu'ils veu-

lent faire un sacrifice ou par

reconnaissance.

 

Le curé s'oppose
 

— Que pense le curé du villa-
ge de la pratique de votre don ?
don ?

— Ah ça, c'est une autre his-
toire. M. le curé Anatole Pilon
m'a défendu de faire ça. De
plus, il a tenté de me faire dé-
sapprouver par les autorités de
l'Oratoire. À sa visite de pa-
roisse, il n'a pas voulu entrer
ici.

— Quelle réaction son attitu-
de vous a-t-eile causée ?

—Ça m'a fait bien de la pei-
ne. Je suis allé chez .non pére,
à côté, où il était entré et je
lui ai demandé sa bénédiction.
Vous comprenez, quand ça fait
cinq générations qu'on reste à
la même place, qu’on n’a ja-
mais eu de problèmes avec les
prêtres, ça crève le coeur de
voir ça. Mais ça ne lui a pas
été profitable.

— Comment denc ?

—Le lendemain ji! était ma-
Inde. l à dû rester au lit une

semaine de temps et n'a pas
pu continuer sa visite de pa-
roisse. Depuis, il y a des gens
qui disent qu'il a accepté que
je fasse profiter les malades de
mon don. *

Ici, une explication s'impose

relativement à l'attitude vrai-

ment chrétienne que M. R.
Lauzon a adoptée à l'égard de
son pasteur.

Cet homme ne garde aucune

rancume à l'endroit du curé de

Sainte-Marthe. Une grande pei-
ne, mais pas la moindre trace

de rancoeur, pas plus d'ailleurs
qu'il ne se permet de le juger.
Relstivement à cette question,
il n'a qu’une réponse : ‘Saint

Joseph lui fera bien compren-

dre que ce que je fais n'a rien

de méchant, au contraire !-

=-Combien de persennes sont
venues veus voir appreximati-

vement depuis le début ?

 

toutes sortes que j'ai sur
catholique, et merci, mon
est accomplie.’

six lampions, et de réciter

lampion offert, à chaque
personne récite. 

‘Bon saint Joseph
guérissez-moi..."”

“Bon saint Joseph, guérissez-moi. Mon Dieu, dites
seulement une parole, et je serai guéri des maladies de

It demande aussi de payer une lampe d’un dollar et

Numéro de téléphone : 238-5983, à Rigaud.

mon corps. Je suis un bon
Dieu, de votre guérison qui

la prière ci-dessus à chaque
dizaine de chapelet que la   

3,000 guérisons
 

—A peu pres 4,000. Là-des-
sus j'en ai guéri aux ulentours
de 3,000.
Sur ce, notre hôte nous invite

à voir les ex-voto. Quantité de
cannes, béquilles, verres, une
bottine que portail une dame à
qui il a allongé une jambe de
cinq pouces et demi, suffisam-
ment pour qu'elle ne boite plus
et n'ait besoin d'aucun appareil
lui permettant de compenser
pour son infirmité et une paire
de bas laissée par une person-
ne souffrant de phiébite après
avoir été guérie. M. La1zon me
fait voir une canne venant
d'une Francaise, ici pour 1'Ex-
po, et qu'il a guérie au cours
d'une première visite qu'elle iul

a faite, accompagnée de per-
sonnes ayant elles-mêmes été
guéries.
—Pouvez-vous guérir une

personne qui n'a pas la foi?
— C'est rare mais. c'est arri-

vé deux fois. Une dame qui
ne praliquait pas de puis 21
ans, qui était aveugle est ve-
nue ici pour me défier. C'est
pas moi qu'elle défiait, c'est
Dieu lui-même. Elle a vu aus-
sitôt et la première chose qu'-
elle a vue c'est le crucifix. (1
me le pointe du doigt.) Elle
pleurait a chaudes larmes et
s'est excusce d'avoir agi ainsi.
L'autre c'était un homme aveu-
gle lui aussi. I} a vu et a cru.
I! était athée.

 

Des spécialités
 

— Quelles sont les maladies
que vous guérissez le plus sou-
vent et le plus facilement ?
—Le cancer et la vue. À ce

jour, j'ai 43 personnes qui ont
été guéries du cancer et des-
quelles j'ai ici des lettres de
leurs médecins traitants disant
qu'il ne restait aucune (race de
cancer. Puis, ça ne fait qu'un
mois que je demande aux gens
qui sont guéris de me signer
un témoignage faisant foi de
leur guérison.

*

Là-dessus, mon interlocuteur
me sort un paquet de feuilles
attestant des guérisons accom-
plies.

—Une dernière question, M.
Lauzon. À quel moment de la
journée recevez vous les ma-
lades ?

— De une (1) heure à six (6)
hrures p.m. la semaine et le
dimanche toute la journée,
après avoir été à la messe de
7.30 hres a.m.

LR J

Là-dessus, notre hôte nous invite à assister aux invecations
qu'il fera l'après-midi même
présents.

pour la centaine de malades

Voici brièvement comment se déroule une demande de
guérison chez le thaumaturge de Sainte-Marthe. Après avoir
demandé au malade ce dont il souffre, il le frotte avec ses mé-
dailles ‘spéciales’ à l'occasion, appuie une statue de saint
Joseph sur lui et fait réciter par toutes les personnes pré-
sentes une prière à saint Joseph ainsi que la prière reproduite
ci-contre. De plus, il recommande à tous de réciter cette
prière entre chaque dizæine de chapelet, et de dire un chapelet
par jour durant sept jours soit par, ou pour le malade même,
soit peur caux qui attendent la faveur sollicitée.

Dans plusieurs cas,-il est nécessaire qu'une personne doive
s’y rendre plus d'une fois. Ceci est dû soit au scepticisme des
intéressés ou encore à une nécessilé d'éprouver la foi et la
persévérance du sujet désirant sa guérison.

Emule du Frère André ? M. Raymond Lauzon l‘est de
plusieurs façons. !l invoque saint Joseph, celui-là même auquel
le Frère André a érigé un Oratoire sur le mont Royal. Le thau-
maturge de Sainte-Marthe avoue volontiers ne s'être rendu
qu'à la troisième année du cours primaire.

C'est ainsl que de véritables miracles s'accomplissent
quotidiennement à Va mille du village de Sainte-Marthe, à
moins de 50 milles de la métropele, dans une maisen de ferme
qui a abrité cing générations et qui est âgée de quelque 150 ans.

AMLCTPRITIR ATTETE
av numéraire of d'envoi” comme objet de deuxième classe

de Is présente publication Port payé 4 Montréal

  



 

 

 

 

 

Les “miraculés”
1— M. François Perreault, de Lachute, P.Q., guéri d'un
cancer à l'oeil droit.

8— M. Paul Aumais, agent d'assurances de Valleyfield,
& laissé une bottine orthopédique qu'il devait porter. Une
de ses jambes était trop courte de 6 pouces. Elle fut
allongée miraculeusement de 5% pouces.

8 — Un bébé de deux ans, d'Ottawa, n'avalt pas de doigts.
De petits doigts ont commencé de se montrer devant plus
de 50 témoins. Il doit retourner voir le thaumaturge de
Salnte-Marthe. On a vu sa photo que M. Lauzon conserve
précieusement.

4 — MmeAldérice Bellefeuille, rue Principale, Vaudreuft,
luérie d'une phlébite, a laissé les bas orthopédiquesqu'elle
vait porter. Tél. : 234-2898.

8— M. Ovide Chartrand, 68 ans, un voisin des Lauzon, a
#4 guéri d'une maladie trés rare qu'on nomme le zona
(dite aussi feu d'arlequin) dont ll souffrait depuis cinq
ans. Avant sa guérison, il ne survivait que grâce à des
transfusions de sang. (18 pintes au total !) Sa fille Agathe,
28 ans, guérie elle aussi de la sinusite par M. Lauzon.

6 — M. Paul Sévigny, 47, rue Laurier, Gatineau P.Q., a
perdu le goùt de la cigarette après seulement une visite
au thaumaturge. /Nous avons lu plus de 70 attestations
de personnes ayant abandonné la cigarette à la suite d'une
Intervention du thaumaturge. Toutes sont unanimes sur
un point : Le goût et l'obsession de fumer disparaissent
Immédiatement.»

7 — Une dame D'Aoust, de Montréal, guérle de mutisme.
8— M. P.-M. Masson, de Lachute, P.Q., a été guéri de
violents maux de reins et de gorge à la suite d'une seule
visite chez M. Lauzon, 11 octobre 1967.

 

Des centaines de malades implorent tous les

jours leur guérison à la demeure

de M. Raymond Lauzon

9 — Mile T. Brazeau, d'Alexandria, Ontario, guérie d'un

bras infirme. Ce bras était croche depuis sa plus tendre

enfance. Une visite au thavmaturge a suffi pour le re-

dresser normalement. Depuis, elle s'en sert à volonté.

10 — Mme Patrick Dewar, de Saint-Philippe d'Argenteuil,

a recouvré la vue et une de ses jambes qui était trop

courte s'est allongée de façon normale. Cela après trois

visites au thaumaturge.

11— M. André Renaud, 287 rue Mignonne, Valieyfield,

guéri d'une jambe paralysée.

12 — M. Willie Malette, de Newton Station, Sainte-Justine,

P.Q. a recouvert l'usage de l'oule qu'il avait perdue

depuis 21 ans, et ce, dès sa prémière visite.

18 — M. Léo Périard, 10051, rue Cobourg, Montréal-Nord,

tél. : 225-3431, ne marchait pas depuis 23 ans, à été com-

plètement guéri le 30 octobre 1967 et à laissé ses béquilles

ches le thauraturge.

14 — Mme Daniel Bélair, du 354, rue Catherine, Hawkes-

bury, Ontario, n été guérie de mutisme et d'énormes

difficultés à pouvoir marcher.

18 — Le petit Michel Giroux, trols ans, de Hawkesbury,

Ontario, qui ne pouvait pas marcher et avait les jambes

eroches, a été complètement guéri. Nous l'avons rencontré

le ler novembre dernier alors qu'il effectuait une visite

de reconnaissance chez le thaumaturge, accompagné de

ses parents.

16 — Mile Louise Lalonde, 18 ans, de Rivière-Beaudette,

certifie avoir eu une jambe allongée de 1h pouce à la

suite d'une intervention de M. Lauzon.

.
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Le frère André a guéri M. Lauzon il y à 44 ans.
 
 

 
Les projets du

thaumaturge Lauzon
M. Raymond Lauzon vient de refuser $30,000.00 que les

promoteurs du “Upper Canada Village” lui offraient pour sa

maison vieille de plus de 150 ans. (I tient absolument à con-

server intact lé patrimoine ancestral pour une de ses enfants.

H est probable qu'il se construise sur le terrain d'une ferme

voisine qu’il est sur le point d‘acheter. Si ce projet se concré-

tise, M. Lauzon nous a assuré qu'il continuerait ses activités de

theumaturge dans la même pièce de cette maison, scène de

nombreuses guérisons inexplicables autrement que par une

Intervention surnatureile. A-t-il l‘intention de laisser ce ‘’pou-
voir’ dont il est gratifié à quelqu‘un d'autre plus tard? Oui.
Probablement à un de ses enfants.

Dans son projet de construction mentionné ci-haut, Il est
Question d'aménager un genre d'oratoire où les gens désireux

de se prévaloir d‘une Intervention divine pourraient prier à
loisir en attendant d'être admis chez le thaumaturge. Par
ailleurs, M. Lauzon n'a aucunement l'intention de commercia-

Îlser son pouvoir surnaturel, Aucun magasin de souvenirs, res-

taurant ou autres établissements ne viendront déparer le
paysage calme et serein dont Dame Nature a gratifié ce coin
du Québec si généreusement.

17 — M. Athanase Pharand, de Lachute, P.Q., guéri de
l'asthme. Il devait se servir d’un appareil Birks servant
À faciliter la respiration. T] n'en ressent plus aucun besoin
après avoir été guéri par M. Lauzon.

18 — Mme Joseph Malette, du 4176, rue Saint-Denis, Mont-
réal, atteste avoir été complètement guérie d'un mal
chronique à l'épaule après qu'aucun médecin qu'elle avait
consulté n'ait réussi À la soulager.
19 — M. Duncan Campbell, de Pointe-au-Chéne, P.Q., tél.:
692-2940, @ laissé les deux cannes qu'il devait utiliser
pour marcher à la suite d’un accident de voiture.

20 — Mme André Saint-Arnaud du 67, Pontmain, Laval-
des-Rapides, atteste que sa flilette Johanne a vu ses pieds
qui étaient bots, revenir complètement normaux à la
suite d'une visite au thaumaturge.

21 — Le bébé Mario Duplantie, de Hawkesbury, Ontario,
Agé de trois ans, qui ne parlait pas et ne marchait pas,
parle couramment et marche très bien depuis sa visite
à M. Lauzon.
2-—M. Emile Charbonneau, du 123, rue Principale,
Hawkesbury, Ontario, à laissé chez M. Lauzon les deux
Cannes dont ii devait se servir pour marcher depuis plus

18 ans.

Ceux qui ne croient pas
sont victime

Durant les trois heures que
nous avons assisté aux perfor-
mances du thaumaturge, il
nous # été donné d'être témoin
de plusieurs guérisons.

Entre autres, celles de MIles
Ginette (7 ans) et Diane (15)
Mappe, de Calumet, qul ne
pouvaient pas marcher du tout.
La plus âgée était en chaise
roulante. Elles ont toutes deux
réussi à marcher.

Nous avons aussi vu Mme
Philippe Lavoie, de Lac-
Saumon, qui souffrait d'arthrite
et avait la colonne vertébrale
croche depuis cing ans, cesser
de souffrir immédiatement. A
la suite d'applications d'huile
de Saint-Joseph et de I'imposi-
tion de médailles au dos, nous
avons vu la colonne vertébrale
de cette dame se redresser
sous nos yeux, et ce en moins
de cing minutes. Par la suite
cette dame nous a confié qu'ek
le s'était déplacée de si loin
dans une ultime tentative d'évi-
ter son hospitalisation 4 Ri-
mouski, qui devait s'effectuer
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s d'accidents
le lendemain. Immédiatement
avantl'intervention du thauma-
turge, elle ne pouvait pas se
pencher du tout. Aussitôt
après, elle réussissait à se tou-
cher le bout des pieds avec ses
doigts, chose déjà difficile à
accomplir pour quiconque ne
fait pas de culture physique.
Enfin, à l'intention des person-
nes qui seraient encore scepti-
ques, signalons le cas de Mme
François Côté, de Sainte-Gene
viève, souffrant du goitre, gué-
rie sous nos yeux. C'était sa
deuxième visite au thaumatur-
ee.
Un conseil aux personnes qui

seraient tentées de ne pas
prendre en sérieuse considéra-
tion l'authenticité des faits re-
latés ici. Outre le curé de Saim
te-Marthe, dont il est fait men-
tion plus haut, deux autres per-
sonnes sont allées chez M. Lau
zon dans le but de critiquer.
Les deux ont été victimes d'ao
cident le surlendemain. Simples
coincidences ? Peut-être. Mais
nous avons vu et nous avons
cru!

pp Tp matt,
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oite) à été guéri par M

Raymond Lauzon (au centre) après avoir souffert du

cancer. À gauche, M. Wilfrid Lauzon, pare du thaume-
turge qui est âgé de 80 ans.

23 — M. Ernest Lacroix, de Hawkesbury, Ontario, atteste

que son fils Claude, paralysé depuis sa naissance, marche

maintenant très bien.
24 — Mlle Virginia Sibuc, d'Alfred, Ontario, atteste avoir

été guérie d'un cancer à la bouche et d'une bronchite

chronique.
25 — Une lettre signée du médecin traitant de M. T.
Richard, du 26.018, rue Pinhurst, Raseville, Michigan,

U.S.A. en date du 22 octobre 1967, atteste qu'il n'a relevé
aucune trace de cancer chez son patient qu'il soignait
depuis plus de trois ans, Il a suffi de deux visites au
thaumaturge pour compléter la guérison de M. Richard.
26 — Entre autres, trois paires de lunettes signées Olivier

Monette, de Saint-André d'Argenteuil, Michel Germano,

de Saint-Jean-Baptiste, et Léonard Duclos, de Montréal

27 — M. Antonio Giroux, de la R.R. No 5. Lachute, P.Q.,
victime d’un accident de travail, devait subir une inter.

vention chirurgicale à un genou, mais a été complètement
guéri, ainsi que de rhumatismes dont il souffrait à la
jambe gauche. Cet homme m'a fait part de vive voix de
sa guérison qu’il considère miraculeuse.

Et cela n’est qu'une infime partie des témoignages

Marthe. J.C. PAG
laissés par des ‘’miraculés” du thaumaturge de Sainte- | 
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= os En avant
n va pleuvoir a Noël On parle toujours des femmes. On scru- sant le sexe du bébé. Secondo une liste ’

M. Eric Neal, conseiller en météorologie, de te leurs mini ou maxi-jupes, leurs mini ou de deux mille prénoms à tirer au sort, mars
Sainte-Adèle et Montréal, s'il accepte un 10 pour maxi-problémes, leurs mini ou meaxi-pas- agrémentée d'un flacon de tonique dont on Dans les magasins,cent de variantes dans la justesse de ses prédictions,
manifeste une préoccupation plus rigoureuse quand
il s'agit d'espaces de temps contrôlables dans la
plénitude. C'est pourquoi, après lecture de l’article
de LA PATRIE sur ses pronostics paru dernièrement,
il nous souligne le fait qu'il n'a pas 72 ans comme
nous l'avions écrit, mais que, né en 1888, il comp-
tera très bientôt 80 ans de vie.

Le toujours alerte et vigoureux météorologue
en profite pour prédire aux nombreuses personnes
qui l'interrogent sur le temps probable qu'il fera
à Noël, ainsi qu'à tous les autres intéressés, un
début d'hiver non des plus aimables.

“Je crains de perdre des amis, dit-il, quand on
arrive à la veille de Noël avec presque pas de neige
par terre.”

La semaine de Noël au jour de l'An, qui cor-
respond à la période du dernier quartier à la Nou-
velle lune, laisse prévoir du mauvais temps avec
alternance de gel et dégel et ce, particulièrement

ur les comtés du sud. Comme il arrive toujours
lorsque Pâques survient tard en avril — tel sera le
cas en 1968 — la semaine des emplettes de Noël
débutera par de la neige et un temps froid, mais
à la fin ce temps froid se fera pluvieux avec du
verglas. La pluie tombera assez abondante pour
laver les pentes de ski.

M. Eric Neal ne voudrait pas désappointer com-
plètement ses fidèles amis, c'est pourquoi !| ne se
refuse pas à la possibilité d'une chute de neige,
peut-être de 4 à 6 pouces le jour même de Noël.

 

Le futur père va enfin respirer ?

ne nous révèle pas la teneur en alcool.

Terslo des sels, toute une gamme de tran-
quillisants, et de la menue monnaie qui

permettra eu père sffolé d'annoncer
l'heureux événement à toute la ville et aux

plus lointaines provinces par le téléphone

publie. Enfin un double flacon, un pour le
bébé et un pour le père, qui, dès son re-
tour à la maison, pourra fêter ainsi la
venue su monde d'un nouveau citoyen ou

d'une nouvelle citoyenne.
On le voit, les remontants jouent un

grand rôle dans cette trousse, Les hommes

sersient-ils donc des femmelettes ?

sions. On étudie les conséquences de leur

libération, les offres ou les joies de leur

maternité. On finit par oublier que le genre

humain comprend encore quelques repré-

sentants attardés d'un sexe dit, autrefois,

masculin.

Un grand magssin de New York tente

de combler cette lacune. il vient d'ouvrir

un rayon pour les futurs pères. lls pourront

y acheter une trousse garnie des accessol-

res propres à calmer les angoisses de la

paternité,

Primo, un jeu de dés spéciaux, prédi-
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L'affaire

de la rue Craig
Vendredi dernier, un at-

troupement contemplait, rue
Craig, derrière l'hôtel de
Ville un curieux spectacle :
Accrochée à une voiture dé-
capotable, une remorque
ouverte contenait un jeune
homme dont les pieds
étaient liés et dont les mains
étaient fixées par des me-
noîtes aux montants du vé-
hicule. Cinq compères mas-
qués ou le visage recouverts
de bas de soie, portant des
blousons bieus sur lesquels
on pouvait lire “Longueuil”
entouraient le prisonnier.
L'un deux déversa sur sa
tête le contenu d'un pot de
mélasse of un autre vida
sur le brun sirop dégouli-
nant un sac de farine.

Puis la voiture démarra.

La réponse fut donnée :

— Pire que ça, ll se ma-
rie demain et nous enter-
rons sa vie de garçon.

Un qui se souviendra de
son mariage.

Un orignal du troisième sexe
L'office d'information et de publicité du Québec,

c'est sérieux. Le Ministère du Tourisme de la Chasse

et de la Pêche, c'est aussl très sérieux. Les rapports

de la chasse contrôlée de l'orignal ont été fait par

des biologistes sérieux. Donc, et par conséquent,

vules faits précédents les événements,l'information

qui suit proviendrait d'une source sûre provenant

d'un milieu ordinairement bien informé. Dans le

parc de La Vérendrye, on aurait tué un total de 179

orignaux ; 98 mâles, 70 femelles, 10 petits, et un

“inconnu”. À côté de ce UN énigmatique, une pa-

renthèse : voir note.

La note explique : Au moment de mettre sous

presse l’âge et le sexe d'un orignal abattu dans La

Vérendrye n'avaient pas encore été déterminés.

 

restaurants, clubs, salles

de spectacles de Mont-

réal, c'est le grand vide.

On se croirait dans la

Terre des Hommes dé-

sertée de ses visiteurs.

— Les gens n'ont plus

d'argent, nous a dit un

commerçant. lls ont

beaucoup dépensé pen-

dantl'Expo. Certains mê-

me ont emprunté aux

entreprises de prêts des

sommes allant jusqu'à

1,500 dollars, allégre-

ment dépensés au cours

de l'été. Nous prévoyons

que les ventes des fêtes

seront réduites et que le

commerce ne reprendra

son cours normal qu’au

printemps prochain. Et

fous attendent le mois

de mars pour sourire de

nouveau.   
 Ça fait plus de trois semaines que la chasse à

l'orignal est terminé | Est-ce-à-dire que le troisième

sexe se serait propagé chez les orignaux ?  
 

le vient de s'ouvrir rue de

la Montagne : décor, une

mine d'or très profonde

avec ses galeries et des

éclairages discrets qui font

jaiflir des pépites au pro-

 

Pas de monument

pour le maire
On 8 dit plusieurs fois que les Rosemontais ves-

blonde liqueur.

Cet établissement s'ap-

pelle “la Mine de rien” —
avec cette précision — qui

fait contraste avec le res-

taurant “Altitude 737 —1

profondeur 1967. Il s'agit
de l'année de fondation et
non du nombre de pieds
sous la terre.

Autre détail amusant:

sur la porte de la Mine, on

peut lire cette Inscription:
‘interdit aux mineurs”,

La chasse

au lapin
Bien des visiteurs de la

Ronde ont vu avec regret se

fermer l‘’Exposition; surtout

les gens qui espéraient ge-

gner un immense lapin ro-

00) ils se sont apercu qu'il

 
Un curieux eut le temps de °

LINE poser une question. On a bonne mine fallait pour cela cummuler

: — Quistfait 2 il a per- Une ta trés origina- fond des verres remplis de un grand nombre de points,
À du un pari ? ® Taverne origin et pour cela être particuliè-

rement habile à tous les
jeux d'adresse.

On peut le dire mainte.
nant: des jeunes gens

étaient payés pour se pro-

mener à travers l'Expo en
portant les grands trophées
laisser croire qu'une balle

de peluche, ceci afin de

bien lancée ou une pièce

de monnaie envoyée dans
un pelit cercle permettait,

d'un seul coup, d'emporter

  

laient ériger un monument à leur concitoyen le plus
célèbre, le maire Jean Drapeau. ll avait été question
d'un buste de lui, d'une statue, (moi, j'aimerais une
statue équestre, à cause de l'allure 1) Mais le notaire
Jean Guillet qui est aussi conseiller nous assure que
non. ‘’Jamais le maire Jean Drapeau n'y consentirait,
dit-il, il ne tient pas à être immortalisé de son vivant.
Il aime trop la vie pour cela. En outre, nous n'avons
jamais requ de pétition écrite .,

Est pris qui croyait prendre son lapin.
Un photographe qui avait réussi plusieurs photos

excellentes de son chat qui regardait avec convoitise
son oiseau a eu l’idée d'inverser les rôles. Rien n'a
fonctionné. Le chat a été furieux d'être mis en
cage et l'oiseau, qui ne tenait aucunement à assister
a malheur de son ennemi, à pris le chemin de la

 

On casse tout

Les garçons des restaurants du Pavillon de

France ont eu une tâche bien amusante à effectuer

après la fermeture de l'Expo: briser toute la vais-
selle et la verrerie.

Les patrons des salles à manger ont estimé

qu'il en coûterait moins cher de détruire le matériel

plutôt que l‘'emballer et de le renvoyer en France.

Des organisations charitables montréalaises qui es-

  
 

Le commissaire à Moscou
Mercredi soir dernier, parmi les passagers de pre-

mière classe de l'avion d’Air-France, en route pour
Paris, un homme qui a fait beaucoup parler de lui
depuis deux ans, sourlait en regardant Montréal dis-
paraître au loin: c'était M. Plerre Dupuy, commissaire
Général de la Terre des Hommes.

Cette fois, en plein ciel, Il partait, non pas pour
des vacances bien méritées, mais pour représenter le
Canada aux fêtes organisées pour le 50ème anniver-
saire de la révolution d'Octobre, Invité spécial des
organisateurs du pavilion soviétique. péralent des dons qui euralent été distribués à

Infatigable, ce monsieur Dupuy. des gens sans ressources sont fort désappointées.
—_ —    



 

 

Le bourreau’

de Marc-Aurèle Fortin

se confesse
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ILPLEURAIT. Los larmes
coulaient à profusion de ses
yeux vitreux sur ses joues
vielllies, ot s'imbibaient dans
un lourd tricot jeté sur une
chemise d'un blanc douteux au
collet et aux poignets élimés.

Les serveuses du restaurant
où nous nous trouvions, dans le
voisinage du Palais de Justice
de Montréal. me jetaient un re-
gard réprobateur. Elles sem-
blaient m'accuser de martyri-
ser mon interlocuteur qui es-
suyait maintenant d'un revers
de sa manche les larmes qui
coulaient toujours.

“Vous voulez connaître l'his-
toire de ma vie”, m'avait-il
dit. C'est ce récit entrecoupé
de sanglots que je recueillais
sous l'oeil médusé du patron
qui surveillait derrière son
comptoir.

L'homme avec qui je m'en-
trelenals s'appelait Albert Ar-
chambault. Dans moins d'une
heure il comparaltrait à son
enquête préliminaire sous cinq
chefs d'accusation de fraude, à
moins que son avocat ne jui
obtienn !a remise de cette
cause dont il venait d'être sai-
si

Les lecteurs de La Patrie se
souviendront sans doute qu'un
de nos reporters, M. Louis-
Martin Tard, avait exposé
dans l'édition du 2 octobre,
1966, les conditions misérables
dans lesquelles vivait l’un de
nos plus grands peintres cana-
dlens-français. Marc-Aurèle
Fortin, dans une vieille maison
de Sainte-Rose, au nord de
Montréal.

Dans un article subséquent,
notre reporter révélait les cir-
constances dans lesquelles le
peintre avait été soustrait à la
Earde de son présumé bienfal-
teur et transporté dans une

maison de repos de Rouyn-No-
randa où {l allait trouver les
soins nécessaires à son état de
grand malade et d’infirme.

Albert A:chambault était ce-
hui chez qui vivait, dans la mi-
sère la plus abjecte, le peintre
Marc-Aurèle Fortin avant d'&-
tre transporté à Rouyn-Noran-

“Il est venu
me voir...”
“Je n'avais pas plus de huit

ou neuf ans lorsque j'ai connu
Marec-Aurèle Fortin, précise M.
Archambault. À l'époque, il ve-
nait souvent sous les arbres
qui se trouvaient à proximité
de la propriété de mes parents
sur la Grand-Côte, à Sainte
Rose, et peignait les paysages
qu'il affectionnait. Il était affa-
ble et me laissait le regarder
pendant des heures, diseutant
avesmol de choses et d'au-

“Un jour, on ne le revit plus.
Ce n'est qu'au début des an-
nées ‘50 qu'il revint me rendre
visite, C'était pour me deman-
der le gite. Il n'avait plus de
famille et sa santé laissait à
désirer. Il vint s'établir chez
mol.”

‘Trois mois après son arri-
vée, {I fut amputé d'une jambe
et il devait perdre l'autre qua-
tre ans plus tard. À cause de
sa maladie, j'avais dû engager
une bonne à qui je versais un
salaire de $40 par semaine.”

“J'étals alors huissier. Je
n'étais pas riche, mais j'étais à
l'aise. J'avais des propriétés à
Sainte-Rose, à Fabreville et à
Laval Ouest. Puis j'ai quitté
mon poste, J'ai fait toutes sor-
tes de choses ensuite. J'ai été
camionneur, menuisier, méca-
niclen, peintre en bâtiment et
journalier .. .”

“M. Fortin était un grand
malade. La bonne changeait
ses pansements régulièrement,
mais le pauvre vieux empestait
la maison quand même. Ses
opérations lui avaient coûté
cher, et I n'avait plus d'ar-
gent. C’est mol qui dus assu-
mer toutes les dépenses du lo-
ais”

‘Mes affaires allaient mal et
on s'en ressentalt dans le mé-
nage. Ma femme, fatiguée, de-
venait soupçonneuse et in'accu-
sait d'avoir une aventure avec
la bonne. Cette dernière nous
uitta. Je me mis à boire avec
les amis et un jour, ma fem-
me me quitta.‘

‘’Depuis, je végète. J'ai dé-
pensé $52,000 en trois ans. Je
n'ai plus rien, ou à peu près.
Mais je peux me remettre.”
Quant aux accusations de

fraude qui pèsent contre lui,
Archambault dit qu’elles sont
ridicules. ‘J'ai vendu des toiles
Que je croyais des Fortin à des
amis, J'en ai vendu pour $1,500
à peu près. LA dessus, j'ai
payé les dettes de M. Fortin et
j'ai mis de côté $600 pour mon
garçon, Alfred, qui était l'élève
de Fortin.”
Tous les deux travaillaient

souvent seuls, dans la chambre
du peintre. Pariois, M. Fortin
commençait un t a ble au que
mon fils finissait. Le contraire
se produisait également. De
sorte que j'ignorais dans quelle
mesure lus ou l'autre avait
contribué à la réalisation des
oeuvres qu. j'ai vendues.

Clients
respectables
“Je ne suis pas un vaurien,

nl un “bum”, dit-l. Et il ajou-
te : “Demandez à ceux qui
m'ont connu si j'étais un mon-
sieur.”
On serait porté à le croire.

Un avocat de ses amis et l'an-
clen maire de Laval-Ouest sont
en effet de ses clients.

L'avocat, Me Pierre Lalande,
a déjà eu recours aux services
d'Archambault comme huissier
et il le connaît depuis de nom-
breuses années.

Un jour, Archambault se pré-
senta chez lui en exhibant un
acte de donation en bonne et
due forme signé par Fortin.
Après avoir exposé à l'homme
de loi uses difficultés financiè-
res, iI lui demanda de bien
vouloir l'aider en achetant des
toiles de Fortin.
“Ces tableaux étaient af-

freux, note Me Lalande, mais
je les achetai quand même sur
es conseils d'un ami connais-
seur d'art plus que moi qui
m'assurait que je faisais une
bonne affaire.”
Quelque temps après, l'avo-

cat fut pris d’un doute sur l'au-
thenticité des aquarelles dont I
s'était porté acquéreur, Il con-
sulta les experts qui tous ont
négligé de se prononcer catégo-
riquement, “On me disait : ce
sont des Fortin, mals de mau-
vais Fortin. C'était, selon les
connaisseurs, la mauvaise pé-
riode de Fortin.”
L'ancien maire de Laval- !

Quest, M. Laicien Pagé, affir-
me lui aussi que c'est par pitié
qu'il avait acheté les tableaux
que lui offrait Archambault.
“Naturellement, je n'espérais
pas perdre de l'argent et si je
lui remis $650 pour deux toiles
c'est que j'estimais qu'elles les |
valalent.”
M. Pagé se fit tirer un peu

l'oreille quand même et c’est
seulement a pr ès qu'Archam-
bault lui eut expliqué que l'opé-
ration que venait de subir son
fils — {l avait demandé à ce-
lui! de montrer la longue ci-
catrice qui lui marquait le ven-
tre — lui avait coûté une fortu-  

ne qu'H accepta de prendre les
tableaux.
Les plaintes de fraude por-

tées contre Archambault ne
sont pas de caractère privé.
C'est le ministère public, c'est-
à-dire la police provinciale, qui
les a fait enregistrer en cour.
L'avocat d'Archambault a ob-

tenu que l'enquête préliminaire
de son client soit remise au 17
novembre, afin qu'il prenne
connaissance du dossier.

Où sont
les tableaux ?
Mais Il reste une question à

laquelle M. Archambault n'a
pas voulu, ou n'a pas pu répon-
dre. Qu'est-i advenu des quel-
que 150 tolles de Fortin qu'on
le soupconnait de soustraire

afin d'en laisser monter le prix
qui, selon les autorités en la
matière, aurait pu atteindre
près d'un million de dollars ?
“Je n’ai pas vu ces tableaux

dont on parle. Peut-être ont-ils
été laissés par Fortin dans une
galerie montréalaise ? Je I'l
gnore. Tout ce que je puis
dire, c'est que je ne suis pas
millionnaire et je n'ai pas l'es-
poir de le devenir. Je roulais
une viellle bagnole, une Che-
vrolet 1957, jusqu'à hier soir.
On me l’a volée à Laval. Main-
tenant, je suis à pied.”
Albert Archambault est-il un

mécène méconnu ou le plus ha-
bile des simulateurs ? Atten-
dons que la justice se prononce
sur sa version de ce que La
Patrie a appelé ‘le srandale
Fortin”.

Jean-Claude ASSELIN
 

Jusqu'à la mort de l'artiste,

CARRIÈRE DANS LA PUBLICITE
Nous recherchons un repré-

sentant avec un minimum

d'expérience dans la vente de

publicité.

Agressif, positif, bilingue,

ambitieux.

Bonnes commissions, bénéfi-

ces marginaux.

Envoyez curriculum vitae à :

CASE 850,

LA PATRIE, Montréal,

 

 

DABORD
D'abord les ingénieurs

Motorola furent les pre-

miers en 1963 à incorpo-

rer dans les téléviseurs
23” une lampe rectangu-

laire. Cette année encore
fls sont les innovateurs

du nouveau téléviseur en

souleur extraordinaire
entièrement transistorisé.

 

   
ENSUITE
Claude Fortin après ses

études techniques en TV

couleur (1953) fut le

premier à démontrer pu-

bliquement les images en

couleurs en provenance

des Etats-Unis.

Motorola Claude Fortin

Motorola Claude Fortin

Motorola Claude Fortin

ET PUIS
les électroniciens de notre

maison spécialisée furent

les premiers à Montréal

à livrer et à installer des

télécouleurs dans des do-
miciles (1962).

DISPONIBLE CHEZ LE PLUS IMPORTANT DEPOSITAIRE

f. ,ad vélo2550 est, rue Beaubien - Tél. 728-3673
—

MOTOROLA
ENTIEREMENT TRANSISTORISE

ECRAN RECTANGULAIRE GEANTDE25”(295 po.c.)

(un tube redresseur de H.T.)
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Un triemphe de l’électre-
nique dans le domaine de.
la télévision en couleur.
D'un littoral à l'autre, les
ingénieurs comme les élec-
troniciens considèrent ce
modèle comme une réalisa-
tion sensatiennelle. Les cov-
leurs sont plus brillantes,
plus nettes que jamais au-
paravant. Comparez dès
maintenant  
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Maintenant que l'Expo est terminée,

L'EXPO ‘67 EST terminée. La foule a quitté
l'emplacement, le personnel étranger a em-
balié les pièces d'exposition des différents
pavillons et, par contingents, est rentré chez
lui. Les employés de la Compagnie canadienne
de l‘Exposition universelle eux aussi sont partis,
vers d'autres emplois. Il ne reste pus qu'un per-

que feront ses “bâtisseurs” ?
 

Une enquête de Jean-Claude Asselin
 

sonnel administratif réduit qui sera démembré
lorsque la C.C.E.U. sera elle-même désintégrée,
au 31 décembre.

Qu‘adviendra-t-il de ceux qui sont consi-
dérés comme les plus importants artisans de
l‘Expo et comme les plus grands responsables
de son immense succès ?

 

IL ETAIL AMBASSADEUR et c'est à ce titre qu'on lui a
demande de faire le tour du monde pour ‘’vendre”
l'Expo. Bon diplomate, il remplit sa misson brillamment
et rapporta à Montréal la promesse de participation de
quelque 70 pays.

Pierre Dupuy est sans conteste l’un des principaux

responsables de l'Expo ‘67 et de son succès. Modeste-
ment, it reconnaît que tout le mérite en rejaillit sur son
équipe, à qui il rend hommage.

“Pour moi, dit-il, ce fu: l'expérience la plus enri-
chissante de ma vie.”

Quant à son avenir, il ne le voit pas très bien
encore. il est fatigué et veut se reposer. Pourtant, il est
parti pour la Russie où, à l'invitation des représentants
de l'URSS à Ottawa, il à assisté aux cérémonies mar-
quant le 50e anniversaire de la révolution.

ll ira ensuite à Paris, Téhéran, Tokyo et, peut-être,
Tahiti, où il voudrait trouver un peu de repos. “Ensuite,
on verra”, dit-il.

Mais déjà on l'a pressenti afin qu'il accepte la pré-
sidence du Bureau international des Expositions et il
ne serait pas surprenant qu’il accepte.

 

LE GERANT GENERAL de la C.C.E.U., M. Andrew Knie-
wasser, était secrétaire commercial à l'embassade du
Canada à Paris avant l'Expo.

Il est l'un de ceux dont la voie est toute trecée
pour l'avenir, du moins l'immédiat.

M. Kniewasser était fonctionnaire, il reste fonc-
tionnaire. Nommé au ministère du Commerce, à Ottawa,
H s'appliquera à promouvoir les intérêts économiques
du pays à l'étranger.

ll sera responsable des délégations commerciales
conadiennes à l'étranger et s'occupera de la participa-
fion du Canada aux foires de commerce dans les autres
pays.

Il aura pour mission d'agir comme agent de liaison
entre les délégués commerciaux étrangers et les hommes
d'affaires canadiens et travaillera à mettre au point une
nouvelle politique de financement de nos exportations.

"Mais, note-1-il, Montréal, Québec et les Québécois
me manqueront beaucoup. Je suis triste de partir, mais
je reviendrai.”

ROBERT SHAW etait président de la Foundation Com-

pany of Canada lorsque le premier ministre Pearson lui

a offert le poste de commissaire général adjoint de

l'Expo ‘67.

“Mon plaisir, dit-il avec un peu de nostalgie, c'était

de me promener le matin, avant l'arrivée des foules, et

de voir que tout cela “fonctionnait” et que nous, Cana-

diens, l'avions réalisé”.

Lui non plus n’a pas songé à l'avenir, du moins

pas officiellement. Retournera-t-il dans l'entreprise pri-

vée ? Tout l'indique et il a déjà reçu plusieurs offres,

Pour le moment, il accompagne M. Dupuy à Mos-

cou et il profitera de son voyage en Union Soviétique

pour se reposer en compagnie de son épouse. Au

retour, il continuera de travailler jusqu'à la fin de l'an-

née pour la Compagnie canadienne de l'Exposition

universelle.

Après quoi, il verra...

 

IL AURA ETE maire de la plus populeuse mais en même
temps de la plus éphémère des cités: la Terre des
Hommes.

Philippe de Gospé-Besubien était propriétaire
d'une entreprise florissante lorsqu'on l'a invité à se
joindre à l'équipe de l'Expo. Comme il le dit lui-même :
“’ce fut la chance de mavie, je ne pouvais logiquement
la laisser passer”. Et || accepta.

“Pourquoi parler de ce que je ferai après l'Expo,
alors que je suis encore employé de la C.CEU, J'ai
encore des responsabilités à l'Expo et il ne saurait être
question de m'y soustraire”, fait-il observer.

Quant aux rumeurs voulant qu'on lui ait offert le
poste de président de Radio-Canada, ou encore celui
de vice-président, il ne veut pas les commenter. H à
prouvé qu'il avait des talents d'administrateur, on ne
les laissera pas perdre. il est logique de penser que
le gouvernement lui offrira “un job”, mais I'enireprise
privée elle aussi est intéressée à ses services.

  

 

LA PATRIE a mené une petite enquête
afin de répondre à cette question et présente
ici les résultats partiels de ses investigations.
Certains de ceux qu'on a appelés les ‘bâtis
seurs” de l'Expo étaient déjà partis en voyage
ou vers d'autres fonctions au moment de l‘en-
quête. De là, les résultats incomplets.

 

POUR JEAN DRAPEAU, le maire de Montreal et preba-

blement le plus grand artisan.de, l'Expo ‘67, rien n'est
fiñi. Au contraire, tout commence.

li travaille énergiquement, et on sait de quelle
énergie il est capable, à conserver à Montreal ce statut
de capitale mondiale qu'elle avait durant les six mois
de l'Expo. Pour lui, les mots Terre des Hommes et
Montréal sont désormais inséparables.

Ses projets quant à l'avenir de ces îles enchantées,
il ne les fait connaître qu'à petites doses, pour qu'ils
soient mieux compris et mieux acceptés.

Une chose est certaine, toutefois. ll ne songe pas
à se reposer pour le moment. Il multiplie les démarches
auprès des autorités provinciales et fédérales et c'est
sur lui que repose entièrement la responsabilité de la
création éventuelle d'une exposition permanente à
Montréal, l'un des projets qu'il a dans l'esprit pous
l‘après-Expo.

“Maintenant qu'on a montré au monde ce qu'on
pouvait faire, dit-il, 1! nous reste a faire mieux.”

 

Li ~~

LE DIRECTEUR des relations publiques de l'Expo
et son plus ardent publicitaire, Yves Jasmin, occupait
un poste semblable dars une entreprise d'automobiles,
Il détenait aussi des actions dans une agence montréa-
laise de publicité, quand on l'a “appelé”.

ll e tout “lâché”, pour ‘Expo. Il doit maintenant
racheter à prix fortement majoré les actions qu'il déte-
nait dans le maison de publicité Desroches et les der-
niers pourparlers sont en cours en vue de créer une
nouvelle associetion : Desroches-Jasmin ou peut-être
encore Jasmin-Desroches.

Yves Jasmin ne songerait jamais à faire autre
chose que des relations publiques. “Je suis comme cet
écrivain qui disait “j'ai eu du succès, maintenant je
m'aperçois que je ne sais pas écrire mais je ne sais
rien faire d'autre”.

l'Expo n’a rien changé dans sa carrière, sinon
qu'elle a singulièrement précipité les choses.

 
 



 

 

LPourquoi ne pas choisir ce qu'il y a de mieux
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La qualité sans compromis d'un travail de spécialistes... telle est la tradition de Zenith depuis 49 ans! 2 |
Zenith ajoute un élément supplémentaire : la qualité — qualité des pièces — qualité des circuits électro- 2 |
niques — qualité du châssis exécuté à la main — sans oublier l’exquise qualité des beaux meubles Zenith. 2
La qualité sans égale signée Zenith des placages et des bois durs massifs sélectionnés se retrouve dans les z

styles les plus décoratifs: méditerranéen, danois moderne, provincial français, provincial italien, américain g
premiére époque, contemporain et moderne.

Le SUNDSVALL © X4541W

Téléviseur en couleurs haute
fidélité DU GROUPE DECORATIF

Meuble bas en stvie danois mo-
derne distingué, avec base de style
Scandia. En placages de noyer
véritable poncés à la main et en
bois durs massifs sélectionnés.
Système de syntonisation Super
Gold Video Guard. Tout nouveau
AFC Zenith — commande auto-
matique de finesse d'image. 2
haut-parleurs mixtes ovales de 9”,
et un de KW”. Tableau VHF à
voyant lumineux et cadran UHF
rectiligne gratué. Dimensions du

meulevbages Larecur Le PEALE © Y4533W ,

*Ajoutez 34" à ja profondeur pour Téléviseur en couleurs

le protecteur du col de la lampe- DU GROUPE DECORATIF

Spsiament dipenie soropns dantueueaepacte demasteDof 1
lation Le KARLSTAD © X6341W Video Guard, Tout nouveau AFC Zenith — commande “automatique definesse

éavipé de te télécommande d'image. Haut-parleur ovale de 9°, et haut-parleur mixte de 5” x 3". Nouvelles

Spsce Command M “680 commandes de syntonisation Zenith VHF et UHF concentriques avec les numéros
des canaux illuminés. Nouvel assemblage Zenith À panneau de convergence d'accès
facile. Dimensions du meuble : hauteur 304", largeur 404", profondeur 193y".®
“Aioutez 334” à la profondeur pour le protecteur du col de la lampe-écran.
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Le téléviseur en couleurs parfait pour votre viseur en couleurs Téléviseur noir et blanc iportatif de style

studio ou votre chambre à coucher ! Modèle eeeehennose magnifique et aux lignes rectangulaires mo-

de tabledécoratif compact. Coffret métalli- VSou wn ton et grain acajou dernes. Elégant coffret moulé. Coulcurs :
que habillé de vinyle noyer veiné. Système aBaom “Evansde Noyer du Cachemire veiné et or ou érable

de syntonisation Super Video Range.Deux grntonisationSuperatopautPar. veiné et or. Système de syntonisation Deluxe.
haut-par! eurs 5” x 8". Antenne télesco- du mauble:hauteur 'Jou largeur Transformateur de puissance. Panneaux

pique dipôle pour la réception VHF. Dimen- rajouter me bn . VHF/UHF illuminés. Tension image de
sions du coffret ; hauteur 174”, largeur 24%", PrMEaaire 20,000 volts. Antenne dipdle. Dimensions
profondeur 17°“. écran. du coffret : hauteur 16 15/16", largeur 224",
“Ajoutez 24" à la profondeur peur la protecteur

ut

ote de le tempe-bcran
profondeur 114".
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au plus grand centre de la TV en COULEURS a Montréal
Maison conadienne-française
ou l'argent reste entre nous
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LE PLUS HAUT PRIX PAYE POUR

VOTRE ECHANGE ACCEPTÉ

COMME PREMIER PAIEMENT

*
TERMES FACILES

Satisfaction garantie ou argent remis

x
Allons vous chercher sans obligation

APPELEZ dès MAINTENANT | —

  
‘ : ayme de QUALITE, SERVICE, EXPERIENCE

JUSQU'A 36 MOIS POUR PAYER se. GAULT, prop. À VOTRE SERVICE ph 14 ANS  
 

6274 Cnristorhe-Colomb
  CCR1-4221 - (R.1-1817 |   LL LL rearend ASmaad _—.



 

 

  

  

   

   

   

 

Le centre de divertissement

complet par excellence au foyer
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PRIX SPECIAL

D'ANNIVERSAIRE 
     

MOTOROLA

Le Courtland modèle LK730C combiné TV en couleur 23” rectan-

gulaire solid state am/fm et radio stéréo FM. Cabinet de grand

style avec portes coulissantes.

Le PREMIER au Canada à vous offrir le TELEVISEUR en COULEUR "TOUT TRANSISTOR"

 

MOTOROLA

Le Bryn Mawr dans un style contemporain. |

Modèle CL717C T.V. rectangulaire de 23".
 

   PRIX SPECIAL

D'ANNIVER- |;

SAIRE     PRIX SPECIAL:

D'ANNIVERSAIRE

  

PRIX SPECIAL

D'ANNIVERSAIRE

   
  MOTOROLA

Le Versailles modèle CL721C style

provincial français TV rectangulaire

de 23".

MOTOROLA

 

 

Le Frontenay modèle CL339B. Style provincial GARANTIE COMPLETE

français TV rectangulairede23". MOTOROLA

D'UN AN SUR Modèle CT3308 TV reciangulaire en couleur de

22”. Modèle sur base avec roulettes à billes.
TOUTES LES PIÈCES Se déménage d'une pièce à une aûtre avec une

grandefacilité.
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Mobitior 8 mex, toble extensible 367
x 60", choix de tissus of cow

ur cuismieés 20" AUTOMATIQUE, |
REFRIGERATEUR 14 pi cu. 2 portes,
automatique,

CHAMBRE:
J Mobilier de style copagnel, bwresu triple, commode

ot lie double. Riche fini noyer.

SALON:
Sols 4 covselme “Al-Feam”, où fauteuil. Chuix de
tisous ef €couleurs. Un mobilier qui fors votre ergueil |
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Les Etats généraux

2,400 Canadiens francais
discuteront de leur avenir

2,400 DELEGUES qui votent à
60 reprises, voila de quoi
donner des maux de tête à un

d'élection. Mais à
l'assemblée générale des Etats
généraux du Canada français,
qui aura lieu du 22 au 26 no-
vembre à Montréal, on a prévu
ie coup. Des cerveaux électro-
nique compileront et analyse
ront les résultats du vote.

Les résultats apparaitront sur
des tableaux lumineux devan
l'assemblée. Ft mieux encore,

S ils seront analysés par régions.
Ainsi, on saura ce que les gens
de l'Abitibi ou de la Gaspésie
pensent sur telle question. Pour
fins d'analyse, les électeurs ont
été divisés en quatre groupes :
la délégation territoriale du
Québec (subdivisée en dix zones
économiques), les corps inter-
médiaires, et la délégation gé-
nérale du Québec et les Cana-
diens français hors du Québec
(subdivisés en trois groupes:
Ontario, Acadie et Provinces de
l'Ouest).

Chaque résolution concernant
l'ensemble de l'assemblée de
vra être approuvée par les deux-
tiers des membres avant d'être
définitivement acceptée. Si la
délégation québécsise vote aux

deux-tiers l'acceptation d'une
résolution, on considérera le
résultat comme étant l’expres-
sion de l'opinion québecoise.

Qui finance les
Etats généraux ?
2,400 délégués qui réquisition-

nent la Place des Arts pour
quatre jours et qul Jovent des
appareils électruniques dernier
cri, cela doit évidemment coû-
ter beaucoup d'argent. Qui alors
finance ies Etats généraux ?

Michel Pelletier, directeur
général de l'organisme, me
montre les états financiers du
groupe. Les Etats généraux ont
reçu un octrol de 360,000 de
Québec, et un autre de 530.000,
de la même source. pour cou-
vrir les frais de déplacements
des délégués venant de loin. Il
y a aussi près de $120,000 pro-
venant de dons. Ces derniers
ont été obtenus par souscrip-
tions publiques de particuliers
et d'organismes.

Quant aux machines électio-
niques, elles ne cofiteront rien
du tou: : elles sont prêtées par
Ja compagnie IBM et la Bel!
Telephone.
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Mesh LES SPECIALISTES
DE LA CHAUSSURE
POUR ENFANTS

  
  

Kim Chaussure vous presente un
bottiilon & fermeture-éclair, faci-
le à mettra et à enlever, chaude
doublure moutonnée.
imitant le loup marin avec semel-
le vulcanisée. Disponible gran-
deur 8 & 4 seulement $8.98
Réservez su plus-tét pour plus

4 MAGASINS
POUR BIEN VOUS SERVIR

i
6769, rue St-Hubert
1566, ost rue Mi-Royal tél: 523-8601

PLACE VERSAILLES
Tél. : 352-0650

MACE LONGUEUIL
Tél.: 677-3711
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SHOE Inc.

tél.: 276-5722

   

     

  
    

   
 

Pourquoi réunir ces 2,000 dé-
légués qui proviennent, dit M.
Pelletier, de toutes les classes
de la société ? Les Etats géné-
raux, explique le directeur gé-
néral, ont peur but de permet-
tre à la population de définir
les grands objectifs de l'ave-
nie, of surtout de définir le
régime politique dans lequel

cette pepulation veut vivre.”

Est-ce que le peuple ne se
prononce pas sur Ces ques
tions lors des élections géné-
rales?”* Non, répond Michel
Pelletier. Quand le peuple va
aux urnes, il affirme sa velon-
sé sur des questions partielles.
Hl ne se prononce pas en fait

sur sen avenir. || n‘aberde pas
les grands problèmes‘.

M. Pelletier ne rejette tou-
tefois pas le rôle du député.
“Les députés légifèrent, et ce-
Ja est très important. Mais il
faut qu'ils connaissent les dé-
sirs de la population. C'est ce
que nous voulons exprimer aux
Etats généraux".

Un congrès
““paqueté“’

11 est évident que le sujet le
plus chaudement discuté sera
celui de l'avenir constitutionnel
du Québec. Le conseil exécu-
tif des Etats généraux a-t-il
dejà fait son choix là-dessus ?
On sait que Mme Germaine
Perron, présidente du club
Fleur-de-Lys de Montréai, et
ex-membre du Conseil exécutif
des Etats généraux, à accusé

la commission générale de “vou-
Joir imposer la théorie douteuse
du statut particulier au détri-
ment des autres oplions cons-
titutionrtelles".

Selon Michel Pelletier, cette
accusation est sans fondement.
Au sein de l'exécutif, it y a
des gens de toutes les tendances
et aucune option n'a été retenue
au départ. L'assemblée des dé-
légués décidera elle-même.

“Nous ne suggérons par d'op-
tion constitutionnelle, affirme
M. Pelletier. Nous voulons
définir les pouvoirs des Québé-
cois. Et en deuxième lieu, dé
finir les droits naturels des Ca-
nadiens français de l'extérieur
du Québec.”

Plusieurs politiciens d é € i a-
raient récemment que les
grands problèmes constitution-
nels n'intéressent pas Je peu-
ple. Cela fait bondir Michel
Pelletier : ‘Le pain et le beur-
re, il n’y a pas que cela qui
compte pour le peuple. Le peu-
ple a sa fierté, et la fierté aus-
si ça se consomme. Les Québé-
cois sont heureux de voir qu’ils
n'ont pas que des problèmes
économiques. Ils aiment s'éle-
ver au-dessus du quotidien et
envisager l'avenir.”

L'expression des désirs des
Canadiens français intéresse
Plus de personnes qu’on ne
croit: dans la salle, su mo-
ment des assises, 16 ambassa-
des seront représentées, dont
celles de la France, de l'Angle
terre et des Etats-Unis.

Le.
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Michel Pelletier : ‘le pain et le beurre, il n’y a pas que
sa qui compte pour le peuple cansdien-français .

 

Les taxis peuvent racoler:
aucune loi ne le défend

“CHAUFFEUR, condulsez-mol
à l'hôtel”, demande Je touriste
en montant dans la voiture à sa
sortie de la gare.
“Quel hôtel?" rétorque le

chauffeur bourru.
“Un bon hotel... aux prix

moyens... vous savez bien de
quel genre d'hôtel je veux par-
ler”, lance le client qui s'en re-
met entièrement à son chauf-
feur.
Et pourquoi pas? Pourquoi

n'aurait-il pas une confiance to-
tale en son chauffeur ?

Partout, où qu’on aille dans
le monde, que ce soit à Paris,
Moscou, Tokyo, Los Angeles,
New York, Toronto ou Mon-
tréai à qui s'adresse-t-on lors
qu'on veut trouver un hôte) à
la portée de nutre bourse, un
cabaret qui présente des spec-
tacles de nus, une cathédrale à
l'architecture exceptionnelle ou
au passé historique bien rem-
pil, un magasin où se procurer

; des chausseties où des aspiri-
; nes ou bien qu’on cherche tout
simplement à se retrouver
dans une ville inconnue où l'on
s'est aveniuré avec trop de
sureté ?… au chauffeur de taxi.

Il sait tout, du moins on veut
bien le croire et on a l'impres-
sian que pour un pourboire, il
vous retournerait une ville
sens dessus dessous pour re-
trouver un objet ou une person-
Be que vous cherchez,

On a teujeurs eru que le
chauffeur n'y perdait pas av
change. En plus du peurbeire,
estimait-on, il devait teucher
une risteurne de l'hôtel où i}
nous dirigeait eu du prepriétal-
re du fripot où il nous laissait
avec un sourire entendu. C'é-
tait logique, après tout.

Une serviabilité
récompensée
Mais il arriva ll rarement

Qu'on puisse vérifier ses doutes
à ce sujet. Les chauffeurs de
taxi sont des gars si débrouil-
lards, si habiles.
A Montréal, on est venu g&

ter la sauce. Un établissement
hôtelier de l'est de la ville est
venu offrir à nos chauffeurs et
ce, par la voie des journaux,
une commission de 10 p.c. sur
les sommes versées per les
clients qu'ils véhiculergient jus-
que la.
Cela ne s'était Jamais vu.

Que l'on ait prévu le paiement
d'une ristourne au chauffeur,
tout le monde s'en doutait,
Mais que l'on pousse l'effronte-
rie jusqu’à recruter par la voie
des journaux des chauffeurs de
taxi comme rabatteurs, c'était
Je comble.
Naturellement, il ne fallait

pas s'attendre qu’une entrepri-
se se livrant à de telles prati-

ques fut importante ou bien
établie sur le plan financier ou
de l'administration.

Le moiel en question, puis-
qu’il s'agit d'un motel, fut cos-
struit sur une base ‘’semi-tem-
poraire” selon son gérant, pour
Ja durée de l'Expo. L'exposi-
tion terminée, ses propriétaires
n'en avaient plus que pour un
mois à l'exploiter grâce au
permis spécial qui leur avait
été consenti. Et iis ont trouvé
celte forme de recruler des
clients.

Un danger
certain

“Vos clients seront satisfaits™,
mentionne encore l'annonce, Et
s'ils ne l'étaient pas? A qui
pourraient-ils s'en prendre ?
Le mo:el est situé à bonne

distance du centre de la ville,
en un endroit isolé et pas facile
d'accès. Ce n’est pas très pra-
tique. De plus, même ai ses
chambres sont d’une propreté
incontestable, elles demeurent
des chambres de deuxième
classe et le chauffage ne four-
nit pas le confori auquel on
peut s'attendre d'une installa
tion permanente.
La loi interdit l'établissement

de bureaux de renseignements
peur diriger les teuristes sans
permis spécisux du ministère

du Tourisme, de la Chasse et

de le Pêche {vic). Mais voilà,
1a lol ne prévoit pas le cas de
Sauis qui peuvent être considé-
rés ict comme des centres d'ai
guillage des clients, On peut
s'attendre toutefeis à ce qu'il y
soit pourvu. et dans un délai
très court.
Quant à savoir qui du pre

priétaire du motel ou du client
paiera la ristourne du chauf-
feur, là, la loi est formelle. Les
prix des chambres sont décla-
rés et publiés par le ministère
qui ne tolérera pas qu'ils soient
majorés. Donc, l'hôteller fers
bien de ne pus hausser ses
prix, sinon.
Pour leur part, les associa

tions de propriétaires de taxis
dénoncent elles aussi énergi-
Qquement cette procédure.

“Durant l'Expo, nous avons
résisté à toute “invitation” ve
la part des hôteliers qui vou-
laient que nous leur réservions
la clientèle des indécis. Nolre
politique est toujours la même
et nous n'encouragerons certal-

nement pas ce genre de racola-
ge de 'a part de nos chaul-
feurs, ajoute M. Tremblay, de
l'association des vétérans pre
priétaires de taxis de Mon
tréal.””
‘Mais encore faut-il les pren-

dre sur le fait, et ce n’est pue
facile, conclut-it.

Jean-Claude ASSELIN  



 

 

Au Québec

 

Le véhicule “sécuritaire”
n'intéresse personne   

L'HOMME EST ainsi fait, tant
li} n'est pas victime, qu'il se

éresse du malheur des
autres. Tous les matins vous

nez le volant de votrevoilu-
te, confiant, assuré d'être pro-
priétaire de la ‘’merveille”* du
siècle,

Si vous avez une vieille guim-
barde vous vous dites : “Elle
est comme le bon vin, plus elle
vieijlit, meilleure elle est !
On vous a convaincu que vo-

tre voilure, plus puissante, plus
spaçieuse, est indéfectible.
Les magnats ‘de l'automobile

ont dépensé des fortunes en pu-
blicité pour bien vous ancrer
cette idée dans la lète. Jusqu'à
fl y à quelques jours, moi aussi
j'étais convaincu. Jusqu'au jour
od, entrant dans un garage
pour faire la vidange de mon
huile, mon garagiste blémit.
Pourquoi ? Tout simplement

parce que j'étais sur le point
de sauter. Un jet d'essence ar-
rosait généreusement le tuyau
d'échappement à la sortie du
moteur, A grande vitesse ce
tuyau est chauffé au rouge. Si,
au lieu de visiter mon garagis-
te, j'avais pris la route On au-
rait sans doute pu lire dans les
journaux : “Le chauffeur per-
dit la maîtrise de sa voiture
qui capota dans le fossé et prit
feu.” Le constat est classique !
La vérité aurait clé tout autre.

Une bombe
rovlante
Ma voiture est de marque

“Jeep” — ces [amcuses nou-
velles Jeep, repensées,
réinventées ! La Cie Kayser-
Jeep at-elle atlenté à ma vie 7
Oh, que nen ! En droit civil,

pour réclamer une indernnité H
faut qu'il y ait eu fauts — fau-
te de construction ou de con-
ception — et que ce manque
ait occasionné des dommages.
Or si ma Jeep avait explosé,
en n'aurait jamais su
pourquoi | En droit criminel,
en nous dit: Il faut prouver

Que la compagnie avait l'inten-
tien de tuer ou de blesser.

Aucun manufacturier de voi-
ture n'a l'intention de blesser
ou de tuer ses propres clients !
L'essence coulait sur le tuyau

d'échappement parce que le
Conduit d'essence était section-
né et que ce dernier avait été

placé contre le tranchant d'une
tôle qui par la vibration devait
tôt où tard le couper. De plus,

le conduit d'essence a été placé
juste au dessus du (luyau d'é-
chappement. La je:p est sans

doute la seule à être conçue
ainsi ! À ces conditions, la voi-

ture devient une bembe dont fe

mécanteme d'amorce est confié
eux mains du hasard !

Et celte bombe est lancée
sur la route. Un m'a dit : Si

les gens savaient conduire et sl

les personnes en état d'ébriété
ne prenaient pas le volant, on
éviterait 92 p.c. des accidents.

Et les 8,p.c. qui se tuent ou

deviennent infirmes parce que

le manufacturier voulait ‘faire
des économies” !
Ralph Nader, l'auteur du li

vre “Unsafe at Any Speed”, &

contribué à faire souffler un
vent de euspicion sur l'empire
qu'est l’industrie américaine de
l'automobile. Ici au Québec, on
n'a pas de Ralph Nader.
Qui s'occupe de la sécurité

de nos véhicules moteurs ? La
P.P. ? Parfois ! J'ai done télé-
phoné à La Ligue de sécurité
de la province de Québec. A la
lecture du nom, je me senlais
en confiance. Mais voila, La
Ligue de sécurité ne s'occupe
pas de sécurité ! La Ligue de
sécurité fait double emploi
avec les examens de conduite
du bureaudes licences.

Des compagnies
d'assurances
déguisées
J'ai donc téléphoné à -la Li-

gue d'automobile du Québec.
Hs ont été estomaqués par mes
questions. C'est à peu près
comme si j'avais demandé des
précisions sur la culture de la
patate à un électricien. La LI-
ave d'automobile du Québec
c'est tout bonnement une école
de conduite !
A L'Association Automobiles

Dominion on m'a dit: “Ici
c'est un club d'automobilistes”.
Un club d'automobilistes dont
les membres ne se réunissent
pas et dont le rôle se borne à
payer des primes d'assurances.
Le Club Automobilistes de Mont-
réal et le Club Automobile
Universel entrent dans cette
£atégorie. En fait ce sont des
compagnies d'assurances dégui-
sées sous le vocable : Club.

Le mieux structuré c’est sans
doute le Royal Automobile Club
of Canada. “Bien sr que nous
nous intéressons À la voiture
sécuritaire,”. m'ont-ils dit. Et
comment ? Eh bien, comme
tout le monde, à titre
personnel ! Qui s'occupe de la
premotion du véhicule
sécuritaire ? Doit-on ne comp-
ter que sur les Américains ?
La compagnie d'assurances n’a
pas Intérêt à ce que la voiture
de ses clients soit en bonne
condition ou ne présente pas de
vices majeurs mettant en dan-
ger ses usagers ?

Toutes les compagnies d'as-
surances interrogées ont répon-
du selon le même
schéma : d'abord on me répond
toujours qu'on s'intéresse à la
sécurité.
Oui, en principe! Un peu

comme ces gens qui pleurent
sur la famine dans le tiers-
monde et qui grimacent lors-
qu'on leur demande de cracher
un vieux cing pour ces gens.
Quelqu'un a-t-il dressé une

table statistique sur les acci-
dents causés par des automobi-
les défectueuses à leur sortie
d'usine? La porte de sortie
c'était : ‘Téléphoner à l'Office
fédéral des statistiques. Nous,
on ne tient pas ces chiffres.”
La aussi on s'intéresse beau-
coup à la sécurité.
Mais là encore, on était inca-

pable de répondre à mes ques-
tions. On m'a tout de même
assuré que les Américains
s'intéressent à la sécurité de
nos automobiles !

Micheli VADEBONCOEUR

 

  
Je le sais que vous êtes un hôtel de voyageurs, mais,

que diable, ne vont-ils pas cesser de voyager à pied ?
EES _

— 

Une femme vient de perdre la vie... erreur du conducteur ou défectuosité de la
voiture |

++

Aujourd'hui! Vous pourez redonner vie à plus de 300
muscles en moins de 5 minutes par jour . . . sans même
vous fatiguer! Un nouvel appareil “Isométrique-
Ysotonique””, absolument révolutionnaire, vous permet
de retrouver la GRANDE FORME. . . sans suer sang
et eau! Les plus prestigieux athlètes et champions
olympiques ne pensent plus que par lui! Essayez-le
vous-même, chez vous, GRATUITEMENT! Les
résultats sont garantis en moins dedeux semaines.

Voici d'excellentes nouvelles pourtous les hommes
qui aimeraient se façonner une Musculature puissante
et harmonieuse, mais qui n’ont ni le temps ni le
courage de passer plusieurs heures chaque jout à
faire des mouvementsaussi fatiguants que fastidieux,
Que vous ayez 20 ans, 40 ans ou même 60 ans, un
appareil extraordinaire d'entrainement Isométrique-
Isotonique, le Bullworker, vous garantit de retrouver
en cinq petites minutes par jour, un corps gonflé
d'énergie, et de vigueur.

C'est prouvé! Le Bullworker peut métamorphoser
unepoitrine atrophiée en un torse puissantet viril; des

musclées. Il peut transformer votre silhouette, votre

démarche et votre allure; renforcer votre dos, vos

abdominaux, votre nuque et vos épaules; durcir vos
cuisses et vos mollets .. . Tout cela a la vitesse fantas-
tique de 4% par semaine, Qui! Cela représente une
amélioration de plus de 50% en moins de 3 mois!

En un rien de temps, vous vous sentirez extrêmement

fort, résistant et vigoureux, vous verrez toute votre
musculature se développer à un rythme étonnant.

Vous ne serez plus le même homme! Bouillonnant de
sève et de puissance, vous saurez véritablement cc

qu'est LA GRANDE FORME!Ettoutvotre entou-
rage s'en apercevra. Nous vous le garantissons, ou

bien vous n'aurez RIEN À PAYER.

Le Bullworker est le fruit de dix années de fecherches
et d'essais méticuleux dansle célèbre Institut allemand
MAX PLANCK. D'abord utilisé pour l'entraînement
de l'équipe Olympique Américaine (30 médailles d’or)
et Allemande (10 médailles d'or) a Tokyo,i a ensuite
été recommandé avec enthousiasme, danslà monde
entier, par d'éminents médecins, entraîneurs sportifs et
athlètes professionnels. CASSIUS CLAY, le champion
du monde de boxe poids-lourds,lc qualifiéde “MIRA-
CULEUX"et l'utilise assidûment pous ton entraîne-
ment. Ne nécessitant qu'un minimum d'énergie,
l'entraînement Bullworker est hautement copg£illé aux
hommes agés. +

La série complète d'exercices de 7 secondes'n® fait

appel, en effet, qu'à 60°; de yotre force, C'est formi-

dable pour les hommes d'affaires surmenés qui n'ont
pas un instant à eux, cloués à un hpreau,. a une
planche à dessin où à une machine, + 5° ©
om0tserasevs
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Les femmes sont attirées par
les hommes sains et vigoureux

bras et des jambesfiliformes, en de colonnes solides et; sf, A
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yous done fousles détails sur cette méthode ÉPROUVÉE qui vous scuipte une

imusculature puissante en- moins de sine, petites minutes par jour, Vitge-hrrit -
{; tographies desceiptiwen, 5!

des aux hui pour recevoir votre €
courrier. i ne vous cngage d rich. Aucin représentant nc vicndra.

Service BULLWORKER, Dept. LPA 117
604 KingStreet W,, Toronto 28, Ontario
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Comment vous
sentez-vous?

ee oppete ce

 
FAITES-EN LA PREUVE

VOUS MEME-
essai gratuit de 14 jours

Nous vous invitons à essayer le Bullworket ‘
chez’vous, Gurant deux semaines, à nos frais.
Sans rien payer et sams aucune obligation

d'chat, écrivez-nous dès aujourd'hui, pour |

recevoir GRATUITEMENT le prospectus

illustré de 28 pages, avec tous les détails sue |

celte offre extraordinaire qui peut changes
votre viel

ustrée cn couleurs. Forez fe coupon
tomplaire GRATUIT par Télour du |
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Le nombre des cultivateurs au
Québec diminue d'environ 3 à
4,000 par année. Dans certaines
paroisses, il y en a deux fois
moins qu'il y a une dizaine d‘an-
nées. Presque tous nos comtés
essentiellement ruraux voient
leur population diminuer graduel-
lement malgré un taux de natalité
encore passablement élevé. Il est
bien certain que notre agriculture
est malade et qu'elle ne réussit
plus à faire vivre la majorité des
familles terriennes.

On dira peut-être que le pro-
blème va se régler de lui-même.
Puisque ceux qui ne peuvent plus
se tirer d'affaires s'en vont vivre
en ville, il arrivera un moment où
seuls continueront de cultiver
ceux qui réussissent mieux que

ÉDITORIAL——
qu'ils puissent gagner facilement
leur vie plus tard. Non seulement
ceux qui persistent à cultiver la
terre dans ces conditions se ren-
dent un mauvais service à eux-
mêmeset à leurs familles, mais ils
nuisent au progrès de l'agricultu-
re en général.

Il y a encore deux ou trois fois
trop de cultivateurs au Québec.
Pour avoir une agriculture pros-
père, il faudrait abaisser le nom-
bre des fermes à 25,000 (au lieu
d'environ 75 à 80,000 actuelle-
ment), mais chaque ferme devrait
valoir entre $50,000 et $100,000.
Un producteur de lait, par exem-
ple, devrait avoir 75 à 100 va-
ches.

Cela pose deux problèmes: fi-
nancer la modernisation des fer-

L'avenir de

l'agricultureg

les autres. Mais ce serait une mau-
vaise façon d'envisager les cho-
ses. La plupart des exploitants de
fermes marginales n'ont pas d‘au-
tres métiers. Ils ne peuvent même
plus commeautrefois se faire em-
baucher comme bicherons, car le
travail en forét est désormais trés
mécanisé et requiert seulement
les services d'un nombre restreint
d'ouvriers spécialisés.

Beaucoup de terres n'auraient
jamais dû être défrichées. La ma-
jorité des fermessont trop petites
ou trop mal équipées pour faire
vivre ceux qui les cultivent, Mal-
heureusementce sont souventces
cultivateurs pauvres qui élèvent
encore le plus d'enfants et qui
sont incapables de les garder aux
études assez longtemps pour

La Patrie

mes et réadapter les anciens cul-
tivateurs qui devront trouver
d'autres moyens de gagner leur
vie.

C'est |'Etat qui devra jouer le
rôle le plus important dansla réa-
lisation de tous ces changements.
ll faudra fournir les moyens fi-
nanciers et techniques de réussir
au nombre restreint de cultiva-
teurs qui pourront avantageuse-
ment rester sur leurs terres. A
tous les autres, on devra ensei-
gner d'autres métiers.

Il faut que le gouvernement,

désormais, favorise ce qui pro-
gresse et a des chances de subsis-
ter, au lieu de perpétuer ce qui
est appelé à disparaître.

Conrad LANGLOIS
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M. Marc Carrière

a bien
JE N'Al PAS entendu la conférence pro-

noncée par M. Marc Carrière devant les

membres de l'Association des détaillants
de bois du Québec, mais «li j'en juge

par le compte-rendu paru dans “La
Presse”, je suis d'accord sur plusieurs

points avec les propos tenus à Val-.

David par ce financier montréalais,

C'est une bonne chose d'avoir des
penseurs et des intellectuels, mais il

nous faut aussi des gens qui agissent,

qui produisent, qui font quelque chose.
Notre malheur, à nous, Canadiens fran.

çais, c'est que nous n'avons pas assez

d'hommes d'action, mais que nous

compions proportionnellement beau.
coup trop de beaux parleurs, de pseu-
do-théoriciens, de pseudo-penseurs ot

de psevdo-intellectuels.

Non seulement nous avons trop de
“penseurs” et de “parleurs”, et pas

assez “d'hommes d'action”, mais, com-

me le déplore M. Carrière, il n'y a pas

assez de relations entre les deux. On

parle beaucoup de dislogue : il en fau-
drait davantage entre les gens qui

‘’parlent” et ceux qui “agissent”,

Personne ne s'oppose au progrès,

tout le monde le détire, tout le monde

le veut. Mais, pour progresser vraiment,

raison
il faut la théorie et la pratique. Pour les

sociétés, comme pour les individus, le

seul moyen de maintenir une situation
saine, c'est d'établir un juste équilibre

entre les idées et leur réalisation.

Nous devrions orienter davantage

nos jeunes vers l'action, vers les choses

pratiques, vers les affaires, la finance,

l'industrie et le commerce. Mais, par

contre, comme le dit M. Carrière, les

hommes d'action ont tort de ne pas

s'intéresser suffisamment à ce qui se

dii et à ce qui se passe dans le monde
qui les entoure.

Les idées sont importantes, mais elles

ne sont vraiment utiles que si elles pas-
sent finalement dans le domaine des

réalités. Mais cela ne veut pas dire que
les songe-creux soient inoffensifs. Bien

au contraire. Car les idées, lorsqu'elles

ne conduisent à rien de positif, devien-

nent généralement un facteur de des-

truction et de désintégration.

Ce qu’il faut recouter, ce n'es! pas

que les “penseurs” nous donnent bien-

tôt “l'ordre nouveau” ou l'âge d'or,

mais qu'ils détruisent le monde actuel

et le remplacent par un véritable chacs.

CL

 

  



 

 

Ça voyage dur
HAUTS (ET MOINS HAUTS) fonctionnaires du ministère duRevenu, Gilles Grégoire, Paul Gélin-Lajoie, sont à Paris ou enrevlenaent. Pierre Bourgault va partir. Ça va, ça vient, çarepart. Il n'y a pas moyen de les arrêter; à tel point qu'onsonge à prolonger la ligne de métro Frontenac jusqu'à la
banlieue parisieane. Pourquoi pas ? Ça en vaudrait la peine,
avec le trafic qu'il y a.

ty a uneautre idée qui ne paraît pas bête non plus. Comme
le petit “jet” de Lesage est dépassé, maintenant que nos
Ministres se sont mis dans la tête de traverser l'Atlantique,
pourquoi le gouvernement n'achèterait-il pas un Boeing ? Tout
compte fait, avec l'argent qu'on fait Bagner aux compagnies
d'aviation commerciales, on pourrait bien se payer son petit
long-courrier.

La CSN félicite Pepin
C'est amusant de faire la grève. On négocie, on rompt les

négociations. on manifeste Contre le médiateur, on vole, on
rejette les dernières offres, on “s'affronte”. Bref, on tire sur
la ficelle tant qu'elle ne rompt pas.

Le publie, lui. il supporte bien les choses, surtout le public
de Montréal. Il n’a pas peur de marcher s’il n'y a pas d'auto-
bus et il ne meurt pas, faute d'un radiologiste. Mais ce public
si courageux est loin d'être bête. C'est ce qu'ont compris les
syndicats apres la grève de la CTM. Ils essaient maintenant de
se raccrocher aux branches.

Pour se redorer [a blason, le bureau confédéral de ia CSN
vient de reaffirmer sa confiance en Marcel Pepin. I! dénonce
vigoureusement le bill 1, qui a mis fin à la grève. Marcel Pepin
a même accepté une invilation du syndicat des journalistes de
Montréat a veme s'expliquer.

Sermon ou dynamite ?

Le curé Doyun, de Saint-Joseph-de-Béauce, est un homme
qui réfléchit, et dunanche, il a livré à ses quailles le fruit de
ses réflexions. Il a trouvé les quatre principaux agents du
mal qui s'acharnent à saboter l'ordre établi à travers le monde.
Ce sont : les communistes, les grévistes de chez nous, les
‘gangsters’ et le Noirs américains. Et ce n'est pas tout.
Pas satisfait d'avoir trouvé la cause du mal, il veut ia suppri-
mer. Il demande à Dieu d'anéantir tous ces gens qui troublent
ouvertement ls paix sociale.

Avec un pareil encouragement, il ne faudra pas s'étonner
sl un des paronssiens du bon curé, apercevant dans la rue
un Noir ou un gréviste, lui tire un coup de revolver. Il n’aura
fait, en somme, que prendre la place du dieu de M. le curé.

Les étudiants ont soif

Les étudiants de l'Université Sir George Williams réclament
le droit de boire de l'aicoo! dans les murs de l'institution. On
a vu les étudiants réclamer mille et mille choses, la liberté
d'expression en Espagne et en Amérique du Sud, la langue
flamande en Belgique. une diminution des frais d'inscription à
l'Université de Muntréal, mais de l'alcool, jamais. Il fallait
que cela commence chez nous.

Nous pensions que nos jeunes se tuaient à étudier dans

nos universités et nous admirions leur courage, mais nous ne

savions pas qu'a Sir George Williams ils s’ennuyaient telle-

ment, qu'ils éprouvaient le besoin de prendre un petit verre, au

milleu d'un cours, pour se changer les idées. C'est le signe des

temps.

Toronto réclame ses bancs

moureux qui se bécotaient sur les bancs publics, à

ren ne savaientpas à quoi ils avaient affaire. Ces bécots

innocents,ils les échangeaient sur des bancs puritains, apparte-

nant à ia bonne ville de Toronto. Et ces fleurs que nous admi-

rions ? Et ces belles poubelles qui nous ont rendu de si grands

services ? Encore la propriété de la Ville-Reine.

Et après que nous ayons reçu toutes ces bontés, le maire

Drapeau veut [aire de la “concurrence déloyale” à Toronto

en déclarant son exposition permanente. Eh bien, on va tut

apprendre à vivre. Ou lui reprend les bancs, les poubelles, les

fardinières. Ha ' Tant pis si le transport de tous ces objets

coûte les yeux de la téle à la ville; le maire Dennison ne se

laissera pas faice.

Les deux millions de visiteurs que le maire Drapeau attend

chaque année A son exposition permanente vont dire comme

l'autre : “J'ai bien ce qu'il faut pour m'asseoir, mais je ne

sais pas où le mettre. PIERRE PASCAU

GRANDE OUVERTURE
LES STUDIOS LES PLUS IMPORTANTS AU MONDE

Uhoudlld Luss EXECUTIES DE SANTÉ
POUR MESSIEURS
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Mlle CLAUDETTE THIBERT

maintenant monitrice à nos studios était ol
heureuse des résultats obtenus an 60 jours

tout homme of femme les studios
SILNOUETTE clubs exécutif de santé, AVANT APRÈS

  
  

Fourparaanevested” Sere © Bain de vapeur » butste »

re— “ © Massages mécaniques 29 taille 2e
40 hanches 3%

    

© Lampes solaires
© Leçon individuelle

4 MOIS GRATUITS
di nous n'arrivons pas aux résultats
suivants en seulement 60 jours

SURPOIDS: SOUSPOIDS:
Ajouter 2 pouces

Perdre 15 16, 2 |au buste. Amélio-
pouces de la tail. rer le maintien
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ESSAI GRATUIT
Appelez le studio le plus près ou con

witez les pages jeunes de l'annuaire
du téléphone.

DÉPARTEMENT SEPARE POUR DAMES
DEPARTEMENT SEPARE POUR MESSIEURS
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PONT-VIAU

3, rue CORBEIL
entrée du pont Visu

667-1820

ROSEMONT—

3270 est, Béla nger

725-9649

VERDUN

42, Wellington
767-8918

   
  
  
   

 

MONTREAL-NORO
d'achatsForest |
4149, rue Amiens

323-5470
8782, St-Laurent

347-2519

    

      
    
         

  EN VILLE—

696 Ste-Catharine
ouest

   
    

   COTE $T-LUC

7370, Côte St-Luc
angle Reber! Burns

481-2745

    

  
   

SNOWDON——

6260, Victoria
Boites 182-103
731-2409

 

4572, St-Denis

845-8205
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St-Georges Notre-Dame Chares! niede tre Ave King ouest Chambly $t-Maurice
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Lessiveuseet sécheuse
automatiques Liberator

PRIX JEAN GERVAIS?
277-4103

Cabinet — Monobloc en acier
traité contre le rouille avec
fini acrylique extrêmement du-
reble. Réduit les vibrations.
Fonctionnement automatique —
Se remplit, lave, se vide, rin.
ce, sssore sechumide et v'ar-
rête automatiquement. Peut
commencer, arrêter, répéter,
écourter, sauter ou prolonger
n'importe Quelle partie du
cycle.
Cove — Une seule pièce finie
à l'émail porcelaine.
Contenance de la cove — 14.2

fons Impériaux.
paché de lavage — Jusqu'à

12 lbs de lings sec.
Réglage du nivesw d'esw —
La cuveisme LA nivasy
d'eau iré qu'importe la
pression, sane trop-plein nl

 

LESSIVEUSE
Tabloou de commande incliné — Tous
les réglages sont commodément pis
obs pour faciliter l'utilimtion.

Couvercle de remplissage — L'inter-

Fupteur de sûreté arrête le rotation si
le couvercle s'ouvre pendent le cycle

d'essorsge. L'essorage recommence

œussitét que Je couvercle se ferme
Monté à niveau, à poignée chromée. brassée.

 

Lessiveuse et sécheuse

 

ÆESSIVEUSE
Dosseret — Cadran de minuterie Hluminé. Style décoratif. Réglages comme-
jément groupés.
Dessus du cabinet ot porto de remplitenge — Le dessus et la porte de
rempliisege sont finis à l‘émait porcelaine extradurable. Charnidres à
ere pour faciliter le service. Porte montée à niveau, aves poignée
“hr 3
Cabinet — Monobioc pour réduire ls vibration. Acier traité contre le rouille
et fini à l'émail acrylique extrèmement durable.
Cuve — Une seule pièce. Email porcelaine blanc cult deux fois. Capacité
de ‘2 lbs de linge sec.
Réglage des niveaux d'esu — Ce rég'age des niveaux d'eau sélectionne
automatiquement, entre les positions haute et bosse, les niveaux d'eau du

ge et du rinçage à grande eu pour toutes les brastées. Il économise
nombrables gallons d'eau chaude et du détergent.

Réglage du remplissage — Ce 1ystéme de remplissage positif Inglis donne
le quantité d'eau désirée selon la Lrassée. Nul débordement qui emporte
æ detergent. Nul manque d'eau qui peut causer ls détérioration du linge.

SECHEUSE
Dosseret à la largeur — Porte un cadran de minuterie Iluminé et s'avantage
d'un style décoratif. Réglages commodément plecés.
Conious — Acier traité contre la rouille ovec fini acrylique extrêmement
durable.
Dessus du cobinet — Email porcelaine blanc extrêmement dursble. Monié
sur chorméres à l'arrière pour faciliter l'entretien et La démonstration.

FRIX JEAN GERVAIS ? 277-4103

 

remplissage partiel, l'interrup-
tour de pression mesure euto-
matiquement l‘esu pour chaque

SECHEUSE
Toblosw do commandos À le
largeur et incliné, avec minu-
terie et sélecteur da tempére-
tures commodément placés.
Cabinet — Acier traité contre
le rouille avec fini acrylique
extrèmement durable.
Dossws du cobinet — Fini acry-
lique blanc brillant entrême-
ment durable. Monté eur cher
nières à l'arrière pour faciliter |
I'antretien of la démonatretion. Réglage multiple de la température
Tombowr — Surisce à l'émail — Ce réglege offre une gamme com
lisse et durable, résistent à le plète de températures de séchege
rouille. Construction soudée, pour sécher sûrement tous les tissus,
3 pales. Vitesse de rotation en plus d’un réglage avec ‘l'air seu
48 +/m. Circulation d'air per lement” pour rafraichir les 8
l'arrière du tambour. Dimen- Le thermostat éteint la chaleur pour

prof. 1514", dism contrôler le degré de température
277/16. choisl at raliume de nouvesu sutome-
Circulation d'air — Un venti tiquement la source de chaleur. Le
lator de 87, entrémement chaleur est errêtée durent les S der-
puissant, déplece l'air selon nidres minutes des quatre cycles ré
un circuit scientifiquement dé- guliers of pendant les 10 dernières
terminé minutes du cycle chrenométré.

 

Lessiveuse et sécheuse
automatiques Royal
CE

 

LESSIVEUSE
Tobleou de réglogee incliné — Dosseret d'une seule pièce of chromé à
éclairage fl.orescent à la largeur et réglages commodément placés.
Buti automatique J tows los cycles — Se remplit, lave, ajoute l'eau
de jevel, tince, ajoute l'adoucisseur de tissus, essore et s'arrête œutomati-
quement.
Cuve — D'une seule pièce, émail porcelaine blanc, cuit deux fois, entrê-
mement durable.

de euve — Réglages de niveau d'esu multiples de ‘’haut” de
de 8.3 gal. Le remplissage pour lavage genre à la main

es contensnces sont approximatives),
lavage — Variable de 12 Îba jusqu'au levage genre à le main.

lissage positié — La lessiveuse se remplit au niveau d'eau
voulu, Qu'importe le pression d'eau, à le fois pour le favage et le rinçage,
avant que l'agitation commence,

SECHEUSE
Tableou de rég incliné — Comcle d'une seule pièce, chromée, à éclal
rage fluorescent la largeur. Réglages commodément aitués.
Cabinet — Acier treité pour réslater à le rouille et fini acrylique axtrûme-
ment durable.
Tambowr — Porol pleine, à f'épreuve de le rouille, pour prévenir les
accroes. Fint à l'émail acrylique durable.
Circulation d'oir — Ventilateur d'évecustion de 8acientifiquement conçu
en vue d'une efficacité de séchage meximum.

PRIX JEAN GERVAIS ? 277-4105

 

45,000 pieds currcs de salles de montre

 
 

 

HEURES D'AFFAIRES :
du LUNDI au MERCREDI
de 9 H. A.M. à 6 H. P.M.

JEUDI et VENDREDI
jusqu'à 10 H, P.M.

SAMEDI jusqu'à 5 H. P.M.   

2 MAGASINS POUR MIEUX VOUS SERVIR
5270, rue

HENRI-JULIEN
au coin de la rue BOUCHER

277-4103

1145 est,
MONT-ROYAL
près de Ja rue DE LAROCHE

524-6817   
 

LAVEUSE

ROYAL
l'action de lavage “fIl-

tre-jet” à deux niveaux

et 21 jets d'eau chessent

Ja graisse la plus tenace

et la nourriture la plus  encroutée. Le filtre au-

tonettoyeur arrête toutes

les particules d'aliments

et les chasse. Deux dis 2

tributeurs de détergent AS

électro-magnétiques. Les b CYCLES AUTOMATIQUES

ER PARBO POUSSOIRS

vent être chargés facile-

ment. Capacité de lé

couverts permettant Un ?

seul jevage de vaisselle

277-4103per jour.

 

Lessiveuse et sécheuse

 

 
LESSIVEUSE
Dosseret à la largeur — Eclairsge fluorescent. Boitier d'une seule pièce of
chromé. Réglages ‘inclinée’ et 1 groupés en vue d'un emploi
facile.
Destus du cohinet — Email porcelsine brillant, Montage sur charnières À
l'arrière pour faciliter l'entretien.
Perte de remplitesge sur lo dessws — Email porcelaine. Instructions de
fonctionnement imprimées et cultes dans le fini du côté intérieur. Poignée
chromée et moniée à l'atffieurement.
Cobinm — Moncbloc, acier traité pour résister à le rouille et fini acrylique
urable,
Cuve —- D'une seule pièce, émail porcelaine blanc posé à chaud.
Cemtenance de la cuve ~ Au choix t haut 14.2 gallons & bes de # Qallons.
Nombre infini de niveaux d‘eou entre les deus réglages. Cepacité de lavege
fusqu'd 12 livres de linge sec.

SECHEUSE
Dosseret à la largeur
chromé. Réulages “inchinds’ of
facile.
Dessus du cobleer — Email porcelaine durable et beitlant. Charnidres à
l'arrière pour faciliter l'entretien,
Cabinet Monobloe, en ecier troité contre le rouille, émail acrylique
extrêmement durable.

PRIX JEAN GERVAIS > 277-4102

— Eclairege fluorescent. Boîtier d'une seule pièce et
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FAIS CE QUE DOIS ;

L'indépendance du Québec, c'est encore

e En 1910, le journal ignore l‘industrialisation du Québec
e En 1920, il s'y oppose: elle se fait quand même!
e En 1930, il s'oppose à l’intervention de l'Etat en matière
de sécurité sociale : ça se fait quand même!

trop fort pour le journal de Bourassa

e En 1940, il s'oppose à l'intervention de l'Etat en matière d'éducation,
l'Etat intervient quand même!

e En 1967, “Le Devoir” s'oppose à l'idée d'un Québec souverain
dans une union canadienne...

AU MUR — il est gris — der-
rière le burea: du maitre du
leu, un peut crucifix. Les sto-
res vénitier.s sont presque com-
plètement fermes. Dans la pie-
ce où flotte une vague odeur
de tabac. la sonnerie du télé-
phone retentit. La main du di-
recteur va du cendrier où s'en-
tassent les mégots de cigares
jusqu'au combine. I] décroche.
“AIG.” c'est Son Excel-

lence Pierre Dupuy, ex-ambas-
sadeur et ex-commissaire géné-

ral de l'Expo qui appelle

La rançon
de la gloire
Son Excellence est méconten-

te. Dans l'édition du ‘Devoir”
du lundi 30 octobre, en premiè-

re page. il y a une photo prise

dimanche à la fermeture de

l’Expo. Le journaliste a écrit

sous la photo "Les bras av

ciel, le maire Drapeau remer-

cle l'immense foule qui l'accla-

me, place des Nations...” Or,

gronde M. Dupuy, ce personna-

ge d'un pouce de haut (sur la

photo! et manifestement chau-

ve n'est pas l¢ maire Drapeau,

mais bien i, Pierre

Dupuy... {| faudrait, n'estce

pas, songer à r <lifier cette er-

reur déplorable

Claude Ryan est visiblement

ennuyé quand il pose le récep-

teur. D'un geste nerveux —

geste que connaissent bien ses

famillers — . il se passe la

main sur la joue On dirait un

homme qui n'a pas dormi de

puis plusieurs jours. Le teint

est rouge, légèrement marbré.

Membre du jury du grand con-

cours ‘’Canad- an 2,000”. il a

dû parcourir plusieurs milliers

de pages de texie en quelques

jours.
Ce coup de téléphone, comme

tous ceux qui se succéderont

au cours de la journée, c'est la

rançon de la gloire. Ce qu'on

écrit au “Devoir” a une force

d'impact certaine sur la masse

des ec teurs: lis tempétent,

estent, accusent. Un exem-

ple, l'affairede Gaulle. En

moins de six jours, plus de 350

lettres parvenaient au journal

CS

À c sujet, ceci, sans parler
des dizaines de télégrammes et
de coups de téléphone.

“Le Devoir”,
c'est lui
Claude Ryan a 42 ans. De-

puis le ler mai 1964, date de
sa nomination comme direc-
teur, c'est de loin le plus écou-
té, le plus influent des journa-
listes québécuis. C'est aussi,
sans doute, le plus détesté.

On ne peui parler du ‘De-

voir” sans d'abord parler de
son d'recteur. “Le Devoir",
c'est lui. Comme Bourassa,
commeFilion, Claude Ryan dé-
tient 51 pour 100 des actions de
la compagnie.

“A toutes fins pratiques, sou-

Îlgne François-Albert Angers,
ex membre du Conseil d'admi-
nistration du ‘’Devoir’’, le jours
nal appartient à son directeur.
C'est la charte qui le veut ain-
ol.”
‘Le fondement sur lequel re-

pose ‘Le Devoir”, fait de son
côté Claude Ryan, c'est l'indé-
perdance à peu près totale du
directeur en ce qui touche la
ligne d'orientation du journal.
Pas en ce qui concerne l’admi-
nistretion. La fonction de direc-
teur général est distincte et
peut élre confie à un autre
boemme.”
Claude Ryan. pour sa part,

cumule les deux fonctions. Ce
qui ne veut pas dire, précise-
til, qu'il exerce une autorité
absolue sur le journal. En ce
qui regarde l'administration,
‘si le directeur voulait agir en

tou, dit-il, il se verrait privé

des appuis dont il a bescin°“.

En ce qui regarde la politique

du journal, il n'est pas moins

clair.

"Le journal, fait-il, va être le
reflet de l'option de son direc-

teur.”

“C’est .
le dauphin”
Résumons: Claude Ryan fait

ses étndes classiques au collé-

ge Sainte-Croix. ku 1944, il

Claude Ryan à propos de Claude Ryan: “C'est un mo-

déré qui insiste beaucoup pour que l'on fasse les

choses avec méthode”.

s'inscrit en service social à l'u- ®
niversité de Montréal. Quand il
en sort, deux ans plus tard, il
passe directement à l'Action
vatholique comme secrétaire
national du mouvement. Il res-
te au même poste 17 ans, 18 si
‘on compte l'année qu'il passa
a Rome.

“ze suis un type qui ne
prend jamais de vacances, je
suis teujours esciave, dit-il. je
ne peux pas m'absenter, Après
sept ans à ce poste, j'ai pris
une année pour aller étudier

 

histoire de l'Eglise à Rome.
Jo ne suis sorti que trois fois
le soir pendant toute ‘année.
Je menais une vie très austère,
très fructueuse aussi.”

C'est volontairement qu'il oc-
cupa ce poste tout ce temps.

‘J'avais dit aux évêques et
au cardinal: “Si vous m'offrez
quelque chose d'autre, une mé-
daille, je n’accepterai pas.”
En juin 1962, il entre au “De-

voir’ comme éditorialiste. Au
journal, on est fixé dés ce mo-
ment. “Quand Ryan a été em-
bauché comme éditorialiste,
rappelle un journaliste, tout le
monde a dit: "C’est le dau-
phin”. Personne ne croyait
Qu'il était venu au ‘Devoir’
pour les beaux yeux de
Filion . .."”

Ryan : nommé
pour dix ans

Puis, fin janvier 1963, Fillon
démissionne. Trois hommes —
Ryan, Laurendeau et Sauriol —
vont assurer l'intérim jusqu'au
ler mai 1964. Ce jour-là, pa-
tronné par Gérard Filion, Clau-
de Ryan passe directeur (ont
droit de vote: les membres du
Conseil d'administration et les
trois fiduciaires qui assurent la
transaction du bloc d'actions
d'un directeur à l’autre).
Cortrairement a Filion, et
comme le veut la tradition,
Claude Ryan n'est pas nommé
a vie,
“Mol, dit-11, j'ai reçu un

mandat de dix ans. On voulait
éviter qu'un homme s'accreche
à son emploi. On avait évequé

 

la possibilité d'un mandat de
six, sept ans, otc. C'est mol
qui al dit dix ans. Pour que le
directeur soit indépendant des
régimes politiques et en vole
passer au moins deux et
demi.”
De 1950 A 1960, Filion avait

eu en tête un objectif bien pré-
cis: démolir le régime Duples-
sis, étrangler la pieuvre.
“Longtemps, souligne Jean-

Marc Léger, “Le Devoir" fut
1a seule opposition réelle.”
C om me éditorialiste, Filion

était admiré de ses journalis-
tes. Comme patron, on le dé-
testait cordialement.

“C'était le dictateur absolu,
rappelle l’un d'eux. Il ne con-
naissait rien aux problèmes des
journalistes, et d'ailleurs, ça
lui passait 2,000 pieds par-des-
sus la tête. Pour lui, ce qui
comptait, c'’était l'éditorial.”

"Ne pas faire de
peine à personne”
Filion, c’était l'homme d'une

seule pièce, violent, emporté :
il fit du “Devoir” un journal
violent, de combat. Les circonss
tances, c'est-à-dire : le
‘cheuf”* et sa bande favori-
saient une telle position. Claude
Ryan, lui, est un modéré: de
puis 1964, ‘Le Devoir” est tou
te modération. Mais les cir-
constances avaient changé. En
1984, le Québec nageait en plel-
ne euphorie et seuls quelques
observateurs décelaient des si-
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2 mes d'essouffiement dans l'é-
Quipe Lesage.
Mais — qui est Claude

Ryan ?
Avant de répondre, Fran-

çois Albert Angers scrute lon-
guementle plafond
“Son attitude, on général, ça

part de profond... d'une con
eeption utopique: tous les hom-
mes sont frères et il faut cuiti-
ver la fraternité. Ill veut tout
accemmoder, tout , 4
ne veut pas faire de peine

. Cette habitude-là, !
F prise à l‘Action catholique.
Ryan sort d'une école non ne
fienaliste, de ‘’Action cathoti-
que, comme Gérard Pelletier
per exemple. Dans ‘’Les che-
mine de l'avenir”, Groulx dit
que cette école a déraciné tou-
te une génération de Canadiens
français, qu'elle les a complé-
tement dégagés des préoccupa-
tions du milieu canadien
français.”

Un modéré, mais
de quelle sorte ?
Un journaliste affirme:
“Ryan est viscéralement un

modéré. Il s’en vante d'ail-
leurs. Il a déjà écrit un texte
su sujet de la modération —
un bijou! Essentiellement,
c'est un paquet de préjugés.
Ç'a l'air d'un gars rationnel,
très froid mais quand on creu-
se, on trouve des préjugés. S'il
décide qu'il n'aime pas tel
homme politique, il n'aimera
rien de ce qu'il fait et “abrille-
ra” ça de toutes sortes de rai-
sons. Dans ses relations avec
les journalistes, c'est le préfet
de discipline autoritaire et rig-
de avec des collégiens.”
Et Claude Ryan — que pen-

se-t-il de Claude Ryan ?
“Je pense qu'il faudrait plu-

tht dire: c'est un modéré qui
fnsiste beaucoup pour qu'on
fasse les choses avec méthode,
fait-il. Je ne suis pas en faveur
des remises en question systé-
matiques. S| vous m'arrivez
avec un dossier, ça va. Il y en
à trop eu ces dernières années
d'affaires lancées en l'air. “Le
Devoir”n’en a pas été exempt.

“J'al un trés grand souci du
respect des personnes et des
institutions, continue-t-il. Cha-
cune a droit à ea réputation. Si
on veut les remettre en ques-
don, fl faut arriver avec des
faits précis, bien vérifiés, et
dans le cas d'une Institution, si
on veut la démolir, il faut
avoir une certaine idée de ce
qu'on veut mettre en remplace
ment.

L'etfort
à reculons

“TI est arrivé un cas l’an
dernier, poursuit-il: la syndica-
isation des employés de la

banque Canadienne Nationale.
d'insistai à ce moment-là pour
Qu'on donne à la Banque la
Chance de faire connaître son
point de vue. C'était notre de-
voir de lui donner un “fair
deal” Si l'institution ne veut
pa parler à ce moment-là, D
aut livrer les faits au public.
“Moi, précise-til. je suis un

avecat d'un journalisme res.
ponsable — ‘“‘advocate of res.
ponsible journalism’. C'est co
Que j'essaie de faire. Jo recon
Reis qu'il peut arriver que ce
soit trop hésitent, trop prudent
en certains cas.”

On s'en souvient, en 1984,
grand Ryan devint directeur,
rançois-Albert Angers, jus

Que-là membre du Conseil
d'administration, cl aqua les
portes. Il n’a pas changé
d'idée: encore aujourd'hui, ll
eroit que Claude Ryan n'est
pas l'homme qu'il faut au
‘Devoir”.
“Cependant, at-il, j'admets

qu'il a beaucoup évolué depuis

ce temps, mais dans le domai-
ne pensée nationale, fl
est toujours l'homme qui sult
au lieu d'être celui qui trace la

ute.
èse du statut particu.

Her. Mais i! y a une différence
wntre se laisser trainer et être
en avant. Le fond n'y est pas

Ryan. Il fera un effort,
mais toujours à reculons. Il a
changé parce que le milieu a
changé et qu’il a peur d'être

Entre deux pôles...
Ça — l’option qu'a l'aite Ryan

en matière constitutionnelle —
c'est le vif du sujet.
"Le cas Ryan n'est pas faci-

le à cemer, affirme un journa-
liste de la maison. Ryan, ce
n'est pas la directive brutele.
Il ne vous dira pas: “Vous ne
parierez pas de céparatiome””.
C'est plus subtil, c'est tout un
esprit... Il a été très habille.
Hl a établi au journal un climat
qui fait que les journalistes
vont très loin danse l‘’autocensu-
re.”
Claude Ryan sent venir la

question. 11 n'ignore pas que ai
bien des gens veulent sa peau,
c'est précisément à cause de
cette option qu’il a faite.

“C'est évident que pour ceux
QUi favorisent l'indépendance
politique totale du Québec, ‘Le
Devoir“ ne peut être à l'a-
vant-garde,dit-il, de même que
pour ceux qui, comme Pierre-
Elliott Trudeau, favorisent le
statu quo. En matière constitu-
tionnelle, nous avons deux pô-
les: il faut l'égalité des droits
linguistiques et culturels dans
tout le Canada et il faut un
statut particulier fermement
défini pour le Québec.

‘“Voyez-vous, à l'intérieur de
cette option, “Le Devoir” est
celui qui trace la voie, par
exemple en ce qui regarde l'é-
laboration de ce que pourraient
être cette égalité et le statut
particulier.‘

Il demeure pensil un mo
ment, ajoute, sans changer de
ton:

“Si jamais je venais à la
conclusion que le choix que
nous avons fait est mauvais,
j'aurais la franchie de le re-
connaître.’

L'influence
du “Devoir”
Il y a Ryan, il y a aussi “Le
Devoir”.
Le quotidien loge rue Notre-

Dame, dans l'est, à la frontiè-
re de Montréal et du Vieux
Montréal Ce n'est nf “La
Presse”, ni “The Montreal
Star”: l'édifice est vieillot, la
porte de fer qui cache lo pas-
sage pour les camions de li-
vraison est rouillée,
cabossée .. . La rue elle-même
a quelque chose de délabré, on
dirait qu'elle moisit — lente-
ment mais sûrement.

La rédaction est au premier.
Sans le crépitement des télés
cripteurs, on se croirait plu-
sieurs dizaines d'années en ar-
rière. Ici et là, au beau milieu
de la salle de rédaction, des
colonne

s

de bois peintes en
vert.

Tout ça, bien sûr, n'a aucune
espèce d'importance. ‘Le De-
voir” n'est-il pas le plus in-
fluent des journaux québécois ?
N'est-ce pas lui que lisent les
députés à l'Assemblée législati-
ve (quand ils ne dorment pas)
pendant les longues et en-
nuyeuses interventions des con-
frères ?

Cette influence — ce poids,
faudrait-il dire — ne date pas
d'hier. Le sociologue Pierre
Dandurand, dans sa thèse:
“Analyse de l'idéologie d'un
Journal nationaliste canadien-
français, Le Devoir, 1911-1956",
rappelle ce qu'écrivait à ce mu-
Jet l’bistorien Mason Wade : un
an et demi après sa fondation,

—

malgré son tirage plutôt mal-
gre, ‘Le Devoir" était devenu
plus influent que tous les autres
journaux du temps.

“,..les gens
qui comptent”
Il y a, selon Jean-Marc Lé&

ger, deux raisons principales à
l'influence du journal: son in-
dépendance, sa volonté d'aller
au fond des choses

‘D'autre part, ajoute-t-il,
chacun de nos lecteurs ce dit
que ‘’Le Devoir’ est lu par les
vens qui comptent; l'influence

agreeme  
“Une frontière
invisible”

Le succès d'un journal, c'est
ao tirage. Avec un tirage
moyen de 42,000 exemplaires
pour le dernier trimestre, “Le
Devoir" est bien en arrière des
grands quotidiens et des grands
hebdos québécois.

Pendant la grève de "La
Presse", alors que le tirage fri-
sait les 50,000, on évoqua la
possibilité de le faire grimper
encore plus en faisant du ‘’De-
voir’ un journal plus populai-
re, ce qui veut dire: ‘des tex-

~

 À1À
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Jean-Marc Léger : “Chacun de nos lecteurs se dit que
“Le Devoir“ est lu par les gens qui comptent;
l'influence se nourrit d'elle-même en quelque sorte”.

se nourrit d'elle-même en quel-
que sorte.”

Influence indéniable, oui,
mais aussi ‘très difficile à me-
surer”’.

Des faits concrets: depuis
1960, il arrive fréquemment
que des hommes politiques
prennent conseil auprès des
gens du “Devoir” (par exem-
ple, le directeur connaissait
avant tout le monde le contenu
du manifeste de René Léves-
que); si la formule Fulton-Fa-
vreau a été rejetée, c'est en
très bonne partie à cause du
“Devoir” qui s'y opposa dès
1962; si le parti libérai devint
un parti “modérément” natio-
naliste, c'est dû pour une bon-
ne part à l'influence qu'exerça
Je journal eur des hommes
comme Georges-Emile Lapal-
me.
“Je crois que, dans les ancô-

tres de la révolution tranquille,
on peut placer ‘Le Devoir” au
premier rang”, souligne encore
Jean-Marc Léger.
On pourrait multiplier les

exemples de ce genre. Claude
Ryan, lui, commente le tout en
ces termes:

“Le Devoir” à toujours pré-
‘féré l'influence au succès.”

tes plus simples, des titres plus
flamboyants".
“Nous avens décidé de gar-

der notre ligne propre.”
Le journal n'a done pas

changé, son public non plus.
‘’Le Devoir'’, remarque Dandu-
rand, s’est toujours adressé À
une ‘élite cultivée” faite de
“petits bourgeois, de commer-
cants, de professionnels, de
clercs”.
Ryan parle d’une “‘frontière

invisible qui existe au ‘“De-
voir".
“Le journal s'adresse à Un

public qui est capable de s'éle-
ver à une attitude reflective
face à l'événement, dit-il. Ce
n'est pas nécessairement un
public qui a fréquenté le collè-
9° ou l'université. Beauceup de
nos lecteurs sont des “self-ma-
de men.” (Ryan, on l'aura re-
marqué, fait assez souvent usa-
ge d'expressions anglaises.)

La navigation
à contre-courant

Pierre Dandurand a analysé
la pensée du “Devoir” (son
contenu idéologique). Son tra-
vail fut de décortiquer avec
minutis un échantillonnage de

800 éditoriaux parus entre les
années 1911 et 1956.

Ce que démontre Dandurand
a quelque chose de tout à fait
stupéfiant: bouleversant les
idées réçues qui veulent que
‘Le Devoir” ait toujours été
un journal d'avant-garde, son
étude en arrive à la conclusion
que le quotidien, au contraire,

a toujours navigué à contre-
courant — contre les mouve-
ments profonds qui ont secoué
la société québécoise. En d'au-
tres termes, ‘Le Devoir” s'est

toujours opposé aux idées nou-
velles et aux grandes transfer
mations sociales jusqu’d ce que

ces idées soient acceptées par
fous ou que ces transforme

tions soient devenues un fait
accompli. En prenant le chat
par la queue, on pourrait aller
jusqu'à dire que, compte tenu
du passé du journal, le seul
fait qu'il s'oppose à quelque
chose est presque un indice
certain que cela se fera...
Le nationalisme du journal

va connaître trois phases.
Pendant la première, explle

que le sociologue , alors que
l'urbanisation et l'industriali-
sation du Québec sont déjà en
cours, le journal minimise l'ime
portance de ces transforma-
tions: à part quelques rares
exceptions, les éditorialistes ne
parlent pas de ces phénomènes
si importants dane l'évolution
du Québec.

“le grond mal”
La deuxième phase débute

eux alentours des années 20,
‘au moment oi les transforma.
tions sociales ne pouvaient plus
être ignorées’’. ‘Le Devoir” ne
peut plus fermer les yeux œue
ces transformations: il choisit
de s'y opposer. Durant cette
période, le journal joue la car-
te du conservatisme a fond de
train,

En 1921,
écrit: “La majeure partie de
ceux qui partent ainsi (des
campagnes) vont a’

dans les villes et c'est là te
grand mai. Mai économique,
mel social, mal national, mal
religieux. Le vie urbaine ene
fraine une baisse de la natalité,
l‘offritement des familles, des
conditions plus défavorables à
la vitalité nationale et religieu-
se.‘
Au début des années 50, l’in-

dustrialisation et l'urbanisation
du Québec sont déjà choses du
passé. C’est le commencement
de la troisième phase. La ten-
dance, écrit le sociologue, est
alors à ‘’une acceptation plus
Brande de la situation nouvelle
du Québec”. Mais les réticen-
ces ne sont pas encore toutes
disparues: Filion regrette à
mots couverts la désertion des
campagnes, Omer Héroux par
aJ.Industrialisation trop ra

un éditorialiste.

 

La grande peur
de l'Etat
Les prises de position du

“Devoir” en matière d'éduca-
tion et de sécurité sociale illus-
trent aussi assez bien l'attitude
traditionnelle du journal.

Education: jusqu'à la fin de
la deuxième phase, ‘Le De
voir" s'opposera à la création
d'un système public. Ce dont le
Journal s'inquiète, c'est de ‘la
diminution de la part faite à
l'enseignement religieux" ou
d'une possible intervention de
l'Etat québécois dans uc do
maine ne regardant strictement
Que les parents.

Sécurité sociale: là encore, le
Journal navigue à contre-cou
rant. Alors que les besoins du
Québec commandent l'interven-
tion de l'Etat, le journal sow
tent, &rit Dandurand, que les
problémes sociaux “doivent
être solutionnés selon les direo
tives de l'Eglise et par l'intere
médiaire des organismes catho-
liques et de la charité privée”
C'est Bourassa lui-même ad
écrivait en 191:

“L'une des pires tendances
de l'époque — on peutl'appelee
diabolique, b i e n qu'irréfiéchie
dans ia plupart des esprits qui
#'y prêtent — c'est de préten-
dre à résoudre tous les problè-
mes sociaux à coups de lois
de manifestations, d'argent o
de travail matériel ot de faire
fi de l’aumône”.

On pourrait
aller jusqu'à
dire...
Nous sommes en 1967. Aue

‘hui, avec l'ensemble de
population québécoise, ‘Le

Devoir" reconnaît qu'en matiè-
re d'éducation et de sécurité
sociale, c'est d'abord à l'Etat
de tenir les rênes.

"Le Devoir” n’a pas changé
pour autant. It a attendu jue-
Qu'à l'automne de 1964 pour se
prononcer en faveur d'un statut
particulier pour le Québec
alors qu'en 1964, comme le re
connaissent maintenant les spé
cialistes (dont l'éconemiste
Jacques Parizeau}, le statut
particulier du Québec était
déjà un fait accompli. Et on
cette fin d'année du Centenal-
re, alors que l'idée d'un Qué-
bec indépendant et souverain
pénètre peu à peu foutes les
couches de la population, “Le
Devoir” continue à militer en
faveur d'un Canada ‘coast te
coast ’,

On pourrait aller jusqu'à
dire, compte tenu de l'attitude
traditionnelle du journal, que
c'est là un indice cectain que
cela se fera.

Jacques BENOIT
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Pourquoi

tous ces vols
de banque?
Ce n'est pas fatigant

et ça paye bien

Documentation : Raymond DROUIN — Texte : Jean-Claude ASSELIN

 
Pierre Berthelet, abattu par la police ces jours derniers.

 

   
TOUT LE MONDE se deman-
de la police y compris, pour:
quoi il y a autant de hold-up °
Les statistiques du crime nous
dinnent peut-être la réponse a
cetle question C’est que cela
paie

Depuis le début de l'année, à
Montréal seulement, les vols à
main armée ont rapporté à
leurs auteurs plus de $1,600,000.

Pas moins de 75 banques ont
éte dévalisers et la police a en-
resistré 493 hold-up, elle a pro
cédé à 115 arrestations mais
el'e n’a recueilli qu'une infime
partie de l'argent dérobé.
Durant dix mois cette année.

le: bandits ont accumulé un
butirs doub) - de celui qu'ils ont
æcquis l'az dernier, durant 12
mois. Et on peut se demander
si les malfaiteurs ne devien-
nent pos plus audacieux et un
peu plus .a»se&cou d'année en
ancce

Triste bilan

Au début de 1967, la Banque

de Commerce sise au 1460
Bleury a été dévalisée à trois
reprises en autant de mois. En
mars, un gardien d'une agence
privee était abattu à bout por-
1am par quatre cagoulards lors
d'un hold-up a la Banque d'E-
pargne, au 290 Chabanel.
Une autre Banque d'Epargne,

sise au 4135, rue Bélanger, re-
ce-ait en octobre la visite de
4 aire ‘agoulards qui arro-
saient copieusement la place de
balles s:ant de fuir avec
$12.000

Les exemples de la hardiesse
des voleurs, on en a des dizai-
nes Quo” se rappelle avec

quelle désinvolture et quel mé-
pris deux hommes étaient en-
trie le 15 septembre dernier a
Ja pharmacie Beacon, avenue
Victoria, et avait dévalisé I'éla-
bhszement Comment ensuite,
lors de leur fuite, ils avaient
shatlu sans pilié un citoyen qui
s'ctait élancé à leur poursuite.
On se svsviendra aussi de

I'eifronterie de deux cagoulards
qi ont comunis un vol à main
armée à la Banque Royale du
Canada, au 1100 ouest, rue
Sherbrooke, ie 10 août dernier,
durant l'heure d'affluence du
midi. À la barbe de centaines
de témoins, les malfaiteurs s'é-
taient engouffrés dans le mé-
fio, non sans avoir au préala-
ble blessé d'une balle au viss-
£e un policier qui Jes avait pris
en chasse.
Plus près de nous encore, la

Banque d'Epargne du 249%
Jean-Talon fut victime d'une
sitsque au début du mois et

149 personnes ont assisté, im-
puissantes apparemment, à
l'attentat.

Un spori
pour tous

Les vols de banque ne sonl
plus réservés aux bandits en-
durcis, au casier judiciaire
chargé. Au contraire, c'est de
venu comme un sport à la
mode Tout le monde s’y livre
avec allégresse.
Cinq adolescents de 16, 17 el

18 ans ont été traduits devant
nos tribunaux en septembre

pour une quinzaine de vols à
main armée perpétrés dans des
pharmacies et des banques.
Le hold-up n'est même plus

la chasse gardée des hommes
et oMnica Proietti, âgée de 29
ans celle qu'on avait surnom-
mée ‘Molly la mitraille”, était
abattue fin septembre au cours
d'une chasse à l'homme décou-
lant d'une attèque de banque.
C'est une instance au cours

de laquelle la loi a et raison, il
he fait pas de doute dans ce
cas que Mully n'aurait pas don-
ne plus de chance aux policiers
qui l'ont abaîtue. Elle était

prête à détendre chérement sa
vie au moment de sa capture.

Le 21 aoû. deux malfaiteurs
etaient capturés également
dans des circonstances drama-
tigues après un vol à main ar-
mée dans une succursale de la
Banque Canadicnne Nationale
au 1298, rue Beaubien. Richard
Favron et René Gaudeite
étaient pris par les policiers
alors qu'ils avaient encore en
leur possession des armes et
des cagoules ayant servi à leur
crime.

On ne trouve
pas toujours
Mais combien de vols ont été

eciaircis ? Combien de délrous-
seurs professionnels de banque
on été mis à l'ombre
définitivement ? Très peu !
Admis à caution après avoir

ele capturé, et mis en aceusa-
tion, ils son' le plus souvent
impliqués lens un autre vol
avant d'être repris el cité en
Jurement pour leur premier
crime, Quelquefois, le proces-
sut de l'a-vestation-cautionne-
ment-libérat.on-recapture-cau-
tionnement-:ibération se pour-
suità l'infini.
Pierre Berithelet que la police

a abattu .undi dernier alors
qu'il tentait de fuir en sautant
d'une fenêtre du deuxième éta-

ge d'une maison du nord de
Montréal, était recherché pour
un vol de banque commis le
premier novembre rue Jarry.
A cette occasion, Berthelet

L'évait pas hésité à se servir
d'une mitraillette M-1 dont il
était armé pour faire feu en di-
rection ju sergent-détective
Pierre Desrosiers, du bureau
d#s enquêtes criminelles. Ce
dernier avait établi hors de
tout doute l'identité de son
agresseur. Î1 n'avait eu la vie
sauve, peut-être. que grâce à
23 montre sur laquelle avait ri-
coché une balle tirée par Ber-
thelet. Le policier gisait alors
sut le sol, où il s'était aplati
en voyant que le malfaiteur
faisoit usage de son arme.

Lui non plus. Berthelet, n'au-
rait pas hésité à abattre un po-
licier, si on lui en avait donné
l'occasion. Il avait un véritable
arseñal en sa possession lors-
qu'il à été capturé. Se voyant

pris, il vo 1lut fuir. L'agent
Carroil Finne:ty tira en l'air
en le sommant de s'arrêter et
devant son refus, il visa juste
at deuxième coup et le fuyard
fut mortellement atteint à l'es-
tomac.

Que les banques
se défendent
Un ancien directeur de l'es-

counde des vols à main armée
de la police de Montréal est
formel : ‘’Tant que les banques
ne prendront pas leurs respon-
sabilités, les vols se multiplie-
ront dans les institutions ban-
caires.”*

“Ce n'est pas en plaçant un
goede à qui en à remis une
arme et qui bien souvent ne
seurait pes s’en servir à la
parte d'une banque qu’on arri-
vera à effaroucher les bandits.
Pour protéger les banques,
leurs employés, leurs clients et
les dépôts de ces derniers, il
faut des gardiens armés, des
hommes d'expérience. Et pour
en aveir, il faut les payer. Lea
directeurs de banques sont des
hommes d'affaires et cela, ils
devraient le savoir.”
La police a évolué. Ses mé

thodes de surveillance et de
prévention ne sont améliorées
constamment depuis quelques
années. Mais il en est de
même des malfaiteurs, des
bandes se spécialisant dans les
vols de banque surtout. Et, ce
qui est plus grave encore, si
l'on en croi un des dirigeants
de Ja police de Montréal, c'est
gne les voyous de tout acabit
a'héelient plus à tirer.

 

Bill — c’est son nom d'em-
prunt — est voleur de banque.
Il a déjà fait “du temps’ pour
plusieurs “breaks” et il est en-
core devant nos tribunaux, ac-
cusé une autre fois de vol de
banque. 11 explique la philoso-
phie nouvelle du voleur de ban-
que.
‘D'abord, il y a deux sortes

de voleurs de banque. Les cen-
servateurs, dont je auis, qui
sont les “vieux du rmétier.
Coux qui ent déjà goûté au
“pen. Ceux-ld ne tirent pas
comme des fous, ils savent
trop qu'ils ne fent qu'enveni-
mer leur cas s'ils sont capturés
ensuite.”
‘Puis il y a les autres, les

jeunes, les voleurs “dans te

vent“. Ce sent ces jeunes cln-
olés qui font un usage immedé-
ré de leurs armes & fou. Mis al.
ment mieux se faire descendre
que de faire ‘du temps”. Et
c'est un peu compréhensible.”
“La plupart d'entre eux sent

des ‘frappés qui ent vécu
dans ‘le foin‘ durant plusieurs
armées. Ils ont roulé les plus

grosses bagneles, ont un yacht,
parfois un avion, ne se sent ja-
mais privés de femmes et les
“parties” qu'ils ent erganités
dans les cabarets de Montréal
sent célèbres. Ils vous frippent
$2,008 d'une traite, ils sent pas
‘’bâdrés’“.
A l’appui de sa thèse, Bill

raprelle l'incident qui s'est dé-
roulé lors d'un voi à main ar-
mée à la banque du centre
commercial Versailles, l'an
dernier. Au cours du vol, les

—

 

bandits avaient été surpris et
pris aussitôt en chasse par la
police. L'un des jeunes gens
avait été blessé après le vol et
il avait étè recueilli par son
compagnos. On les avait re-
trouvés pes: après, morts tous
les deux. Ils s'étaient donné Ja
mort plutôt que de se faire
prendre.
Un jeune accusé confirme l'o-

pinion de son ainé. S'il avait
pu se défendre, lors de son ar-
restation, il l'aurait fait. Mais
on l'a pris "les culoties bais-
sées” comme il dit, c'est-à-
dire sans arme. Lui ajoute que
son seul but maintenant c'est
d'obtenir un cautionnement, de
régler ses affaires — placer sa
femme et ses enfants à l'abri
— faire un autre coup pour

s'offrir le luxe d'un avocat et
partir ensuite pour ses vacan-
ces, à l'hôtel Tanguay ou bien
chez le directeur Lecorre.

Mais encore,
pourquoi ?

On n'a pas encore répondu à
la question pourquoi y a-l-il
autant de vois ?
Nos juges sont-ils trop clé

ments. I! est prouvé que la
plupart des voleurs de banque
sont des récidivistes.
le paragraphe 282 du code

Pénal prévoit qu'un voleur de
banque est passible de l'empri-
sonnement à perpétuité et du
fouet. Peut-être serait-il souhai-
table d'en venir à l'imposition
du fouel aux condamnés. Tout

le monde # peur du fouet. 1
n'y à qu'à interroger les deie-
nus de Bordeaux ou de Saint-
Vincent-de- Paul pour voir cum-
ment ils craignent ‘d'y poo
ter”.

On ne condamne plus au
fouet depuis de nombreuses an-
nées Seulement dans le cas vu
Jes victimes d'un vol ont ce
affreusement vallues ou marly -

ricées par leurs agresseurs
et encore.

Mais une jeune fille de 1
ans qui est devenue folie apres
un vol à main srmée, ce n'est
pas une vaisos suffisante de
condamne s des bandits au
fouet ? Un garde qui devient
impotent pour la vie A la suite
d'un vol à main armée, ce
n'est pas une raison suffisante
pour condanuer des bandits au
fouet? Une malheureuse fem:
me est abaîtue dans un echan-
ge de coups de feu entre des
malfaiteurs et la police à la
suite d'une sitaque de banque,
ce n’est pas suffisant cela pour
justifier ure condamnation eu
fouet ?

La police. elle, conserve un
espoir. Ses dirigeants sont cun-
ficnts que l'inauguration pre-
chaine d'un nouveau syslème
de communications entre tous
les postes de police de Mon-
trcal et de la périphérie conti:-
buera à arrêter la présente vi
gue de crimes.

Et si cela ne marchait pas”
Peut-être la presente enquéle
su la justice apportera-l-ehe
Quelque solution-miracle ?  

l'arsenal dent Pierre Berthelet disposait pour combattre
le pclice éteit quand méme imposant.



La ‘guerre des embaumeurs
“IL EST DEFFENDU de se

disputer les cadavres acciden-
tés ou naturels sur un terrain
neutre, devant les familles ou
en public, ou dans une mor-
gue quelconque.” Ceci n'est

qu'un des 25 règlements ré-
gissant la Corporation des direc-
teurs de funérailles et embau-
meurs du Québec.
Ces 25 règlements ‘ou recom-

mandations) font partie du Co-
de d'éthique de la corporation,
code qui @ été adopté il y a
trois ans mais dont on à peu
entendu parler dans le grand
public depuis.

Il y a quelques semaines, ia
Corporation insérait une annon-
ce dans un grand journal du
dimanche. L'annonce donnait
les noms des directeursembau-
meurs faisant partie de la Cor-
poration dans la région de
Montréal. 11 y avait 39 noms sur
la liste. Or, il y a 59 entrepri-
ses funérailles dans le grand

Montréal. Pourquoi tous les di-
recteurs - embaumeurs ne font-
ils pas partie de la Uarpora-
tion 7

Muet comme
la tombe
M. André Lemay. porte-paro-

le de l'organisme, est plutôt va-
gue sur le sujei. * Certains di-
tecteurs, dit-il, n'ont jamais
voulu faire partie de la Cor-
poralion. D'autres ont été rayés
de nos rangs”.
Pourquoi ?
M. Lemay me réfere sux re.

glements du Code d'éthique. les
expulsés ont désobéi à l'une des

 

   

 

recommandations. Ils ont été
jugés indignes de faire partie
de la Corporation.
Combien d'entrepreneurs en

pompes funèbres ont-ils été ain-
si chassés de la Corporation ?
M. Lemay refuse de le dire.
Pour pratiquer leur art, les

directeurs de funérailles n'ont
pas besoin d'appartenir à la
Corporation. ‘Nous voulons,
dit M. Lemay, que l'associa-
tion soit volontaire”. Il ajoute
qu'à travers la province, la
Corporation compie 475 mem-
bres.
Ne serait-il pas préférable

que l'appartenance à la Cor-
poration soit obligatoire, pour
le plus grand bien de la pro-
fession ? Oui, répond M. Le-
may. Nous demandons depuis
10 ans que le gouvernement
provincial passe un Bill privé
sur notre statut. Or, on ne nous
a offert qu’un bill public. Nous
n’en voulons pas. Nous voulons
rester autonomes”.

Les clients qui s'adressent à
un membre de la Corporation

sont-ils assurés d'avoir un meil-
teur service qu'ailleurs ? ‘’Li-
æez notre code d'élhique. Vous
verrez ce a quoi hous nous en-
gageons. Le code est très sé-
vère”.

Oui, mais quand une corpo-
ration est instituée pour garder
la moralité de ses membres, on
peut penser que ceux qui n'en
font pas partie refusent les
normes imposées a leurs col-
lègues.
M. Lemay tient à être jusie

envers fout le monde (c’est
d'ailleurs une recommandation

TEL QU'ANNONCE A LA TELEVISION

11 Pourquoi ne font-ils pas tous partie

de la Corporation? Mystére!
du code d'éthique de ne pas di-&
re du mal d'un confrère). Des
annonces publiées dans les
journaux demandaient aux gens
qui avaient des plaintes à for-
muler contre un directeur de
funérailles (membre ou non de
la Corporation) de s'adresser
au secrétaire de la Corporation.
“Nous n'avons reçu aucune

plainte”, conclut M. Lemay.
Reste à savoir sl tous les

membres de la Corporation
obéissent strictement aux rè-
glements. En fait, le code

d'éthique parle de ‘‘règles ou
recommandations”. Entre les
deux termes, la différence est

grande, l'un impliquant l'obli-

gation, l'autre la suggestion.

Une contradiction
Un des règlemenis du code

d'éthique stipule que les mem-

bres doivent afficher leurs prix

clairement aux familles. Pour-

tant, au cours de l'entrevue, M.

Lemay a déclaré que 80 pour

cent des membres affichaient
les prix des cercueils.
La Corporation refuse égale-

ment de fixer les prix. “Cha-

que famille, explique M. Lemay,

a des besoins individuels. I!

est inutile de penter à des prix

standard, étant donné les exi-

gences très diversifiées des }

clients.”
Les entrepreneurs de pompes

funèbres ont longtemps eu la

réputation d'être des profiteurs.

Le sonl-ils encore ? M. Lemay

répond : ‘Il y a des profiteurs

chez nous comme ailleurs. Mais

je vous assure que chez nous,

c'est l'exception” Le.

     
  

    

   

  
   

  
   
  

   

  

 

  
   
   
      

   

  

 

TECCART VOUS PREPARE
Pour les EMPLOIS NOUVEAUX
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   ERZON

SOREN DISTRIBUTION

Bureau - chef

692 ouest

Jean-Talon

273-7734
—————

DISTRIBUTEURS
ERZON

SHERBROOKE

2178 even, GALT
$62-2777
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30, rve TOUPIN

274-1278

   

   

 

  
    

   

  

 

     
  

 

    

   
  
  

  

  

  
  

 

  

  

JONQUIERE
64, rue ST-AIMÉ

5424281

VICTORIAVALE
4, boul. CARIGNAN

732-7208

ST.JEROME
A, LEGROS
438-4426

LOUISEVILLE
81. rue ST-AIME

228-4404

SOREL
9, ree ST-DENIS

743-4266
——

BRANCHEZ

VIVEZ

RESPIREZ

      
       

       

  

 

Pour moins de 5e
par semaine vivez
dans un air via
ment pur.

ERZON combat la
pollution sans au-

cun produit.

FRZON détruit

ment les odeurs de Cuisi
ne, de salle de bain, les
senteurs de tabac froid,

et surtout les fumées de
cigare et Cigarette.

 

la VIE. C'est un aseptique
la VIE. Il est un aseptique
puissant. Accroît votre êner-

--- gie et votre dynamisme. Sou-

lage la tension nerveuse, le
manqué de TONUS. ERZON
vous assure un sommeil paisi

-—— ble grâce à son SUPER-OXY-
GFNF

COMBATTEZ LA POLLUTION DE L'AIR

A TOUTE HEURE VOUS AVEZ BESOIN D'AIR PUR ET SAIN

ALORS, ERZON EST UNE NECESSITE CONSTANTE ET INDISPENSABLE

 

  
    

  

    

   
  

   

 
Pour moins-de 5“ par semaine

   
  

 

 
 

  

efficace

mere re
ERZON détruit les poussières,

favorise le respiration, élimi-
ne les bactéries et pollens.

eerste
Ces aoparsiis électroniques pas plus gras qu'un radio ne néces.

sitent aucune installation. Nous possédons 4 appareils suivant

utilisation. Donnez-nous le cubage de votre logement où local,

nous vous ferons un estimé gratuil.

| SANS AUCUN ENGAGEMENT 1
La au can 000

1 de désire recevoir das renseignements sles complets ver fe purifi- |

retour électronique ERION, suppriment récilement toutes les

I OORURS or FUMEES pour un <vboge d'environ ..... pi. eu... i
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“cours HEURES | MOIS|CREDITS | HEURES | MOIS | CREDITS

Eléments d'électronique| 600 :6°‘18 | 240|10|7
MTélévision noir-blanc 600 ! 6 | 18 240 | 10 7

Télévisioncouleur T 120 | 5s pu4| 120 | 5|4

Electronique Industrielle m - ! “201 10 7
56

ETRE, Electronique Industrielleaf 40_240|1070

| ee Radar et UM.F. 600 6 ; 18 240 | 0 | 7

instrumentation | COURS COMPLEMENTAIREenCOURSduJOUR SEULEMENT

Idéal pour maison, bureaux,
salles de réception,
merce et industrie.

  

   
   

  
  

 

  

 

  

 

  
  
     
  
     

 

    

 

   

   
   

  
  
    

   

  

 

      

    

   
  
   

    

  
  

 

 

Aux cours du jour, il faut 72 crédits pour avoir droit au certificat

Aux cours du soir, il faut 28 crédits pour avoir droit au certificat

ATTENTION !

© Les cours débutent en sep-

tembre seulement.

NOTES:

Téléphonez:

526-5119 CONTRAT© En plus des heures réguliè-

res, le bureau est ouvert

les lundis et jeudis soir de

même que le samedi matin.

à cÂise OUR DIGANDER NOS PROSPECTUS

NOUS N'A,ONS PAS DE SOLLICITEUR

j= = = = POSTEZ IMMÉDIATEMENT à: C.P. 140, Station M, Montrétle =m mw=

Sans obligat on de ma part, je disice recevoir vate

PROSPECTUS No 2.

NOM .
B ADRESSE ........
VILLE ...

ET DEMANDEZ

NOS PROSPECTUS
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Les ‘Herbes tendres”.

‘L'important,

.ces doux rebelles chantants ...

C ‘est | a

 

Dans un cimetière d'automobiles, deux hippies
nichent dans une vieille carcasse

rose
Les "herbes tendres“ hippie poussent à Paris

L'INTERNATIONALE ‘hip
pie” a maintenant sa section
francaise. H était temps. La
“maison-mere” ‘si l'on peut
dire) qui regroupait les 100.000
Jeunes du quartier de Haight-
Ashbury à San Francisco, vient
en effet de se taire hara-kiri.

Jugeant que. dès l'instant où
ll existait un mouvement se rè-
clamant de certaines règles
(‘amour libre, pacifisme, re-

cherche de ‘absolu au travers
des drogues comme le LSD),
les “hippies” — qui sont fonda-
mentalement contre toutes les
règles — n'avaient plus aucune
raison d'exister, les premiers
 

responsables du phénomène ont
rasé leurs barbes, jeté leurs
colliers de fleurs au feu et...
créé aussitôt un autre groupe
appelé ‘Free bees'’ «Abeilles
libres}.

En France, on est toujours
en retard d'un paquebot. Aussi.
aprés les temps beatnik, pop,
op. psychédélique, etc, allons-
nous entrer dansl'ère ‘’hippie”.
Le temps des ‘’abeilles” vien-
dra plus tard.

Déjà, Mouna-Aguigui, person-
nage pittoresque de Saint-Ger-
main-des-Prés, se proclame le
premier hippie de France,
après Camille Desmoulins, pen-

°
,

SANTÉ © BEAUTÉ © HYGIENE
TEL QU'ANNONCE A LA RADIO

© MaÇome X, peste CKVL, entre 2 e? 3 hres p.m,

© Mile Suzanne Lopointe, poste CKLM, motin et après-midh

© Mme Réjeonne Desromeaux, poste CHRS, 10.40 hres a.m.

® Vous aidera à récupérer

rapidement des fatigues i

ei
de la journée

© Vous fera perdre du

poids

© Vous fera retrouver votre
sommeil

® Vous apportera une rw

dant que les “fans d'Antoine
font remarquer qu'il fut le pre-
mieèr à porter des chemises à
fieurs...
Mais, qu'est-ce qu'un

“hippie” ? Le mot lui-même,
vient de ‘’Hip’’ qui signifie ap-
proximativement ‘’petit malin’.
En fait, avant tout, les hip-

pies sont des rebelles. Ils sont
contre la civilisation matérialis-
te (dont la société américaine
est la plus belle illustration),
les préjugés et les conformis-
mes.
Leurs armes : des chansons

et des fleurs. Ainsi, à New
York, ont-ils bombardé d'oeil-
lets les policiers chargés de les
disperser, Leurs mots ciés :
amour, charité, liberté. Point
noir : l'image de la drogue que

“ certains prennent.

Il va sans dire que ce mou-
vement dézintéressé a immé-
diatement séduit les Mes-
sieurs-dames pas désintéressés,
eux, pour deux sous. Résultat :
le commerce s'en méle. ll va y

avoir une mode hippie, des
coiffures hippies, des specta-
cles hippies, etc... et évidem-
ment des chanteurs hippies.
Premiers avparus en France :
‘Les Herbes Tendres”.

Le groupe à été réuni par un
jeune Français globe-trotter,
Richard Fontaine. Au cours
d'un séjour à Hollywood, il a
rencontré un hippie californien,
John Peter. grand ami du pape
de la “Flower Generation”, Ti-
mothy Leary. Tous deux ont
ensuite gamé Londres ou ils
ont rencontré Barry Tom:inson,
un guitariste psychédélique, qui
s'est joint à eux. Laurence,
leur égérie, les a rejoins par la
suite.

Un programme
“hippie”

Avec le souiire, des fleurs et
des chansons, les ‘Herbes Ten-
dres” vont tenter maintenant

 

 

DISTRIBUTEURS
laxation totale du corps

et de l'esprit

Ne motive eucune instal

lation particchère, peut se

p'acer dans n'importe quel-

le pièce de la maison, Pre

EXCLUSIFS DEMANDES
Pionnier dans la fabrication du bain de vapeur portatif, notre entre-

prise est la plus importante dans ce demtaine. Appuyé par une publi

cité nationale, notre produit jouit d'une très grande popularité. Nous
assurons à l'homme d'affaires progressif désiré des revenus bien su-
delà de la moyenne et un territoire onclusif dans les endroits svivants +

 

 

tique pour toute la famille,

DIRECTEMENT DU
MANUFACTURIER
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 Montréal  

de secouver les masses fran-
Çaises et de faire comprendre à
leurs frères-non-fleuris où se
trouve la vérité.

Malgrc leur pacifisme, les
jeunes chanteurs hippies s'ex-
pliquent très fermement sur
quelques points qui leurs tien.
nent particulièrement à coeur :

— Le citariste indien Ravi
Shawker (grand inspirateur des
Beatles) est un meilleur musi-
cien qu'Yvette Horner ‘pauvre
““Vévette’’. Déja. en son temps,
Antoine l'avait- prise à partie.
Ce qui, soit dit en passant, ne
l'a pas empêché de fêter ces
jours<i son dix-millionième
disque .. ).

sur les auturoutes un dimanche
soir.
— Johnn,- Hallyday n'est pas

un hippie. C'est un ’aliéné” so-
cial, un ‘’esclave matérialiste”.
Une Lamborghini, un somp-
tueux appartement à Neuilly et
des contrats sur lesquels s'ali-
gnent trop de zéros ne font pas
partie de la panoplie du parfait
“child flower”.
“Nous accepterons cepen-

dant, précisent les “Herbes
Tendres‘“ de lui serrer la main,
à condition qu'il peigne ‘’Faix
au Vietnam” sur son bolide del
120,000 francs . . . En attendant,
nous nous proposons de lui en-i
voyer un kilo d'oranges, cha-

que 70,000 voitures bioquées
— Rien n'est plus ridicule

ment dans une geôle dorée’,

que semaine pour qu'il prenne
conscience de son emprisonne-B

 

 

 

seven 200 ont, chacun des Fontbmes
.riage, cs Jade, le matin de son

 

Depuis de nombreuses années, les lecteurs de LA
PATRIE — jeunes et vieux — se passionnent pour les

aventures du Fantôme. Jamais l'intérêt de cette histoire

ne s'est démenti. On note au contraire que le Fantôme

mène une existence de plus en plus excitante, surtout
si l'on songe à ses démélés avec les Pirates de l'Air.
Mais avec ce personnage, on n'est pas au bout de ses

surprises. Et nos lecteurs pourront s'en convaincre une
fois de plus, à partir du 3 décembre. Car alors com-

mence une nouvelle aventure du Fantôme. Cette fois un

gangster naufragé découvre les fabuleux sables dorés

de Keels-Wee et tente d'en ravir les richesses. Com
ment le Fantôme résistera-t-il à cette invasion ? C'est ce

qu'on verra dans LA PATRIE à partir du 3 décembre.

— PS

ES



 

Comment
faire la

Employé modèle
Beaucoup d'amateurs de hoc-

key tentent de plus en plus de
se débarrasser de leurs billets
en les offrant en vente à la
porte du Forum. Certains y dé-
lèguent d'autres personnes à
cette fin. Un réglement de la
ville interdit la vente dans ses
rues sans permis. Et elle n’en

certainement pas pour
1a vente de billets pour les jou-
tes de hockey. Pour “es Jou
Yves offrait ainsi deux billets

de $5.50, au même prix. Bien
avant les parties de hockey,
des policiers en civil se mêlent
à la foule et cherchent à locali-
ser ces vendeurs. Enfin, Yves
trouva un acheteur. Mais c'é
tait l’un de ces policiers. Yves
eut beau dire qu'il avait fait
cela pour le compte de son em-
ployeur, il n’en paya pas moins
Leamende de $25. La la c'est
a loi.

Quand la
confiance
manque
Richard héla un taxi et fit

une course de 25 minutes, se-
lon le texte de l'accusation.
Lersque vint le moment de
payer, il s'aperçut qu'il n'avait

pas assez d'argent dans ses

goussets. Le montant était de
$1.95. || demands au chauffeur
de le conduire chez un ami qui
lui préterait cette somme. Le
chauffeur ne fit ni une ni deux
et conduisit Richard au quar-

tier général de la police et por-
te plainte.

L'accusé déclara, tout en
plaidant culpabilite, que l'ami
en question était celui qui avait
fourni le dépôt pour lui permet.

tre de retourner chez lui en at
tendant la comparution. ‘Il
m'aurait sèrement donné le
prix de la course.” Comme Ri-
chard s'avouait coupable, il dut
payer une amende de 510 et les

frais, plus la somme qui reve-
nait au chauffeur.

Vaut mieux
les acheter
Guy est probablement écono-

me de ses sous ou bien il n'en

a pas du tout Ayant besoin de

renouveler ses chemuses, il fit
son choix dans un “5-10-i57.
Trois bounes chemises de $4.98,
viendra dire le surveillant de

la maison. Ii les giissa dans

son paletot, les retenant sous
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8e À 12e ANNEE

Examens du ministère de l'Education en janvier eten I)

Où que vous soyez...

Quel que soit votre âge ou votre occupation

FINSTITUT ALIE peut vous aider

COURS PAR CORRESPONDANCE
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lle sc.maths en 1 an O Droit comm. Conv. anglaise

Ve générale en 1 an [! Français 0

Prospectus, s'ib vous plaît.

par HERVE LEPINE

son bras. Au moment de quit-
ter l'établissement, le surveil-
lant le saisit par le bras et les
trois chemises tombèrent sur le
plancher. En plus de la perte
des trois che mises il devra
payer une amende de $25.

Cela ferait
combien
de bouteilles ?

Laurette dépasse sûrement le

quarantaine d'âge, mais à coup
sûr aussi ce nombre de boutoil-
les dans sa vie. Son dossier,
sans compter les arrestations
non inscrites, s’allonge sur qua-
tre feuilles grand format. Elle
ne s’en fait pas pour si peu et
ne semblait pas nerveuse à la
barre donnant sur les cellules.

Elle s'avoua coupable d’avoir

été trouvés ‘’gisant ivre”. Sa
plaidoierie ne fut pas longue.
Elle passa la main dans ses
cheveux grisonnants et déclara
avèc fierté que la dernière fois,

elle avait payé son amende. Le
tribunal lui offrit alors une
amende de $25 ou 30 jours de

prison. Le pourra-t-elle enco-
re

Un voleur de
peu de goût
Tout ce qui est fait mérite

d'être bien fait. Mème les vols,
pourrait dire une personne cy-
nique. it faut lout de méme
avoir du goût et de l'initiative.
Faire un tunnel sous une rue
pour aller détrousser une ban-
que en fin de semaine, voilà
quelque chose de bien fait.
Mais se faire prendre les
mains dans les fils d'une vieille
bagnole de moins de $50, pour
tenter de la voler, ce n'est pas
brillant. De quoi faire rire
même le tribunal. C’est bien ce
qui s'est produit. Un tacot de
$50, alors qu'il y avait de bel-
les voitures tout autour! On
dit que les goûts ne se discu-
tent pas. Denis, le héros de cet
exploit, devra payer une amen-
de de $100 et les frais ou pas
ser huit jours en prison.

L'éducation
des adultes

Rolland est un ouvrier qui se
rend à son travail à 4 h. %

alors que le silence plane sur

la ville ot que les boutiques de

journaux sont encore fermées.

il existe une coutume de distri-

buer certains journaux aux pe

tites heures. Le livreur les dé-

4364, ree Saint-Denis, MH 18
(METRO MONT-ROYAL)

842-1791

- L PA. 12-1147
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pose simplement dans l'entrée
du restaurant où à côté du
kiosque.

Certains clients pressés se
permettent souvent de prendre

un journal, et d'en laisser le
prix à côté. Rolland ne put ré-
sister le jour où sortent habi-
tuellement tous les nombreux
hebdomadaires. [| se fit un
beau rouleau de quotidiens et
d'hebdos, dix en tout, et s'en
alla.
Un policier embusqué quel-

que part, mit fin à sa pefite
récolte de journaux.

 

‘Vous vouliez vous eulti-
ver?" lui demanda le ju-
ge. “Non Votre Honneur, je
voulais venir le payer le soir.
J'avais peur que quelqu'un

d'autre voie l'argent si je l’a-
vais déposé sur la “pile”. Un
jour de prison. Sans journaux.

Curieux comme
une belette

La police n'aime pas les cu-
rieux. C’est connu. Deux
agents s'étaient précipités à
toute sirène sur les lieux d’un
accident de rue. Ce qui occa-
sionne toujours un attroupe-
ment. Et la police ne prise
guère plus les attroupements.
Un curieux, dont la volonté

était fortifiée par quelques ver-
res de bière, commença par
demander à un des agents, très

Durant cette année du Centenaire, la Ban-

que de Montréal s'est associée à toutes

les manifestations qui ont marqué, à tra-

vers le pays,les cent ans de la Confédéra-

tion canadienne.

Le 3 novembre dernier était notre jour de

fête à nous. En effet, c'était le cent-cin-

quantième anniversaire de la fondation de

la Première Banque au Canada... et du
système bancaire canadien. À cette occa-

sion, nous aurions pu contempler notre
passé avec orgueil et faire le bilan de 150
ans d'activités. Mais nous préférons de

beaucoup nous tourner vers l'avenir,

gentiment, ce qui s'était passé.
La policier, pour toute réponse,
lui ordonna de quitter la chaus-
sée et d'aller sur le trottoir.
Mais Armand voulait à tout
prix savoir ce qui s'était passé.
De la gentillesse Il passa ra-

pidement à la colère et fit état
de sa stature imposante. ““Es-
sayez de me rentrer si Vous
êtes capables’, dit-1t, à bout de
patience. Les policiers le firent
en moins de deux et la Cour
condamna Armand à une
amende de $50 et aux frais. Ce
fut le prix de sa curiosité et il
n’a jamais su ce qui s'était
passé.

Une femme à
la roue
Des malins osent dire que

c'est comme un homme à la

mer. On ne salt jamais s°H y

aura sauvetage ou coulage à =

pic. Denise, les yeux encore

tout gonflés de la cuite de la

veille, fut arrêtée au volant de

son auto. La police l'accusa

d'avoir eu les facultés affai-

blies par l‘atcoot.

Elle ne nia pas sa culpabilité

et spontanément tendit au huis

sier son permis de conduire.

Elle ne fut condamnée qu'à

une amende de $50 et aux

frais. Toutefois, le juge, après

avoir relu les détails de l'accu-

sation, suspendit son permis

pour une longue année, Un

foustic d'avocat me glissa à

l'oreille: “Un danger de

moins dans la rue.”
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La Première Banque

| au Canada féte son
cent-cinquantième anniversaire

Nous envisageons l'avenir avec le dyna-

misme d'une entreprise qui à su conserver

une inaltérable jeunesse … un dynamisme

qui nous permettra d'aller bien au-devant

des besoins de notre clientèle.

Les années futures seront fertiles en dé-

veloppements de toutes sortes. Il y aura

de nouvelles directions à explorer, de nou-

velles méthodes à expérimenter afin de
fournir des services toujours adaptés aux

besoins grandissants de nos clients,

Nous devons tracer la voie. Telle est la
responsabilité— et le privilège — des
pionniers.

Quand on a 150 ans,il faut être jeune d'esprit @ Au cours de la seule année écoulée, la Banque

de Montréal a prouvé qu'elle était “la première” dans les domaines suivants: Compte

d'Épargne Véritable HN Compte de Chèques Véritable B Bancardchek (carte de comptant)

= Heures prolongées. B Nous abordons la seconde moitié de notre

second siècle et ce qui était vrai en 1817 l'est encore aujourd'hui:

La Première Banque au Canadaest la banque de l'avenir.

M Banque de Montréal
La Première Banque auCanada
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.Payac: “Prenez le volant en riant!"
UNB FEMME, av volant
d'une grosse voiture, traverse
le pont Jacques-Cartier à toute
allure. La police Varréte. “Ma-.
dame, vous faisiez du #0 à
Fhoure‘’, dit l‘agent. ‘’C‘est pas
pessible, réplique la dame, ça
ne fait pas une heure que je
sis partie de chez mol.”

Jacques Payac est capable
d'en sortir des comme-ça trois
à la minute. Il les trouve si fa-
cilement qu'il va d'ailleurs pu-
blier un livre intitulé “La logl-
que des femmes au volant.”
lllvstré par l'auteur qui est
auss) caricaturiste.

““Veux-tu en entendre une au-
tre?

C'est une femme qui se fait
renverser par une voiture. Les

rire de mon mari n‘importe
où.“

Yayac est ‘l’humoriste de la
circulation” & CKAC matin et
soir, En plus de donner ses
bulletins sur l'état de routes et
des embouteillages, Payac y va
de ses blagues. Selon certains,
elies sont souvent “plates”.
Payac ‘on n'est jamais si bien
servi que par soi-même) est

   
JACQUES PAYAC

moins sévère. “Sur sept bla-
gues par émission, il y en a 4
bonnes et $ moins bonnes. Et
puis, il faut quand même faire
attention : les enfants écoutent
à cette heure-là.”

“Allo Ween"
Le 31 octobre, 1] a lancé :

“Vous savez qui est le mon-
sieur le plus emm... aujour-
d'hui?” L'annonceur, un peu in-
quiet (on l'est toujours avec un
fumoriste) réplique : “Non”.
“C'est M. Ween, rapplique
Payac. Parce qu'aujourd'hui
tout le monde va lui dire
“Allo Ween."

Lui-méme, il ne la trouvait
pas drôle. Toute la journée de
l'Hallowe'en, ses copains l'ont

Payac a un accent français
prononcé, ce qui fait que tout
le monde le prend pour un
Français. “Un maudit Fran-
cals, précise-t-il. En réalité, il
s'appelle JACQUES Coombs,
est né à Kingston. Son accent
français de l'autre bord lui
vient de sa mère et des années
d'études qu’il a faites à Bor-
deaux.

Si son nom est Coombs,
pourquoi l'appellet-on Payac ?
Une longue histoire. I] fut à
l'emploi du gouvernement dans
le Grand Nord. Les Esquimaux
avaient du mal à dire Jacques.
Ils disaient “Vac”. Le nom de
sa femme étant Pat, Payac est
né.

Mangez de l'ail
NHne faudrait pas s'imaginer

que pour produire ses rapports
sur la circulation, Payac part
tous les matins à 6 heures en
voiture ou en hélicoptère. I
travaille dans son studio, situé
dans son jardin à Chambly,
avec des renseignements prove-
nant de la police. (Pour les
blagues, il consulte ses 4,000
volumes d'humour.) A son
avis, ce système bat tous les
autres : “Quant le temps est
particulièrement affreux, les hé-
licoptères ne peuvent voler et

“est we were me we

  

Circulation “danse”

c'est à ce moment-là que les
automobilistes ont le plus be-
soin de conseils.”

Remarquez que les conseils
ne sont pas toujours sérieux. Un
Payac a suggéré à ses audi-
matin de froidure extrême,
Payac a suggéré à ses audi-
teurs d'aller se réchauffer au
coin de telle rue où une auto
brûlait.

Pendant la grève des trans
ports, alors que tous les auto-
mobilistes en panne rageaient,
Payac a lancé: "Si votre circu-
lation est mauvaise, mangez de
l'ail.”

Parallèlement à sa carrière
radiophonique, Payac est aussi
caricaturiste. Jusqu'au prin-
temps dernier, il était A Tem-
ploi de Montréal-Matin. Depuis,
il a décidé de ne plus s'occuper
de politique, et il vend des cari-
catures à un syndicat de Chica-
go et un journal de Toronto.
Chaque semaine, ii a sa page
dans ‘’La Semaine Illustrée™”. 1
préfére de beaucoup son statut
de pigiste à celui d'employé
régulier. “La liberté, c'est ça
qui compte’, dit-il.

50 gallons de vin
11 la paie assez cher puisqu'il

travaille 14 heures par jour. Et
ces jours-ci encore plus puis
qu'il est en train d’embouteiller
son vio. Chaque année, en
compagnie de trois amis et voi-
sins: Roger Guil, Frenchie Jar-
raud et Edward Rémy, Payac
fabrique 50 gallons de ‘‘Châ-
teau Payac’ qu'il consommera
tout doucement durant l'année.

Il y a des chances toutefois
que la provision de Château
Payac ne dure pas jusqu'à
l'automne prochain. Car vers le
25 janvier, Mme Payac (‘Mon
Anglaise", l'appelle tendrement
Payac) va avoir un bébé. Le
premier en 9 ans de mariage.
Et on va fêter ça dignement,
comme de bien entendu.

Sa paternité imminente est
un des rares sujets sur lesquels
Payac reste sérieux comme un
pape (si un pape avait des en-
fants, s'entend). Jusqu'ici, il
n'a réusst qu'une facétie sur
l'événement : Ça prouve que
j'ai une bonne circulation.”

LC.

 

À bas le fléau du copiage!
A MOINS DE former une com-
munauté de travail entre pro-
fesseurs et étudiants qui per-
mette à ceux-ci de donner à
plein dans leur rôle, les étu-
diants continueront de considé-
rer les études comme une éta-
pe mécanique, sans enrichisse-
ment pour la personnalité et
Qu'il faut franchir en courant,
même en ayant recours au sé-
rile copiage.

M. Pierre Richard, membre
À temps entier de la J.E.C. de
Montréal et responsable du ni-
veau collégial, nous a dit quel-
ques mots £1. sujet du colloque
étudiant qui se tient présente-
ment à Montréal et dont l'ob-
Jectif est d'éveiller l'attention
du public sur le problème que
pose l'inefficacité du système
d'éducation à situer l'étudiant
en face de ses responsabilités
commetel.

— D'après nous, dit Pierre
Richard, un jeune de 16 aus ou
de 20 ans a de grandes capaci-
té: de criation et d'engage-
ment, mais la façon- dont le
travail est vécu ne fait pas ap-
pel à ses capacités. Un autre
point qui nous apparaît fonda-
mental : l'école ne rejoint pas

les réalités d'aujourd'hui ni les
centres d intérêt des étu-
diants.”

Corps sans âme
C'est entendu, les CE.-

G.E.P.S. se mettent sur pied,
la régionalisation et la polyva-
lence sont des mots qui courent
sur toutes les langues. On cons-
truit de superbes édifices, des
centaines de millions sont in-
vestis. Mais, se demandent les
membres de l'équipe diocésaine
de la JJEC de Montréal, qu’-
est-ce que l'élève vient faire
dans ces maisons, qu'est-ce
qu'il pense de tout cela ?

— 11 ne faut pas tenter de
former un étudiant autrement
que la vie présente le fait elle-
même, dit-on. On n’est plus au
temps du grand silence : la ra-
dio, la télévision, Je cinéma ex-
trêmement amélioré, la presse
et toute la force d'impact des
média déterminent un (ype
d'étudiant nouveau et il faut te-
nir compte de son caractère
propre.

Soilicité par les appels de
toutes parts, l'étudiant n'envi-
sage son travail qu’en vue du
diplôme. L'élève pense telle-

ment à l'avenir qu'il se hâte de
courir d'une phase à l'autre de
ses études et oublie son devoir
de contracter un engagement
dans le monde présent.
Avec quel résultat ? Les étu-

diants se disintéressent de leur
travail et s'en débarrassent le
plus rapidement possible. Une
enquête & révélé que plus de 50
pour cent des étudiants du col-
légial copient une partie de
lews travaux, 70 pour cent
chez les filles du secondaire
contre 90 pour cent chez les
gars !
Le probième est donc tout à

fait sérieux s'il n'est pas nou-
veau, mais il revêt une acuité
qu'à. ne lui connaissait sans
doute pas encore.

La part
des maîtres
Le mal provient du défaut

d'intérêt de l'élève dans ses
études et tout semble indiquer
que les professeurs auront éga-
lement le devoir de collaborer
avec les élèves afin que la no-
tion de l'éducation soit bien
comprise de part et d'autre,
— L'engagement,  enchalne

Pierre Richard, doit se situer

 

non seulement au niveau des
études mais dans tous les do-
maines qu'on a réservés jusqu'-
fei aux seuls adultes : politique,
artistique, social, cinéma,etc,

— HF faut de l’action, préel-
se-t-il, et encore de l’action. Il
faut organiser des expositions,
procéder au tournage de films,
mener des expériences socia-
les; il faut former des comités
conjoints entre professeurs et
étudiants, mettre au point des
méthodes de travail en com-
mun, établir entre maitres et
élèves une voie de communica-
tion dans les deux sens et cons-
tante.

Telles sont, entre autres
questions, les principales don-
nées autour desquelles tourne
le double colloque étudiant dont
la première session a eu lieu le
5 novembre et dont la deuxié-
me est tenue le 12 de la pré-
sente semaine. Les étudiants
qui y sont principalement con-
voqués sont les journalisies
étudiants de la presse écrite et
parlée, les membres de bu-
reaux, des conseils généraux,
des comités académiques, con-
Joints, péda-togiques.

Charlemagne BOUCHARD
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Clinique de $100,000
au “curé des pauvres”

Le Dr Raymond Larichelière a officiellement
confirmé la nouvelle: il donne sa clinique du
boulevard Saint-Joseph à l'abbé Hubert Falardeau
ui veut établir au sein des paroisses défavorisées

du centre-ville un “syndicat des citoyens”.
Le Dr Larichelière, un éminent podologue,

aurait aimé que son don à l'abbé Falardeau reste
anony:ne. Il était très mécontent qu'un quotidien
de Montréal dévoile son nom.

Le médecin a déclaré que l'immeuble et son
contenu (qui sont évalués $100,000) appartien-
dront à l'abbé Falardeau d'ici la fin de la semaine.
Les deux hommes devaient passer chez le notaire
ces jours-ci.

“J'ai confiance en l'abbé Falardeau”

  

Quelles raisons ont
Il dit simplement: “’L'‘al

ussé le Dr Larichelière ?
Falardeau est un garsttaiie interpellé ‘Allo Ween". sincère, qui s'occupe des pauvres d’une façon

S lever le numéro du Il n'est pas décintéressée. C'est un homme en qui j'ai con-
chauffard" ? “Pas besoin, ré- ; fiance”. ll a ajouté qu'il songeait depuis quelque
pond-elle, |e reconnaitrals le français temps à faire cadeau de sa clinique à une oeuvre

et que celle de l’abbé Falardeau lui avait semblé
particulièrement intéressante.

A ceux qui s'étonnent de l’importance du
don, le médecin répond carrément: “Quiconque
a le droit de faire les dons qu'il veut”,

Le Dr Larichelière tient préciser que contral-
rement à ce qui a été annoncé, ce n'est pas à la
suite de l'émission “Tirez au clair” à laquelle
avaient participé des citoyens du Mile-End, qu'il a
annoncé la nouvelle de son don. Ce n’est que le
lendemain matin qu’il a pris contact avec l’abbé
Falardeau et qu’il lui à offert sa clinique.

Le Dr Larichelière est installé Boulevard
Saint-Joseph, soit en plein coeur du Mile-End,
depuis de nombreuses années. Sa clinique, qui
occupe un immeuble entièrement rénové de deux
étages, est célèbre à Montréal. Bien que le médecin
n’ait pas encore l'âge de la retraite, il a refusé de
dévoi er ses projets d’avenir.
 

  
Les Québécois
Monsieur,

Le ptus récent annuaire sta-
tistique du Canada révèle qu'en
1964 le revenu personnel des
Canadiens dépassait les 3
milliards de dollars.

Or, si la contribution du Qué-
bec à l'économie canadienne re-
présente environ 25 p. cent du
revenu national (sic), on peut
conclure que le revenu person-
nel des Québécois cn 1967 doit
friser les huit milliards de
dollars ?

La bonne blague, alors, que
le Québec reçoit plus d'Ottawa
qu'il ne donne eu reste du pays
et à l'étranger. I! y a longtemps
que le Québec aurait été ex-
pulsé de la Confédération s'il
n'était la bonne poire que l'on
sait... Et Terre-Neuve, par
exemple, n'aurait jamais été
admise dans la Confédération
en 1949 si elle avait été une
colonie française.
Kierans, qui sait si bien cal-

culer le coût de l'indépendance
du Québec, n'a pas lair de sa-
voir ce que nous ont coûté les
100 ans d'injustice de la Con-
fédération : la Labrador qu'on
nous a enlevé, et les chutes
Churcki!l, que les Rochichild et
Monsieur Smallwood vont ex-
ploiter librement après avoir
mis le couteau à la gorge du
premier ministre Johnson, va-
laient bien quelques milliards?
Et les millions que nous avons
donnés pour l'instruction des
Kars de McGill pendant que les
Canadiens français des autres
provinces se faisaient angliciser
ou devaient payer doubles im-
pôtspour leur écoles ? Notre
sous-développement compara.
tivement à l'Ontario, notre taux

élevé de chômage. notre faible
représentation dans les forces
armées, le service diplomati-
que et le fonctionnarisme fédé-
rai, et les guerres auxquelles
nous avons élé mélés de
force... tout cela représente
bien une perte de quelques mil-
liards de dollars pour le Qué
bee ?
Le tourisme, qui est devenu

l'industrie no 1 du Mexique et
de bien d'autres pays, pourrait
bien devenir une industrie de
“compensation” pour le Qué
bec. Nos lacs deviendront-ils
moins poissonneux après l'in-

” Et nos forêts
moins giboyeuses? Et nos
paysages moins fascinants que
ceux de la Saskatchewan?
L'industrie du tourisme est
encore à naître dans le Quàbec.
Elle peut bien rapporter autant
que les bancs de sable des Ba-
hamas qui contribuent pour 90
pour cent de l'économie de ces
Îles.
La matraque économique est

1e plus faible argument contre
le séparatisme. Quand les pe-
tits Québécois n'avaient qu'un
“diplôme” de l'école du rang,
on pouvait leur faire croire
Qu'ils étaient heureux de servir
leurs maitres dans la Confé-
dération, et que s'ils pouvaient
Bagner leur vie en anglais,
c'était l'idéal; mais Mainte-
nant qu'ils sont mieux rensel-
gnés, les Québécois ne veulent
plus être les porteurs d'eau
d'Ottawa ou coopérer avec un
conquérant qui ne les a jamais
respectés.

Gérard Langlois,
10, rue Laflamme,

fite-Pétronille,
lle d'Orléans, Qué.
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16     17                 
HORIZONTALEMENT

1—Système visant à grouper en un Etat unique
toutes les populations de race allemande —
Ramification du bois des cerfs.

2—Un des Grands Lacs — Action d'ouiller.
$—Equerre — Attachement mutuel (pl) —

Souci, ennui, tracas.
4&—Qui se déplace pour exercer une certaine

fonction — Gros serpents d'Amérique tropi-
cale.

8—Elévation peu considérable de terre — Métal
rare ~ Assemblée, local où l'on danse.

6&—Note de la gamme — Taches blanches, opa-
ques, sur la cornée — Moment où la mer ne
monte ni ne baisse.

T—Longue ceinture en soie des Japonais —
Plante herbacée croissant près des murs —
Enles.

8&—Tissu de paille ou de joncs entralacés —
Manque de respect.

9—Dit qu'une chose n'existe pas — Diphtongue
— Choisie parmi plusieurs.

10--Sorte de pêche à chair blanche — Toucher
profondément.

11—Préposition — Plante textile — Nom poéti-
que de l'arc-en-ciel.

12—Louée une seconde fois — Conjonction —
Véhicules automobiles démodés et défec-
tueux.

13—Tête d'une tige de blé — Fer large et pointu

de la charrue — Mettrai une graine en terre

afin de la faire germer.
14-—Lettre grecque — Quittance sous seing privé.

15—Prend d'avance une certaine portion sur un

total — Action de traîner.
16—Interpection — Ecclésiastique revêtu d'une

haute dignité dans l'Eglise — Câble attaché

à un objet immergé et tenu À la surface par

une bouée. ;
17—En totalité — Agent politique de Louis XV.

16 15 16 17

213 Ei

All

[REINA]     

0
Q
f
=

n
m

[=
|S

B
e

i
y

R
E
S
2
%
4

@
eu
0
0
V
O

-

x
i

(
i
D

 

VERTICALEMENT

1—Personne qui présente une pétition — Lettre
grecque.

2—Osde certains poissons — Contrat par lequel
on cède la jouissance d'un bien meuble ou
immeuble pour un prix et un temps détermi-
né — Branche de métal terminée par ua
ergot que le cavalier fixe à la partie posté-
rieure de ses chaussures.

3--Conjonction négative — Etat de celui qui
est irritable.

4—Personne qui excède de beaucoup la taille
ordinaire — Montagne élevée.

5—Très vaste étendue d'eau salée — Craintif,
qui manque d'énergie — Unité de travail
mécanique.

8—Crier, en parlant des cerfs — Qui a les qua-
lités du feu — Animal mou.

7—Possessif — Triage — En les — Rol d'Israël.
8—Qui marque l'alinéa — Métal précieux —

Symbole de l'aluminium.
9—Sorte d'anneau en métal suspendu de chaque

côté de la selle — Petite pièce de monnaie.
10—Une des Cyclades — Sottement, stupide-

ment — Conseiller de la Reine.
11—Connu — Dégénéras, en parlant des céréa-

les — Partie carrée du pied d’un flambeau.
12—Cri du chat — Ce qui fait qu'un être est Jui-

même et non un autre.
13--Article espagnol — Qui a une saveur rude

(fém.) — Employé de tramway.
14--Qui éprouve une grande fatigue physique —

Plume de taille moyenne des oiseaux — Con-
jugaison.

15—Conjonction — Symbole du baryum — Admi-
nistration du trésor public.

16—Qui à rapport à l'ogive (fém.) — Conjugai-
son — Possessif — Fille de Cadmus.

17—Roue à gorge d'une poulie — Aglle dans ses
mouvements — Lieu où l'on se metà l'abri.

SOLUTION

DE LA

Postez vite vos colis de Noël, sinonil sera trop tard y
LES POSTES canadiennes sont

en pleine euphorie des Fêtes.

Du moins, en ce qui concerne

les envois de Noël outre-mer.

Vous êtes peut-être de ceux qui

aimez donner gros à Noël.

Commeil est toujours plus éco-

nomique d'envoyer un refrigéra-

teur par bateau que par avion,

dépéchez-vous si vous voulez

que votre colis arrive à temps.

Pour l'Afrique du Sud, l'Inde,
le Pakistan, l'Australie et la
Nouvelle-Zélande, il est déjà
trop tard pour envoyer votre
‘‘petit colis” autrement que par
avion.

M ne vous reste que l'avion
pour expliquer dans une lettre
pourquoi votre refrigérateur
n'arrivera pas à Noël. Le mieux
c'est de laisser tomber le frigo!

Pour la Grande-Bretagne,
c'est autre chose. En temps que
citoyen de Sa Majesté vous êtes
privilégié. Pour les colis la date

d'échéance est le 21 novembre.
Les lettres doivent être en-
voyées avant le 29 novembre.
Là encore, il vous reste l'avion:
les lettres doivent être postées
avant le 14 décembre, les colis,
avant le 9 déc.

Chez le
grand Charles

Il est bien connu que l'Eu-
rope ne fait pas partie de l'An-
gleterre… Ou plutôt, que l'An-
gleterre ne fait pas partie de
l'Europe. Si bien que si vous
voulez envoyer un colis à un
petit cousin de France, par vole
d'eau, {I est déjà trop tard. Vous
devrez le faire par avion avant
le 8 décembre. Envoyez vos
lettres avant le 11 décembre.

Pour en revenir à mon refri-
gérateur — ustensile fort appré-
cié en Amérique du Sud et aux
Antilles — vous aviez jusqu'au
3 novembre pour l'envoyer à
destination d'un de ces pays.

+

Bien sûr vous avez jusqu'au 9
décembre par voie aérienne.
Le courrier doit être posté

avant le 12 décembre. Les
“Joyeux Noël” à destination de
Hong-kong ou du Japon doivent
partir avant le 13 novembre.
Par avion, les dates limites; 9
décembre pour le courrier, 7
décembre pour les colis.

My,
 

 

Transit Investments Corporation
AVIS D'APPLICATION POUR
PERMISSION D’ABANDONNER

LA CHARTE

AVIS est per les présentes donné que
TRANSIT INVESTMENTS CORPORA.
TION, una corporation dûment incor-
porée en vertu de @ loi des compe-
gnies.de Québec, qui a son bureau
principale dans les cité et district de
Montrésl, demandera la permission
d'abandonner sa charte en vertu de
le loi das compagnies de Québec,

MONTREAL, le 27 octobre 1967
TRANSIT INVESTMENTS CORP,

r
FiNkoE SEAL SHAPOSNICK &
MOSCOWITZ
Procureurs de le requérante
2015 Drummond, Montréal,    
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LA TV EN COULEUR
VERTTO EST SUPERIEUR ET EXTRAORDINAIRE

® ET EST FAIT À LA MAN...

SEUL SON PRIX EST ORDINAIRE
AU PLUS IMPORTANT CENTRE ELECTRONIQUE DU QUEBEC

Un téléviseur en couleur ZENITH
de chez À. Fortin, c'est tout ce qu’il y a de bien

c'est ce qu'il y a de plaisant à regarder

La TV en couleur
Zenith est une

beauté, mais voyez
aussi à l’intérieur.

Les autres

monufacturiers ne
peuvent en faire

autant

 

Zenith est le plus

facile au monde

à ajuster

Zenith est supérieur

et meilleur marché

que tout compétiteur

Vérifiez nos prix avant de donner votre vieux set. Nous ne faisons pas de
cadeau muis nous offrons les meilleurs prix. aGrantie de 1 an sur pièces,

 

“Service — Qualité
Prix compétitif”
telle est notre devise

e

Le pionnier

de la TV en couleur

e

GARANTIE
@ pièces pour wn AN.

M ANS d'expérience à votre
service

© Jusqu'à 36 MOIS pour payer    
   

47 ouest, rue FLEURY — Tél. 381-9261
(106 PIEDS DE LA RUE ST-LAURENT)

di
TELEVISION  
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En 1968, les

grands du ski

seront à

Grenoble...

Pourquoi pas

vous ?   Chamrousse, une des 17 stations qui entourent Grenoble, site des Jeux Olympiques d'hiver de 1968.
Surces pistes se disputeront les épreuves de disciplines alpines.
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AMATEURS de sports d'hiver, votre année va commen-
cer. Que vous soyez un spectateur passionné OU un
participant enragé, ou les deux à la fois, une occasion
s'offre à vous: voir à l'œuvre les grands champions,
puis, sur leurs traces, glisser sur les plus belles pistes
du monde.

Les Jeux Olympiques d'hiver débutent à Grenoble,
dans les Alpes françaises, le 6 fevrier. À partir de ce
grand mardi, jusqu'au dimanche 18, les spécialistes du
monde entier s'affronteront dans les épreuves de pati-
nage, ski de fond, descente, slalom, luge, bobsieigh et
hockey. Quand ils quitteront les pistes et les surfaces
glacées, vous pourrez, à votre tour, chausser skis ou

patins. De Grenoble vous pouvez également gagner
d'autres stations hivernales des Alpes, tant en France,
qu'en Suisse, Allemagne ou Autriche.

Pour ceux qui préfèrent les circuits organisés, les
compagnies sériennes ont multiplié les occasions de
départ et de séjour.

Les Alpes
vous attendent

Par exemple, Air France prévoit entre le 4 et le 9
février, un ‘“’tout-compris Jeux Olympiques”. Prix pour
un hôtel moyen : 539 dollars canadiens pour l‘aller-
retour en avion jet, le transfert à Grenoble, les billets
permettant d'assister aux épreuves, le déjeuner tous les
jours à l'hôtel,

Le programme comprend, après l'escale à Paris,
le départ en avion pour Lyon,le transport à Aix-les-Bains,
grande ville touristique située sur les bords du lac du
Bourget, cher à Lamartine, le transport par train à Gre-
noble pour les épreuves olympiques.

Pour ceux qui veulent skier, sont prévus des “for-
faits 7 jours” à des prix variables selon la classe d'hôtel
choisie. Dans le cas d'un très bon établissement, tel

 

le soleil, la mer et le table - Nous représentons à Montréal, tous les

hôtels et motels de la plage. Renseignez-vous mieux pour de plus

belles vocences.

VOYAGE INDEPEMDANT — Par Alr Caneda, hite! ov motel, petits

déjeuners et diners, spectacles, dense, smusements.

À portir de $178, $239, $288

Peurquel ne pos venir consulter notre abondante documentation ?

l'hôtel du Mont-Blanc a Chamonix, pour deux personnes
voyageant ensemble et logeant dans une chambre à
deux lits avec salle de bain privée, choisissant le plan
américain modifié (petit déjeuner et un des deux repas
principaux), trois heures de cours de ski donnés par un
moniteur d'expérience, les taxes et pourboires, pour 94
dollars). C'est raisonnable pourcette station comprenant
8 téléphériques, 20 téléskis, 2 télécabines, 4 télésièges,
12 pistes officielles, 4 tremplins de saut, 2 patinoires et
40 moniteurs fiers d'appartenir à la plus grande école
de ski du monde,

Pour chaque nuit supplémentaire il est demandé,
Four ce forfait, 812.50 et en saison (décembre et février!
un supplément de $3.25. Ces mêmes prix et conditions
se retrouvent approximativement dans les stations de
Courchevel, Val d'Isère, Megève et Morzine, ce qui
permet en trois semaines de faire connaissance avec
plusieurs stations.

le transport transatiantique en jet, aller-retour
Montréal-Genéve ou Lyon, portes des Alpes françaises,
coûte 334 dollars sur la base 14-21 jours et 485 dollars
en classe économique.

Les transports en surface sont bon marché, mais
n'oubliez pas que le transport par la compagnie Air-
Alpes entre les stations de ski peut être compris dans
votre billet d'avion sans supplément de prix. Cette
manière de voyager au-dessus de la montagne est ncn
seulementrapide, mais inoubliable. Elle permet de plus
aux skieurs de chausser leurs skis sur la piste de neige
où l'appareil s'est immobilisé, et de commencer sans
délai à se livrer aux joies de la descente.

Carnaval à Munich,
ski au Tyrol

Les taux d'abonnements illimités à l'ensemble des
remontées mécaniques des stations varient selon le
— “useSEUL BUREAUAMONTREAL

cas, autour de 5 dollars par jour ou de 25 dollars rar
semaine,

De son côté, la société de transports aériens alle-
mande Lufthansa organise de nombreux voyages de
groupes à bon marché : ils conduisent vers les grandes
stations suisses auirichiennes ou italiennes, vis Munich
lie départ du 22 février prévoit des divertissements au
cours du célèbre carnaval de la ville de la bière).

Voici à titre d'exemple le détail d'un de ces voya-
ges : premier jour : départ du Canada pour Munich ou
Zurich. Deurieme jour, départ pour Innsbruck : ville
typiquement tyrolienne avec ses maisons et monuments

anciens, située en altitude et siège des Olympiades
d'hiver 1964, Ski à Innsbruck du 3ème au Beme jour,
puis départ en train pour Davos, station d'hiver de répu-
tation internationale dans la vallée suisse des Grisons,
ski du 10ieme au 15iéme jour, puis par chemin de fer,
retour à Zurich pour l'envoi vers le Canada. Prix de cette
combinaison par personne, voysgean! svec une autre
et partageant une chambre, dans des hôtels confortables,
demi-pension et salle de bain : 205 dollars (US) hors
saison ou 244 dollars pendant la saison.

La compagnie allemande prévoit dans ces tournées
l'utilisation par les voyageurs, su lieu du train, de
voitures Volkswagen pour deux personnes; rien d'autre
à payer que l'essence et 4 cents du kilomètre, si l'on
revient avec la voiture dans le pays où elle a été prêtée.

1968 sera la grande année de ski dans les Alpes.
Vous devez, si vous voulez en profiter, retenir dès main-
tenant vos places. Votre agent de voyages vous signalers
toutes les occasions de voyages à bon compte qui sont
organisées pour les skieurs de l'Amérique du Nord

et pour ceux qui veulent voir les champions décrocher

les médailles à Grenoble.

Louis-Martin TARD

ANTILLESTRAVETATDE..

  

Hassan) des t de fi stale

Les bahames Freeport) $154 line pes py do le poisde vivre

Antigua $199 Vous y posserez Ÿ jours pnsoleillés et
ta Martinique $221 6 nits de tive pour $87 « $83

us.)1010 OUEST, QUE SAINIE.CATHMERINE, MONTREAL La Guadeloupe $199 Ces ris comprençant ts chambre

nine Joma d'hôtel chambre), repas per

Mezza UN 1.7272 la ue $199 four AP : re l'aéropet

ominion * La Barbade s230 ot , (1 ne vous reste qu'à payer
Edifice carré D Mitre Pool le billet d'avion. Et vi vous préférez

La Trinité of Tobsge $280 TRAVELAIDE vous OFFRE un PLAN
Semaire, ouvert de 9 h. 6 m. à Ÿ p.m. et le somadi jusqu'à 5 h "v 8 moirtenant payez plus

B.A. Turcotte, président — Jules Desmarais, sec.-générel
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les pays du Calypso, du soleil, dv
plaisir pour toute le famille... lee
Reyes du corel, des poissons votants,

"oo. et peut vous orgeniser un
voyage — “Tour des les” mibmers-
ble. Alers quand partez vous ?
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Deux bêtes noires: le
Nombreuses sont les questions que se pose celui

qui a le nez bouché et les yeux larmoyants. D'abord
s'agit-il du rhume ou de la grippe ? Doit-il arrêter de
travailler ? Est-ce qu'il faut appeler le médecin pour
se faire donner une piqûre ou aller chercher des anti-
biotiques à la pharmacie ? Et le vaccin, est-il efficace ?

Le rhume banal et l'influenza (grippe) sont les
maladies que l’on rencontre le plus souvent chez l'être
humain. Elles jouent un rôle prépondérant dans l'éco-
nomie d'un pays en étantles principales causes d'absen-
téisme dans le monde du travail. Plusieurs personnes
ajouteront en plus que ça coûte cher d'être enrhumé
de nosjours, car le prix des médicaments est de moins
en moins abordable. Et pourtant le monde médical ne
connaît pas grand-chose sur ces deux affections et, en
particulier, pour ce qui est du rhume banal, dont la
cause est totalement inconnue.

Est-ce le rhume ou la grippe ?
Bien que souvent confondues, ces deux maladies

n'en sont pas pour autant identiques, et le rhume banal
est moins grave que la grippe tant au point de vue de
sa symptomatologie que de ses complications.

Rares sont les individus qui n'ont jamais été en-
rhumés sur cette terre des hommes et en vous énumé-
rant les symptômes du rhume je ne ferai que vous
rappeler ce que vous savez pour l'avoir déjà expéri-
menté. |! faut pourtant le faire si l’on veut différencier
le rhume de la grippe.

Généralement le rhume débute par une sécheresse
et des picotement au niveau de la gorge. Ensuite
viennent les éternuements, le larmoiement et la toux.
I! peut arriver que le malade soit un peu fiévreux mais
la plupart du temps la température n'est pas élevée.
En fait l'enrhumé ne se sent pas assez malade pour
prendre le lit, mais, par contre, il n'est pas assez bien

pourtravailler d'une manière efficace.
Par contre lorsqu'un individu attrappe la grippe

il devient vraiment malade. La température s'élève
bruquement à 104-105’ F s'accompagnant de douleurs
musculaires généralisées surtout au niveau des extré-
mités et au dos. Les maux de tête sont intenses, la
gorge est rouge et douloureuse.

En somme, le malade ne se sent vraiment pas bien
et ce serait lui demander un effort surhumain que de

l'envoyer travailler, I n'y a qu'une chose qui l'inté-
resse vraiment : son lit.

Pour ce qui est de la grippe, la question ne se pose

pas. le patient étant trop malade pour se présenter déli-

bérément au travail.
Le problème est plus complexe dans le cas du

rhume banal. On a vu précédemment queles enrhumés

 

par jean-jacques milot, md,

rhume et la grippe
ne se sentent pas assez malades pour prendre le lit et
que par contre ils ne sont pas assez bien pour travailler
d'une façon efficace. Alors que faire ?

Pour ou contre
l'arrêt de travail ?

Tout dépend de l‘individu. Si ce dernier a droit
à des journées de maladie, il n'y à pas de problème. Le
dilemme se pose à celui qui n'a plus de jours de mala-
dies ou encore à celui qui n’en a, tout simplement pas
de par son contrat de travail. Va-t-il perdre un ou deux
jours de salaire pour un simple petit rhume ?

D'autre part, si le malade va au bureau ou à l'usine
il risque de contaminer ses compagnons detravail. Cette
deuxième alternative est moins pesante dans la balance
et cela se conçoit aisément puisque commele dit si bien
le proverbe “Charité bien ordonnée commence par
soi-même”.

Je pense personnellement qu'il ne devrait pas
appartenir aux travailleurs de décider s'il est de leur
devoir ou non de se présenter à l'ouvrage. Quand on
à plusieurs bouches à nourrir le choix n'existe tout
simplement pas. Le travailleur retourne au travail et
on le comprend aisément.

Il appartient à ceux qui se plaignent des méfaits
de l‘absentéisme sur la productivité i.e. les chefs d'en-
treprise de prendre des mesures qui s'imposent en
retournant chez lui le travailleur enrhumé tout en lui
donnant plein salaire pour ses journées d'absence.
Ainsi la contamination du reste du personnel sera évitée,
et du fait il y aura moins d'absents. Afin qu'il n'y ait
pas d'abus de !a part de l'employé, la décision pourra
se prendre après consultation médicale.

A propos de la piqûre
‘’casse-grippe”

Cette injection la plupart du temps à base de pé-
nicilline n'a jamais rien cassé. La pénicilline et les anti-
biotiques n'agissent pas contre les virus. [I est en effet
bien prouvé que la grippe est causée par plusieurs virus.

Pour ce qui est du rhume banal la preuve défini-
tive d'une origine virale n'a pas encore été établie mais
tout porte à croire que cette maladie est aussi d'origine
virale.

Alors pourquoi consulter un médecin avec l'idée
préconçue et bien arrêtée de se faire donner une piqûre
pour guérir le rhume ou la grippe ? Et ce qui est
encore plus grave pourquoi se promener d'un médecin
à l'autre à la recherche de cette piqûre lorsque le pre-
mier médecin que vous avez consulté n'a pas voulu
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Des vers
intestinaux

Etant une maman de 32 ans

avec quatre enfants J'ai un pro-

blème très embarrassant. Les

vers ne nous lâchent pas. Au-

paravant je ne traitais que

l'enfant atteint et cela revenait

continuellement. D'e puis que

mon médecin m'a dit qu’il fal-

Jait soigner toute la famille je

l'ai fait, avec le résultat que

les vers reviennent moins sou-

vent, mais ils reviennen* quand

même. Connaissez-vous un

moyen de nous débarrasser de

ces parasites une fois pour tou-

. Tannée Québec

Voyant que vous suivez à la

lettre les recommandations de

vetre médecin en traitant toute

vetre fa mille lorsqu'un seul

membre est atteint de vert,

tout on prenant soin de désin-

fecter les objets qui auraient

pu être souillés, je comprends

votre désarroi. En somme vous

seriez la première à faire vac-

ciner vos enfants contre les

vers s'il existait une immunisa-

tion efficace, Or il n'existe pas

plus de vaccin contre les vers

que contre le rhume banal.

Alors ?

Un ventre flasque

J'ai 20 ans, 2 enfants et mon

bébé a 11 mois. Depuis mon

dernier accouchement je suis

demeurée avec un ventre. Je

mesure 5 picds, 3 pouces, et je

pèse 107 livres. Je me deman-

de comment faire pour faire

disparaitre ce ventre qui me

gêne beaucoup. Quand je porte

des pantalons ou un costume

de bain ce n'est pas très plai-

sant pour l'ocil. Certaines de

mes amies me deman dent

même si je suis encore encein-

te. J'aimerais tant retrouver
~

ma taille de jeunefille.
Mireille Val-d'Or

11 n'y a aucune pitvle ou for-
mule magique qui puisse vous
redonner votre taille. La seule
chose qui puisse vous aider est
une culture physique qui vous
permettra de raffermir vos
muscles abdominaux. S'il exis.
te un professeur d'éducation
physique compétent à Val d'or
consultez-le sans tarder.

Un coeur percé
Une valvule de mon coeur

est percée. Etant donné qu'il y
a actuellement des opérations à
coeur ouvert, je me demande
si ceci peut se corriger chirur-
gicalement. Qu'en pensez-vous ?

M.D., Ste-Thérése

Les valvules cardiaques sont
normalement perméables, donc
ouvertes, En me disant que
vous avez une valvule cerdia-

 

que percée vous voulez proba-

biement me dire qu’une de vos :
valvuies est insuffisante ou en-
core qu'elle est trop dilatée,
vous causant ainsi une cardio
pathie quelconque. Il existe ac-

tuellerment des prothèses valvu-
laires pouvant corriger vetre
affection cardiaque mais ce
n’est qu’en consultant un car-
diclogue ou un spécialiste en
chirurgie cardiaque que vous
aurez la réponse définitive à
votre problème.

Pour tout problème à carac-
tère médical, nos lecteurs et
lectrices sont invités à con-
sulter le Dr Jean - Jacques
Milot en écrivant à :

Courrier dv "DOC",
LA PATRIE,
7 ouest, rue Saint-Jacques,
Montréal 1, Qué.

      fix x

CLESu's
vous en donner ? On appelle cela “faire du shopping”
et tout ce qui peut en résulter c'est yun amaigrissement
de votre portefeuille.

Lorsqu'un médecin juge que votre état ne requiert
pas une injection, n'insistez pas et ayez donc confiance
en lui car c'est dans votre intérêt qu'il s'en abstient.
Si l’on veut parler en termes de “cents et de piastres”
il serait plus payant pour lui de vous en faire une.

Les antibiotiques ne servent qu'à guérir l'infection
secondaire et sont entièrement inutiles dans le traite-
ment du rhume ou de la grippe. Si par hasard une
infection secondaire s'est greffée à votre grippe ou
rhume le médecin vous donnera une injection et vous
prescrira les antibiotiques appropriés.

Et le vaccin ?
Pour ce qui est du rhume banal il n'en existe pas

et même s'il y en avait un, ça ne changerait pas grand-
chose car l'immunité conférée par le vaccin est de très
courte durée.

Par contre le vaccin contre l'influenza est efficace.

LA DIARRHÉE?LIMONADE

ASEPTA L'etran detraisesdes cramps
I] du DR FOWLER

Aa)

 

EMBELLIT |tirétebut doucement l'équilibre intestinal
par l'eciat tu telat

wi Agréable au goût

LAXATIVE-PURGATIVE J

—il coulage rapidement la nausées, les
| crampes, ia diarrhée. Produit efficace
| pour toutela famille. 0s-11F

 

 

Constipation?
Quoi de neuf?

Les nouveaux produits laxatifs
médicamentés sont éphémères; ce-
pendant, depuis des temps immé

Ne soyez plus gêné par

UN DENTIER
trop grand

Nombre d'usagers souffrent d'une
gène réelle parce que leurs dentiers

jugent et parfols méme tombent iaux, les fruits o

complétement. Ne vives pas dans ia

|

MOMIAUE, , pommes, oranges,
crainte de voir ceci vous arriver, pruneaux,fi , ont fourni le moyen

de soulager
violents. 11 se peut que qi
en plus d'un icament, vous cone
viennent parfaitement. Recherchez le
lateau de fruits sur chaque emballage

itatives: on les trouve dans toulos
les pharmacies.

constipation sans effetsSaupoudres simplement votre den- es fruits,
tier d'une petite quantité de
FASTEETR, poudre slcaline (non
acide). II tiendra mieux et sou port
sers plus confortable. Ne rencit je-
mais, assainit l'haleine. La poudre
FABTEETH se vend & tous les Como
toire de produits pharmaceutiq

 

 

2,000 SORTES D'HERBES EN RESERVE
que vous pouvez vous procurer en quantités désirées — entier, coupé

ou puivérité. AUSSI — teintures, extraits, huiles essentielles, épices,

vitamines, suppléments alimentaires, thé médicinal, etc.

ATTENTION SPÉCIALE AUX COMMANDES POSTALES

HERBORISTE THUNA
Les Herboristes les plus réputés ey Canada. Éteblis depuis 1880

61 OUEST, RUE STE-CATHERINE 842-1638
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arrière & énéca
OPTOMETRISTES

ACQUES
SENECAL, o.d.

ANDRE
SENECAL, od.

$76 ont, rue Ste-Cotherine — Suite 214 — Montreal 24

EXAMEN VISUEL
LUNETTES
VERRES DE CONTACT

SPECIALITES

Pour rendez-vous : 286-2211    
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TARIF DES ANNONCES CLASSEES

lignes et plus, 40 la ligne,

REPETITIONS

pendant 5 semaines consécutives,
25% sur les annonces répétées
pendant 13 semaines consécuti-
ves.

GROS CARACTERE

Une ligne en 5% points équivaut
à 4 mots ou 28 lettres et espaces;
en 12 points (28 lettres ou espa-
ces) équivaut à 4 lignes; en 18
points (20 lettres ou espaces)
équivaut à 5 lignes; en 24 points
(15 lettres ou espaces) équivaut à
7 lignes; en 34 points (11 lettres
Ou espaces) équivaut à 8 lignes;

in 42 points (9 lettres ou espaces)
ulvaut. b 9 lignes; en 48 points

Ç letires OÙ espaces) équivaut à
0 lignes,

Les erreurs seront promptement
rectifiées, On doit cependant les
Signaler avant la seconde inser-
flon, eutrement nous ne saurions
accorder de remise ni une nou-
velle insertion gratuite. En cas
d'erreur où d'omission, notre
responsabilité ne peut excéder je
montant déboursé pour l'annonce,

CONTRATS SUR DEMANDE

Téléphonez, écrivez ou venez à
LA PATRIE

Département des annonces classées
7 ouest, rue St-Jacques

874-6990

Duvert de 9 h. am. à 4 h. 30 pm.

5
619. SEMAINE, MEUBLE, (14). $770
ST LAURENT, 272-8221, 4819721

CHAISES ROULANTES DINVALIDES,

-

 
 

 

APPARTEMENTS MEUBLES

A LOUER

 

A Louse

DIVERS

Minimum $1.00 pour 2 lignes ou
dix mots (5 mots 1 ligne). 3 li-
fret ou 15 mots, 45 la ligne.

annonces de 20 mots ou 4

Nous accordons un rabaïs de
10% sur les annonces répétées

La Patrie /petites annonce
  

    
A VENDRE

8 DIVERS

1000 ETIQUETTES $1.00
wir vos lettres,

204, St-Jean, Qué.

ECOMOMISEZ PAR LA POSTE
UR DES PRODUITS

DE rnbMinE QUALITE DUPONT

BAS nylon, indémaiilables. double
mèche, culottes pour dames,
mue bas prix

ECRIVEZ DES MAINTENANT

CANADA LINGER NRG.
C.F. 71, BELOEIL, PQ.

RECETTES
Plus de 1000 recettes gratuites. Sou-
pes — viandes — ris — pâtisseries et
plusieurs autres. Nous vous enverrons
une liste complète de compagnies
offrant gratuitement ces recettes. Xu.
voyez 81.00 à M. Caron, Saneco, Case
Postale 397, Station “0”, Montréal 9.

  

COTON A DRAPS 82" large. blanch!
ve.
Jersey taillé, foncé, 25 Tba $4 77.

Couvertures flanellette grises, lite Ju-
meaux $1.39. 70 x 90, 63.33.
Polyon en vrac, 81.25 la Id.
Polyon sur cénes. 1 1b, 52.00
Boutons, 500 pour $1.00
Dentelle nylon, 40 vgs, $1.00
Coton uni, 40 vgs, $1.00
Serviettes toile imprimée, § pour $1.00.
Poupées dormaeuses, habillées,

DEPOT $1 — BALANCE C
VOTRE CONMERCE AVEC

A. SCHAEFER LTEE
1310 STE-CATHERINE EST

MONTREAL TEL. 543-6288

BEAUTE, économie. cartes de Noël.
rubans, figurines, bibelots, jouets, our.
sons, médalllons, pendantts, Envoyer
25e pour catalogue. Viclorio, Pests
Office, Bolte 331, Terminal “A”, Ot
tawa ,a
MAISON HIVER-ETE. chalet repris de
finance, 20 milles de Montréal, ter-
mes faciles. occupation immédiate.
473-8867. soir 387-5341,

NOUVEAUTES FOUR ADULTES, que
vous 2vez toujours désirées, Jamais
nouvelles où elles se trouvent. Gros
catalogue gratuit de diverses nécessi-
tés, Livres de faniaisie du farceur.
PARIS NOVELTY CO.. B-100, Edifice
Gregg, Winnipes 1. Maniteda.

  

‘siso

  

 

PLASTIQUE parfaitement limpi
ldéal pour pare-brise, fenêtres,
mions, tracteurs. cabines, autonelge.
jeevs. Où la vitre se brise, le piasti-
que demeure, Ecrivez pour deman-
der prix et échantillons gratuite CHROMEES, LITS DHOPITAL,

BEQUILLES ET COMMODES NOUS
VENDONS, ACHETONS LOUONS.
BENCH & TABLE SERVICE 6220:
DECARIE. RE. 64738

CHAISES PLIANTZS, VAISSELLES,

VERRERIE, ARGENTERIE, (OU-
YELLERIE, ETC POUR TOUTES
OCCASIONS. BENCH & TABLE

 

PLAXLAB LTD., 30! Marjorie Street
| North. Winnipeg 21, Manitoba.

 

EFFETS BUREAUX
MAGASINS — RESTAURANTS

A BAS PRIX

Equipement de restaurant. meuf et
usagé, 60 mois pour payer. MONT- SERVICE 8220 DECARIE, RE 84735

7

 

|
RADIOS
ACCESSOIRES

ELECTRONIQUE
Stérée baute-fidélité, acoustique, ra-
Ste d'amateurs, bande pour cil
radies pour la marine, viation ot les
affaires “Walkie-Talk équipement
pour épreuves. Enregistreuses et ae
eossoires. Equipement pour Intercom
ot téléphone. Radjo à transistors et

  
   

FM. lampes. batteries. outils et
, appareils photographiques

et «ii accessoires,projecteurs, tims

+

'

 

MONNAIE
TIMGRES

COMMEMORATIFS — 23 CANADA et
25 Etats-Unis différents. à eeux de-

mandant approbations timbres Uni
vers. 20% rabais avec achat $1.00 et
plus. autres primes spéciales, 106 pour
imanutention, L. Desrosiers, 819 Mont-
!r~al Road, Cornwall, Ontario.

DEVENEZ NUMISMATE ! (Collection-
|neur d'argent). Demandez notre dé-
pliant gratuit. Pour informations : G.P.
Dépt “L‘’’ C.P, 2, Station ‘D’, Mont
(réal, PQ
 

 

sumeli wier
Epargnes extraordinaires! Prix en
deçà du prix du gros d'une com
unie à commandes postsies des pi
fmportantes au Canads en appareils:
électroniques et ocientiflques
vorer ÎSé pour catalogue séant d'oces-
sions avantageuses comprenant des
centaines d'articles électroniques de
œurplus où usagés

ETCO ELECTRONICS
Dépt. LP, C.P. WL,
Montréat Québec.

 

  

 

ARTICLES
DS MENACE

AMEUBLEMENT COMPLET, tous les

 

styles. tapis ete... 334:% d'escompte. (thier,
Sur rendez-vous seulement, 331-1998
 

FIANCAILLES rompues, meubles en.
tUiérement neufs pour 3 pièces complè-
Les, vendrais moilié prix. Pas de comp
tent requis. Mile Lajoie,
221-7343.

A VENORS
8 DIVERS

 

ARTICLES PHARMACEUTIQUES,
Adultes, écrivez pour obtenir eslale-
que confidentiel. Articles hygiène per.
æmnelle, fantaisies, Nvres inédits, ma-

ir Tor,Wiss 1, Manitoba,

   

ETATS-UNIS, 100 différents, veule-
ment 23¢ aves demands de nos appre-
bations des Etats-Unis, Canada ou
étrangères. J. F. Jullen, 066 Moreau,

ElQuébec 10. Qué.
 

GRAND SPECIAL : 2.000 beaux iim.
bres différents du monde entier 84 45
eu 1.000 pour $2.33. Primes et listes
de Paquets inclus. A. Montminy, 2001.
lère avenue, appt 2 Québec,

GRATUIT, 3 séries complètes de Rus-
sie à toute personne demandant nos
lapprebations. Série complète 40% du
catalogue Scott Envoyez 10€ pour pos-
te. Paul Stampe, 1436 Barré, Ville St
Laurent, P.Q.

GROSSE COLLECTION timbres,
échangersis pour vieux bijoux, re-
tailles, ete Mme Jeam-Léon Gau-

Le er, comté Mégantie.
AIE CANADA, US.A., complé-

tes votre collection. Liste de prix 29c
(remboursable)
188, Station "B”, Québec 2.

OFFRE SPÉCIALE! 200 timbres dif-
férente du monde, beau ‘choix, 8c
avec nos spprobations si désiré. PHI-
LATELIE J. P. THERIEN, Casier Pos
tal, 328, Buccursale Délorimier. Mont.
réal 34, Qué.

REDUCTION 20 A 50% sur catalogue.
séries neuves. usagées Timbres à
l'unité. commémoratifs Cansdiens 036
chacun ou 100 du Canada $1.00. Com.
mémoratifs d'Amérique gratuits avec
approbations Envoyez=254 pourmass
tention. Salsberry Ps, , 83
Châtesuguas, P.Q

‘

   
   

 

Riiquattes Deluxe avee votre nom et
adresses imprimés en 3 lignes, Colles

enveloppes, invita-
tions, disques, ete. ELCO Enr. Casier

au

Fil à tisser blanc mercerisé, 2 Ibs 81.50

 

| 105 PERSONNEL

MARIO COINS, C.p|ches

MONNAIE

9 TIMBRES

228 TIMBRES DU MONDE gratuits
sves demande de nos approbations.
Envoyez 25 pour manutention, RE
LECTION DE TIMBRES LUC, C.P.
121 Granby, Qué. _

TIMBRES DU CANADA, blocs neufs
ot usagés. sussl A l'vaité, liste 35
(remboursable). MARIO STAMP, C.P.
185, Station “BY, Québes 2.

TIMBRE RARE GRATUIT. Aussl nou-
vel assortiment. Aden A Urundi, illus
trations Kennedy. triangles, ère spa-
tale, sports. bateaux, chiens, chats,
reptiles et autres. Tous gratuits N'en-
voyez que 10 cents pour frais de pos-
te. EMPIRE STAMP CO., Toronto, Ca-
nada.
VENDS PIECES DE MONNAIE étran-
sères pour collection d'argent. Echan-
tillons et liste pour . Alban Glas-
son, C.P, $38, Chibougamau, Qué.

 

 

  

COMMERCES

A VENORE

 

Pharmacie
Etablie depuis 20 ans

Heures: 8 am. |
sours par semaine: fermée lo
soir, en fin de semaine of
jours de fête.

EXCELLENT CHIFFRE
D'AFFAIRES

UN SEUL PHARMACIEN EST
NECESSAIRE.

CONFORME EN TOUS POINTS
AUX EXIGENCES DU BILL 21

Agences de produits Revlon,
Fabergé, Helena Rubinstein,
Lenthéric. Yardley et tous
autres cosmétiques réputés.

Motif de vente : proprié-
taire prend sa retraite.

Tes St-Pierre, Montréal.

* RESTAURANT ET CHAMBRES
DANS ENDROIT TOURISTIQUE

DE CHASSE ET PECHE
Bâtisse en brique 30 x 60, 2¢ étage
% chambres. Restaurant et parc de
stationnement, Vendra tout équipé.
Seul restaurant dans la place. Valeur
330.000 pour $:3.000, N'avons BP
d'hypothèque. Vente personnelle se
lement, Aucune offre raisonnable re-
fusée. S'adresser A: SALOON A
GO-GO. Waltham, eo, Pontiac,

  

   

 

 

 

  

   

OCCASIONS

98 D'AFFAIRES

| GAINS POUR VOUS
Doubles vos revenus par affaire agréa-
tie chez vou soir et touts la jour.
née si vous préférez. Demandez re
seignements gratuits A Editions Bual-
nese P Barraute, Abitibi, Qué.

  

 

    

   

  

Ou encore 1 Ki
relleries,

Prime spéciale gratis.
Demandez nes

feulttets.

CHOIX D
CADEAU

865-P Calina-Lovailée, opp. 1,   
BRACELETS CHARMS, 4 breloques et’
bracelet simlll-peries, tous deux pla-
qués or 18 carata et présentés dans
emballages de Noël, les deux 83.00, Pas
fs O.D. Inter-Cie, Boîte 111, Warden,

EPICERIE-BOUCHERTE lcenciée, vends
cause maladie. 403 boul. Duhamel, Pin.
court, Jle Perrot. 453-6491.

LE CHATEAU DU COURRIER
Correspondance da tous genres. Tou-
te demande de correspondantte) doit
être accompagnée de 92.00. de votre
nom et âne, Se vurie description ain-

des caractéri:
‘adresser

 

       

 

NOUVEAUTES POUR REUNIONS
D'ADUL'TKS. Livres rares, articles de
pharmacie, sux plus bas prix. Gros
catalogue gratuit. Adultes seulement.
Rov SALES CO., Case 5, Winnipeg 1,
Man,

NOUS OFFRONS DES CORRESPON-
DANTS ETRANGERS. NOUVEAUX
AMIS ENRG 3185, 3e RUE. VILLE
ST-MICHEL. P.Q. INCLURE UNE EN.
VELOPPE AFFYRANCHIE.

     

  

111 COIFFEUSES

|| chacun.

 

Epatant !

GROSSE

 

Votre boite A lettres remplie

d'offres de commandes postales

Inusitées, occasions de faire du

l'argent. ECHANTILLONS PER.
SONNELS GRATUITS, catalogues
ot nouvelles sur des nouveaux

produite et services. Inscrivez-vous
maintenant. SEULEMENT 81.00.
Satisfaction garantie. Grosss Mal
le, Case 390, Snowdon, Montrés

PERRUQUES
OPPORTUNITE POUR LES FETES

Achetez au prix du gros A litre de
publieité, une de nos magnifiques
perruques. A. E CONABREK & FILS,
3238 Bélanger est, Montreai 36. 725
$300.

 

 

   
   CLUB AMICAL

“DU BONHEUR ERG."
BUT SOCIAL, AMICAL. MATRI
MONIAL. SERVICE DE RENCON-
TRE. DES AMIS (ES), TOUS MI
LIEUX, TOUS AGES. TOUS SU
JETS QUI VEULENT TROUVER

LA JOIF DE VIVRE
VOUS INSUCRIRE, SERVI

AVONS UN CHOIX DE PERSON-
NES QUI VEULENT VOUS CoM.
PRENDRE. VOUS AIMER

IN MATIONS : 739-8480
PM. À 9 H. PM.

“UNUILE DE CHARME PURE”
CE PARFUM AU POUVOIR IRRESIS
TIBLE, LES AUTRES VOUS LE DI.
RONT. ECHANTILLONS 8100, 12
BOUTFILLES POUR 8600. UNE
GOUTTE DANS LINGERIE. SALO-
CHE OU CORRESPONDANCE, CHAR-
MERA VOTRE AMOUR.

NOUS AVONS AUSSI UN CLUB DE
CORRESPONDANCE, NOUS VOUS
ENVOYONS LA LISTE COMPLETE
AVEC NOMS ET ADRESSES POUR
$2.00 POUR DEVENIR MEMBRE 81
AUSSI PLUSIEURS MANIERES DE
FAIRE DE L'ARGENT CHEZ-VOUS
DANS VOS LOISIRS

PINTO, BOITE POSTALE 53,
PLACE D'ARMES. MONTREAL

 

 

 

 

COMMENT GAGNER
BEAUCOUP D'ARGENT

Cette sensationnelle et efficace
méthode (ref: A) vous sera -
voyée confidentiellement contre la
modique somme de 8700 comple
tenu des revenus très élevés
qu'elle vous permettra d'atteindre
Envoyez mandat ou chèque à
UNIMEX BP. 331, Station “.
Montréal &

  

 

      
SERVICE DB RENCONTRES

SXCELSIOR à

Découvrez l'enchantement de 1s vie
à deux

Gresse sux personnes seules, de’
utes conditions, de toutes nationali-

 

tés. But: Amical et socla
2364 EST, SHERBROOKE

825-7041, DE 1 M À 9 PM.

VEUF 73 ans désire rencontrer dame
ayant sa pension, catholique, en bonne
santé. Poesède logis bien meublé. Se
présenter 2020 Dorion, Montrés). 337.

108
COURS COMMERCIAL SPECIAL PAR
CORRESPONDANCE. DEMANDEZ
RENSEIGNEMENTS, CASE POSTALE
182, ST-HYACINTRE, PQ.

EDUCATION

  

ereeneter

PARTEZ EN AFFA DANS LES
PRODUITS DS COIFFURE AVEC $99
SPRAY NET Drofessionnet, 16 ozs.
$8.95 gous,

CHAMPOUX, 12 oz» aux eeufs. bidre,
crème, etc .. $3.73 douz ors
$4.73 — 33 cae $7.98. Gallon $238

   

PEROXIDE A teinture 4 oz.
douz. — 8 ous $2.78, 18 ozs $3.50.
PEROXIDE CREM! ore 91.7% douz.
— 8 ozs $4.70 — 16 oza 88.50.

PERMANENTE PROFESSIONNELpour
cheveux teints où normaux avec neu
tralisant $8.73 douz.

PAPIERS DE BOUTS 1000, 83.50 dous.
CREME RINSE concentrée 1 pour 3 —
12 ots 84.75 doux. — 16 ozs 68.73 —
32 ozs 68.28.

Prix de vente plus 60% minimum,

   
 

NTRES AMICALES
Veufs, veuves, séparés (es), célibatal-
‘res et oouples. Informations: DR7-1708. : 

| GAGNEZ

AGENTS VENDEURS

VENDEUSES11
AGENTS VENDEURS
VENDEUSES11

 

  
 

AGENTS À TEMPS

ou

DE TELEPHONE A:

444 STE-CATHERI
NO! 

| ARGENT DE POCHE ? ? ?
E. S. & À Robinson (Canada) Lie

POUR REPRESENTER NOTRB MAISON DANS PLUS),
VILLES IMPORTANTES, AUPRES DE L‘INDU

COMMERCE DANS LA VENTE DE CALENDRIERS
NOEL EXCLUSIFS. COMPLETE PAR DES ARTICL
RES. CADEAUX DE PROMOTION,
LIVRETS DE COMPTOIRS, FORMES CONTINUES, ETC.
OFFRONS UN TAUX DE COMMISSION INCOMPARABLE.
TES OU PENSIONNES SONT CONSIDERES : AUTOMORRILE INDIS
PENSABLE. ECRIRE DONNANT TOUS LKS DETAILS ET NUNEKU

4-V. ST-PIERRS

OUEST, SUITE 20
TREAL

 

  
   

    
   

  

PLEIN OU PARTIEL

EURS COMTF
STRIKE ET wy

ET CARTES he
ES PUBLICITAI-
D'ALLUMETTES,

ETC NOUS
RETHAI

CARTONS

MERQ

 

‘Augmentez vos revenus
HOMMES AVEC AUTOS. 65.60 DE
L'HEURE. TEMPS PLEIN OU
PARTIEL. — 728-0678.

 

Découpez cette
annonce

HOMMES OU FEMMES
Faites de 675.00 à 8100.00 par »e-
maine en vendant des produits
aouveaux (nécessités domestiques).
Territoires exclusifs, «territoires H-
bree pour gérances). Ecrivez au-
fourd’hul pour renseignements.

€.P. 275, LEVIS, QUE.  

   

   

     

    

    
   

    

 

  

GAGNEZ DE L'ARGENT
Vendez des vêtements sur mes.
directement au client. Compagnie 4:
blis depuls 1833. Plein temps ou ya,
Usl. Bas prix. commissions élevé
completes bonis gratuits. Expérierq
nen requise. CROSBY COMPANY, ge
P, Casier 3012, Montréal
—_—

TRAVAILLEZ pour vous-même, p ef
temps ou partiel. Gro ofit

la vente de plaquettes de porte
ves pour informations: Deca
610 Lyail. Montréal 5

  
  

 

 

VENDEZ à demiciie nos produits 4
mestiques. Bonne commission

plusieurs autres avantages favor's
rent vos ventes. Kerire à Dr N
Sirois Karg., 7021 Delaroche, ii...
ou 960. 36 Avenue. Limoilou, Qué.
 

MARCHANDS ET REVENDEURS
Le supplément pour les ventes d‘au-
tomne el de Noël est maintenant
disponible, 11 illustre un grand choix
de Jouets, cadeaux,
Noël, ete. Ecrivez pour demander un
exemplaire gratuit. Indiquez votre
numére de taxe provincisle. PHILLIPS
SALES COMPANY, 7100 Clark, Moat.
réal

LISEZ CECI !
Vendez noce superbes chandails pour
hommes et dames et costumes pour
dames directement aux consomme
teurs. Commission élevés payée Imrné-
diatement. Aussi plan boni eupplémen-
taire, Pour obtenir catalogue gratuit,
écrire à PERFECTION KNITTING CO.
(vepastale 54, Station G. Montréal

. Qué.

  
BAS DE NYLON

GRATIS! Cataiogue !llustré et Liltéra-
ture demantrant comment gagner fa.
cilement de I'srgent dans votre entre-
brise, à temps plein ou partiel. Vente
facile de bas de Aylon pour dames.
hommes et enfants. garantis première
qualité et prix incomparables. Obtenez
les falta! Ecrivez, téléphones où ren
dez-vous dès maintenant à la plus tm-
portant maison du genre au Canada:
RESLON HOSIERY LTD, Dept LP.
(0.383 Hébert, Montréal-Nord, 30. Tél.
322-0812,

REVENUSYPPLEMENTAIRE
A TEMPS PARTIEL

VENDEZ NOS VÊTEMENTS DE TRES
HAUTE QUALITE SUR MESURES
GARANTI PAR UNE MAISON RE
PUTEE DANS TOUT LE CANADA.
PORTEZ NOS HABITS GRATIS. INS-
TRUCTIONS DE VENTE FACILES.
NECESSAIRE DE VENTE FOURNI
PARK-FLETY HER CLOTRHES. BOITE
106, STATION “N*, MONTREAL.
  
 

s120 ET PLUS P.

 

SEMAINE

  

plein ou partiel
dans Montréal et chaque région de la
Province. Aucune expérience requise,
Auto utile mais pas nécessaire. 25 ans

 

et plus Nécessités courantes Ecrivez
immédiatement en toute confiance, 21
est, rue aul. Montréal  

 

DEVENEZ INDEPENDANT

TRAVAILLEZ POUR VOUS

PAS BESOIN DE CAPITAUX $138
La méthode EINTON, 123 est, 13ème
ave, Amos. Qué

BROCHURE gratuite, commission Im-
médiatement; Sweater Bar, 5773 Bt
Laurent, Montré:

LA COMPAGNIE GRULIER LIMITEE
a besoin de représentants pour cou-

veilr ies territoires suivants : Nouveau.
Brunswick, Saguenay. Lae StJean of
Québec. SI vous aver plus de 31
et de belle apparence. écrives À :
GROLIER LIMITEE, 250 esl boul.
(Charest, sults 202, Québec.

  

 

 

 

NOUVELLE SOURCE D'INFORMA-
TION en français, pour agents —
vendeurs — manufacturliers,
“Peut être très profitable” Ne .
quez pas voire copie, envoyez .25c
en timbres ou argent. BULLETIN,
Mis Boul, Sauvé, Laval-Ouest, Laval,

   

  

   

SOCIETE MONDIALE demande 3 ven-
deurs avec où sans expérience dans
la vente. Salaire et comntission. Se Envoyer votre eommende aujourd'hui

même. Publicité C.P. 687, La Palrie,
7 ouest, St-Jacques, Montréal

r de $ s.m. à 7 pm. à 2120
Sherbrooke est, 6 308. Kdifice Place

 

  
IDelorimier,

décorations de

1100 de rabais. 254-8206

    

      

 

VENDEURS A DOMICILE. plaquiett
de moms pour portes. Agréable, fa: -
let payant. Nécessaire du vendeur »
[domande. Ecrivez : O LIT
3442 Des Hétres, 8.G. 360, Shawiniga

  

HOMMES

DEMANDES
  

    

 

      
      

      

  

11

HOMMES DE 40 ANS OU PLUS
Demandés pour faire du taxt

Femps partiel 85000 et plus
Temps régulier 510009 et plue
Préparation au "Pocket Numue:”
Position garantie.

POUR INF. 527.8228
308 DUFRESNE. MONTREAL

 

 

     

   

  

    

    

    

   

FEMMES — FILLES

DEMANDEES117
FAITES $60 ET PLUS

PAR SEMAINE
Pour $7.38 nous vous partons en

 

rachetons vos (leurs. Cours complet
par correspondance. Vous nave
œu'à correspondre avec nous oO
nous appeler pour appointement
Mme T. Pépin, 388 Kierling, Vili
LaSalle. P. Qué Tel. 366-3708. Fai
tes votre remise par _mandat-post

ou commandes C.C.D.

228 .mo
NOCHALAGA REMBOURRAGE

Spécialité mobiliers salon, cuisine, et
Estimation graluite. Ouvrage gaiani
housses de plastique gratuite, 10

 

  
   
  

   

   

     

   

   
  

 

      

    
    

   

      
     

RRAGE
 

  

CAMIONNAGE
23 TRANSPORT
Lacaneves -

APPELXZ. COLETTE TRANSPORT. à
ménazements, entreposage, lecal - lu:
gue distance. 273 3250.

252

 

 

CARTES
PROFESSIONNELLES

MEDECINS

INSTITUT MEDICAL PSYCHOL
GIQUE : désordres paychesematiau
eexuris nerveux ‘urinaires peau
sang. glandes. Impotence. timidité
anxiété, obésité. circoncision) 11
œuest, boul. Saint-Joseph, 373-3236.)

AVOCATS

SAM GOLDWATER
AVOCAT

34 ST-JACQUES 0.
SUITE 466
usa

Bureau du soir 739-2167    



 

 

  

  

LS  

 

Etes-vous tricheur?
PEUT-ETRE avez-vous vu le film de Marcel Carné avec ces
jeunes gens et jeunes filles qui jouent aux cyniques parce qu'ils

ne veulent pas paraitre ce qu'ils sont. Ila üichent.
Et vous ?
Passez-vous sur la scène de la vie en jouant un rôle, en

faisant “comme si. .‘“’, en vous donnant l'aspect d'un person-
nage que vous n'êtes pas ? Vos réponses à ces quelques ques-
tions vous le diront.

: OUI NON :
1—Il est normal de rouler les imbéciles? FE
2—Vous eflorcez-vous de ne jamais finir ce

qu'il y a dans votre assiette?... . i. cL

3—Quand un commerçant se trompe à votre
avantage en vous rendant la monnaie, le
lui faites-vous remarquer ? :

4—Avez-vous antidaté une lettre pour paraître
l'avoir envoyée Quelques jours pius tôt”

3—Tiouvez-vous normal qu’un camarade plus
fortuné que vous paie pour vous? 1.

6&—Quand vous avez négligé de venir à un ren-

der-vous, soutencz-vous que vous y étiez? :

7—Quand vous n'avez pas envie de parler au

téléphone, faites-vous répondre que vous

n'êtes pas chez vous?.................... cot

&-Quand une personne est atteinte par une

grave maladie, pensez-vous qu'il est préfera-

ble de la mettre nettement au courant de son

état? . FOU 2 AE

9—Votre dernière déclaration d'impôts était-

elle exacte (a 10% peés)?............... fous Lt

10—Vous est-il arrivé de relarder votre montre

pour pouvoir justifier un retard?......... tone toc t

11—Filez-vous en général quand vient le moment

de la quête” . :

12—Pouvez-vous prodiguer des gestes d'amitié à
des gens qui vous sont antipathiques?.....

13—Quand vous êtes au café avec des amis.

mettez-vous us point d'honneur à payer votre
a .

tournée” eerieoe Fen

14—Avez-vous déjà utilisé un ‘‘truc” pour entrer

sans payer dans une exposition ou dans une

salle de spectacle? 20

15—Proclamez-vous que vous ‘’adorez’’ certains

musique ou certaine peinture qu'en fait vous

ne comprenez où n'aimez past... :

16—Quand on vous demande votre âge, dites-vous

votre âge réel? teed 1

17—Vous attribuez-vous des aventures, des his-

toires qui vous ont été racontées par d'au- ,Ç

eros un point chaque fois que vous avez répondu

“oui& l'une des questions suivantes : 1, 2, 4. 5. 6, 7,10, 11, 12,

14, 15, 17.
Un point également pour “non” à : 3, 8, 9, 13, 16.

FAITES LE COMPTE DE VOS POINTS

—Si vous avez plus de 12 points, vous trichez : Votre cons-

clence est en caoutchouc. Cela facilitera peut-être les choses au

début. mais vous cesserez d'en tirer avantage dès que les autres

‘en seront aperçus.
;

, —Entre 6 el 12 points, vous êtes assez habile pour tricher

sue certains poinis et être sincère sur d'autres de manière à

i maximum vos Avantages. ;

tieine de 6 points, vous êtes sans détour. C'est très bien,

mais vous risquez de vous trouver devant des ennemis aux

armes plus puissantes que les vôtres. Prenez garde.

 

PHILATELIE)

Le serment
de Pontida
L'histoire de l'Italie est

marquée par un conflit entre
les latins et leurs voisins du
Nord, les Germains. Un
épisode de cette guerre d'il y a
deux siècles, a fourni le thème
du plus récent des timbres
commémoratifs émis par les

| Postes italiennes. Le timbre

 

a une valeur de 20 lires, est
brun, et rappelle la prestation
du Serment de Pontida.

Le douzième siècle a été
témoin d'une longue bataille
entre le ‘saint Empire
Romain" Germanique et La
Papauté en vue de s'assurer le
contrôle de l'Italie. Presque
continuellement les empereurs
germains harcelèrent les
régions alpines pour récupérer
les terr‘toires dont jadis
Charlemagne avait eu le
contrôle

 

De leur côté les villes-états
d'italte se joignaient au Pape
pour défendre leur autonomie.
Au milieu du siècle, l'empereur
Frédéric Barberousse crut le
temps venu d'envahir
massivement les territoires
convoités Il s'empara et
détruisit virtuellement la ville
de Milan en 1166. Devant cette
menace, les communes
environnant la ville formèrent
une alilance pour se mieux
défendre.

Le 7 avril 1167, des délégués
étaient envoyés au monastère
de Pontida. Il y avait des
représentants de Milan,
Crémnone, Bergame, Mantoue,
Brescia, Ferrare et Vérone.
Tous les délégués se rangèrent
derrière le représentant de
Milan, Pinamonte di Vimercati,
et fondérent la Ligue
Lombarde.

C'est cette ligue qui
rencontra Frédéric et ses
lieutenants sur le champ de
bataille, en 1168, et convainquit
les envahisseurs de se retirer
d'Italie. Le timbre rappelle ces
événements par une illustration
du serment de Pontida, là où
l'alliance se réalisa entre
toutes les villes d’Italle
menacées.

Premier service
postal international
Un peu plus tôt cette année,

l'Italie consacrait un timbre au
premier vol postal, liaison
aérienne qui fut effectuée entre
Turin et Rome au début de I'an-
née 1917.

L'initiative des Italiens allait
être bientôt suivie par les Sud-
Atnéricains qui inauguraient
en septembre de la même
année un service postal aérien
de caractère international eatre
l'Argentine et l'Uruguay.
Le premier voi eut lieu le 2

septembre sous les auspices du
Cercie sportif de Buenos Aires
et le pilote désigné pour cet
exploit fut Théodore Fels.
Fels établit la liaison

Bueuos-Aires-Montevideo dans
un monoplan d'aspect plutôt

fragile que l'on discerne très
bien sur le timbre de 26 pesos
que l'Argentine vient de
consacrer au rappel de
l'évenement

 

Pour ce premier vol postal
international, l'avion prit à son
bord un sac de courrier
contenant 75 lettres ordinaires
et 96 cartes postales. Sur

chaaue enveloppe et chaque
carte avait été apposé un
cachet spécial rappelant
l'événement. Le timbre
argentin imprimé au moyen de
la lithographie, a été dessiné
par H. Guimarans.

La “bibitte
à patates”
On pourra s'étonner que le

doryphore, parasite extrême-
ment répandu dans le monde,
fasse le sujet d'un timbre,
et un timbre d'Autriche encore,
alors que ce pays est reconnu
pour avoir de façon générale
les plus beaux timbres du monu-
de.
Le timbre, d'une valeur de 3

schillings, a été émis à
l'occasion du VIe congrès
international pour la protection
des végétaux, qui s'est tenu
récemment à Vienne.
C'est pour symboliser les

objectifs envisagés pour la

RFPLEUR OGTERREICH

 

protection des végétaux que le
doryphore a été choisi pour ce
timbre-paste spécial. La
destruction de ce parasite
représente en effet une mesure
de protection du plus haut
intérêt. -
La bête vorace est posée sur

une feuille dont elle rogne les
bords : l'image suggère
immédiatement toute la
protection que nécessite la
culture des végétaux qui est à

& —-—-. ———

 

Caruso AMilan en 1008:
“Siberia” dont la première a y
eu lieu à Milan en 1903 ef a}
“Madame Sans-Gêne"joué
pour la première fois par le
Metropolitan Opera de New

Ati ; York en 1915 Umberto 5
IA base de l'alimentation de Giordano est mort à Milan le Ÿ

homme. 12 novembre 1948. 3
N.86.—Les timbres Illustrés

La partition
d'André Chénier”
Quelques mélomanes auront +

dans cette chronique sent
fournis par la Maison
Vincent.

 peut-être reconnu la partition
de l'opéra ‘André Chénier” sur
un timbre de format plutôt
petit que les Postes italiennes ,
viennent de consacrer au :

compositeur Umberto
Giordano. “André Chénier”,
c'est l'opéra le plus connu des

130 TIMBRES
Différents Univers incluant 10
commémoratifs du Canada et 10
des Ftats-Unis: seulement 254
avec demande d'approbation —
Jolie prime gratuite avec achat
$1 et plus.

ROBAR, DEPT. M.
CP. 82, Drummendville, P.Q.
 

quelques oeuvres signées par |  
 

Giordano entre 1892 et 1924.

Ou raconte qu'à l'époque où
Giordano composa Cet opéra, il
courtisait la fille dun’
aubergiste prospère.
Celui <i, pour connaître la

valeur réelle de son futur
gendre, passa le manuscrit à
Giuseppe Verdi. Le grand
musicien, compositeur

ERREURS RARES: centres
renversés sur timbres des USA,
Indes, Autriche, Nouvelle-Zé-
lande et Bade; erreur de cou-
leur sur timbres d'Aden. Plus
gros dictionnaire de timbres,
le tout 10¢, approbations inclu-
ses. Stampex, Case 47-EY,

White Plains, N.Y. USA.
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lui-même, parapha le
 

 

manuscrit de ces quelques
mots : “Vous pouvez en toute
sûreté confier votre fille a
homme qui a conçu oeuvre
pareille”.

10 Diff. CANADA 75
200 Diff. CANADA 2.60
38 Diff. CANADA 8.50
500 Diff. Etrangers 1.08
2000 Diff. Etrangers 5.00

Demandez nos approbations

LE TIMBRE CANADIEN
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POSTE NALIANEL 20

 

Glordano dont la réputation
ne repose donc que sur un seul

opéra, est né à Foggia, le 27
août 1867. Fils d'un artisan, il

Cp, 4t, LEVIS, PQ.

TIMBRES

125 DIFFERENTS 25°

Inclusnt monde entier, B différente
SAN MARINO, séries viteoux, joux
olympiques, enimaux. D'une valeur
d'environ $5.00 au catolegue Scott,
pour seulement 236 à toute personne
faisant demende de nes approbation.
Liste de monnsie Canada, U.S. — 254

C.N. SERVICE
Casier 420, Lévis, P.Q.
 

a suivi les cours du 
Conservatoire de Naples. Son
premier opéra, “Mala Vita”, a
été produit à Rome en 1892.

On lui doit encore “Regina
Diar”, joué à Naples en 18% ;
“Fedora”, Interprété par

  

GRATIS

25 TIMBRES de KENNEDY
DE 9 PAYS DIFFERENTS

$1.50
avac nos timbres eur epprobations

TIMBRES ABC Ç;
Be . pie

[- iets, orne val
Toute correspondance en français

Pes de C.O.D. ov.p-
 

Timbres du monde entier
 

Métez-vous de commander sujeurd'hui
ves timbres aux mille couleurs.
Faites vonir ves nouvezux timbres.
Joindre 30.28 pour manutention.

Savel &
M. S. VAGGIONE,
2614 rue Dieppe
VILLE JACQUES-CARTIER

P. QuEseC

YVERT & TELLIER 1968
Catalogue frangals dos timbres-paste do
monde entier.
Tome |: Francs of Communauté,
$10 pages
Toms MN: Europa, 635 pages.
Tome 116 ; Neste du monde, 1270 poges.

Les trois tomes $17.00
($17.70 par la peste)

La MAISON VINCENT
2015 Drummond, suite 354

MONTRÉAL — Tél: 045-2653
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CATALOGUE

SCOTT COMBINE 1968
seuement 700
plus votre catalogue 1967

Si vous n'avez pas d'échange $10.00

S.V.P. par la poste ajoutez $1.00

DESIRONS ACHETER COLLECTIONS

LE CENTRE DU TIMBRE DE MONTREAL
2005 BÉLANGER EST, Montréal 35, PQ. Tél. 728-2662
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§ Protection du bois de bouleau
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J'ai deux cabanes pour oi
seaux dont l'une est en bouleau.
Je voudrais savoir quoi meitre
dessus pour les protéger contre
les intempéries de l'été et de
l'hiver.

Nini, do Marieville

Je n'ai rien de permanent à
veus recommander pour proté-

per vetre bouleau. Tentez tout
de même de badigeenner votre
bois au vernis clair transparent;
ce sera temporaire, malheureu-

sement. Vous pouvez aussi es-
sayer ie Penta, préservatif re-
nommé.
Cette réponse vaut pour W.G.,

de Sorel qui voulait savoir com- bÈ;
ment conserver l'écorce sur du
bois de cormier, de cerisier ou
d'érable.

Je pourrais aussi suggérer
un autre meyen : faire sécher
le bois au four avant de le tra-
vailler : il résistera beaucoup
mieux aux intempéries.

 

Ë Coulis et décoration
 

Le plancher de ma salle de
bains est en carreaux de céra-
mique (bleu et blanc) et Jo
voudrais tellement qu'il reste
beau... Mais dés que l'un des
enfants renverse de l'eau ou,
surtout, oublie un linge bumide
œur ce plancher, le ciment de-
vient gris. alors qu'il demeure
d'un beau blanc dans les coins
éloignés du lavabo et d e Ja bai-

*

   

   
   

   

 

CIMENT préparé
BLANC ou
REGULIER
1000 usages

  D’AJOUTER

DE NZ

Chez votre

vendeur de

matériaux

de

constructien

Maintenant disponible EN

BLANC et en GRIS régulier

dans les 3 compositions soit

mortier, ciment-sable et bé-
ton. CIMEX BLANC peut être

employé partout où un ciment

blanc serait préférable en ep-

parence.

AIRMAT Corporation Lyd.  Mentréal — 272-8041

gnoire. Est-ce que ce gris peut
redevenir blanc? Comment
procéder pour protéger le tout?

Si je puis me permettre une
seconde question : je fais la
décoration d’une pièce de ma
maison en me servant de gros
se corde (lin) que je colle sur
des bouteilles (pour lampes et
bibelots, cendriers, ete.). Dois-
je appliquer du vernis, de la
laque ? Je ne sais trop.

Comme vous pouvez le cons-
tater, je ne suis pas une bri-
coleuse. Enfin, j'essaie. Vos
conseils me sont souvent pré-
cieux et je les collectionne.
Toutes les semaines, il y a “La
Patrie” que l'on ouvre en pre-
mier à la page que vous conn-
sissez avec l'espoir d'y trouver
quelque chose dont on pourra
profiter. Et l'on est servi.
Fière d'être le no 7378, de

Québec.

Ne vous en faites pas tant,
petite Madame, je coulis qui
retient entre elles les pièces de

céramique fonce quand en ie
mouille mais retrouve généra-
lement sa teinte naturelle.
C'est plutôt la saleté qui s'im-

prigne dans ce coulis aux en-
droits les plus fréquentés. Ce
n'est pas anormal. Laissez fal-

re la nature plutét que de voue
faire mourir à nettoyer cela,
ce serait trop demmage, vous
êtes si charmante. Si toutefois
cette teinte grisêtre veus rend
trop maheureuse, essayez d'uti-
lis er des nettoyeurs liquides
purs et une brosse à dents (de
préférence, une vieille dent on
ne sait à qui elle appartient }.

Vous pouver recouvrir vos
bouteilles décorées à la corde
de lin avec du shellsc blanc
(plusieurs couches) eu, encore,
avec du scetchguerd, preduit
qui empêche que la saleté
wadhire aux tissus. Ce dernier
produit est incelers.

Vous dites que veus n‘êtes
pas bricoleuse ? Mais vous l'é-
tes, me chère, veus l'êtes,
puisque veus veus intéressez à

l'amélioration et à la décers-
tion de votre demicile.
 

OUTILS et EQUIPEMENT [es
LA MAISON/ L'INDUSTRIE/ LA CONSTRUCTION

331-7550

XD
5272 BOUL. ST-LAURENT
Ouvert vin. jusqu'à 6 à. pu

Le samedi ivsqu'à mie:

L 
NOUVELLE SUCCURSALS À VOTRE SERVICE

3105 boul. Piéficid, Montée de Liesse nord, Si-lourent, Qué.

Par la route transconodienne, fournez à Fexit 18

+
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Seau en polythène

J'ai un problème avec les
seaux en polythène. Ça fait plu-
sieurs que j'achète et ils se
brisent et se fendent quand j'y
mets de l’eau chaude pour le
lavage. Ça n'arrive pas à cha-
que lessive, mais ça ne dure
pas longtemps.
Qu'est-ce que je pourrais fai-

re pour les réparer ? Prendre
de la colle et un morceau de
polythène ou de plastique ? J'ai
envie d'essayer ça. J'ai peur
que la colle ne soit pas bonne et
que je passe mon temps à les
réparer. Ça coûte déjà assez
cher à acheter.
Mme L.J., de Ville-d'Anjou

Je ne comprends pas du tout
comment un seau (des seaux)

de polythène ait pu se briser si

aisément; neus en avons, chez
mei, dans lesquels il nous arri-
ve de verser de l‘eau très chau-
de (pour les lavages de plan-
chers) et ils durent des années.

Si j'étais vous, je changerais

de serte ou je communiquerais
avec le fabricant, par l'entre

mise du marchand. Les répa-

rer ne serait que temporaire;

aucune colle, si bonne soit-elle,
ne pourra résister à la chaleur
et à la pression do l'eau. Vous
avez été malchanceuse, veilà

tout.

 

Encyclopédie du Bricoleur
 

Comme mon mari ne sera
jamais un gros bricoleur, je
peux disposer de la série com-
plète et toute neuve de ‘’Faites-
le vous-même” ou “Encyclo
pédie illustrée du Bricoleur,
d'après ‘’Mécanique Populaire”.

Peut-être cela rendra-t-il ser-
vice à quelqu'ua ? On peut com-
muniquer avec moi au numéro
de téléphone suivant : 667-9738.

Mme R. Caron, de Laval
Merci, madame. Avis aux in-

téressés. Si d'autres personnes
pouvaient ainsi disposer de sé-

ries complètes d'Encyclopédies
du Bricoleur, qu'elles m'en
voient un mot, je publierai leur

adresse ou leur numére de té-
léphone. J'ai, par devers mei
plusieurs demandes de tels ve

fumes, demandes que revs peur-
rions satisfaire de la sorte.
Rappelez-vous, chers lecteurs,

que je veus avais prévenus de

l'importance de ces collections
pour les bricoleurs — mon seul
regret est qu'elles soient main-
tenant épuisées sur netre mer-

ché québecols (on francais).
Mais, MAIS, je veus annence

la benne nouvelle : svant 1968,
je publierai men premier volu-
me de réponses sux problèmes

plus courants. Qu'on se le
dise.

 

Plan de foyer
 

Aurie. vous un plan de foyer
avec four à fèves au lard et
rôtisserie, pour ériger dans la
cour. Mon mari a fait tous les
grands magasins, comme Val
Royal, et n'a que des fours pour
rôtir.

Merci de vetre attention,
de Beloeil

J'ai dans mes dossiers un cs
talegue de la compagnie Ma-
lestic dans lequel on invite les
amateurs de feyers-barbecue à
faire venir de la documents-

tion spéclalisée, of co, contre un
minime déboursé. 11 faut écrire
au Studie Hager Design Studie,
C.P. 13, IN2, Halsted Read,

Rockford, Illinois, Etats-Unis
pour ebtenir des renseigne-

ments généraux. Ensuite, veus
pourrez commander les plam

Qui veus intéressent. Quand
vous écrirez peur ebtenir la
documentation, enveyez .25 peur
la manutention. Cette cemps-
unie à un cheix de medèles qui
veus ravira : ce sent des spé-
cialistes.

 

Revêtement de sol connu
sous le nom de “tuiles”
 

de viens de terminer la fini-
tion de mon sous-sol et j'aime-
rails savoir où je pourrais me
procurer différents plans pour
un foyer et un bar.
Mon plancher de sous-so} est

fait de contreplaqué de %".
Que me suggérez-vous comme
tuile pour couvrir le plancher
de la salle de jeu? La tuile
1/16” vinyle amiante serait-elle
suffisante ?
Est-ce que la planche murale

requiert une cire pour la pro-
téger ? Si oui, laquelle ?

R.M., de Plessisville
Les carreaux d'1/16" sent

vraiment trep minces pour les

planchers demestiques. Rensei-
9nez-vous ou sujet des carreaux
000, qu'en appelle communé-
mont “service gauge’. C'est
Vidéal. Les carreaux % sent  réservés à l‘usage commercial

(magasins, endroits publics,
ste.) Je vous recemmande les
carreaux de vinyl-amiante eu
vinyl pur peur votre sevs-sel.

La cire est toujours utile
pour protéger les revêtements
muraux. Elle défend les surfe-
ces contre la saleté, la fumée,
la poussière. Quand en veut
netteyer, en lave à la térében-
thine ef on applique une neuvalle
couche de cire. La cire en pâte
fait bien — ou la cire en pâte
liquide Decor ( ?rès curieux,
n'est-ce pas?). Facile à em
ployer of tris pratique.

J'ai denné récommaent I's
dresse où oh peut se precurer
des plans de foyer, aux Etats-
Unis. J'espère que veus avez

neté. Peur les plans de bars,
adressez-vous à la Distillerie
Melchers, à le Place Benaven-
ture.

  
 

Planchers qui craquent
 

J'ai im problème : un plan-

cher de bois franc en petites

planches de deux pouces de

Jargeur et verni qui craque

quand nous marchons dessus.

Qu'est-ce que je devrais faire

your stopper ce bruit agaçant ?

Je pourrais le faire sabler et
refinir après ce traitement.

U A, de Victoriaville.

Puisque vous êtes prêt à re-
taire la surface de votre plan-
cher, je vais veus suggérer
d'en visser les planches là où
elles rencontrent les selives. Si
co plancher est accessible par
en dessous, par le sous-sol,
vous pouvez également enfen-
cer, entre la solive et le faux
pian her, des cales de bols
(bardeaux de cèdre ausel) qui
rapprocheront les planches les
vnes des autres. Egalement, si
vous pouvez sller par en des-

sous, veus pouvez poser des v
d'u” et joindre le faux pla
cher de bois franc, là où
craque.

Un autre moyen #3361 simp
consisterait à faire pénétrer +
tre les planches de beis fra
de la poudre de graphite eu

pécheraient de craquer.

"$1 vous pouvez aîler par
dessous, servez-vous du 6-1 N
turel de Cabet que vous inser
rez entre les planches avec
compte-gouttes su un pinceau
Qui lubrifiers.

Pour visser, quand les vis +

recouvrir les têtes de bois pla
tique peur que la finition soi
élégante, ceci, bien entendu,
veus soblez votre planch
avant de le refinir.

 

Planches à dessin
 

J'ai l'intention de me fabri-
quer une lable de dessinateur.
Alors, j'ai recours à vous pour
obienir un plan, Il s'agit d'une
table qui serait interchangeable
en hauteur ei, surtout, qui soit
inclinable à tout degré, si pos
sible en bois. Quel serait le
tois utilisable à cete fin ?

G R.. de Greentild Park.

Je suis un cours de dessin in-
dustriel et, comme il me coûte
cher, je n'ai pas les moyens de
me payer une table pour dessi-
ner chez moi.

Je voudrais savoir si vous
avez un plan et quelle sorte de
matériaux je dois employer
pour m'en fabriquer une.

R.C., de Montréal.

Si j'étais ben dessinateur, je
vous en tracerais, mei, un
plan. Comme vous apprenez
cet art, je crois que veus réus-
sirer à vous en dessiner un à
partir des recommandations
que je vous fournis ici. (Je n'ai

pas de tels plans à ma dispot
tion, ie le déplore).
Pour faire la base, j'ira

chez mon plembier of je lui d
manderais de m'instailer av

des coudes de 90 degrée et
joints & trois branches am

que des bouts de tuyau un pi
ajustable de la hauteur désir

Faites-lui un dessin, ça devra

veus être facile ti! vous sug
rera probablement une vis

mebile de la planche etle-
me.
Pour la planche, il vous fa

une grandeur de Mx W
Veus peuvez la fabriquer vou
même avec des planches
pin blanc sane nosuds que v
collerez avec de la colle Bon
fast. Faites un cadre en pin
34” x 1 1.2que vous jsindr
avec des gov jens. Ce cod
service à faire glisser le T.
taut qu'il soit parfaitement d’
querre.

 

 

          

 
 

  

 
Un homme à la mer |
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Trois jours ? Impatient de voir terminé son centre cultural, Jacques Languirand impose
parfois aux ouvriers des échéances draconiennes | (Le casque bleu est un petit souvenir
de l'Expo où il a monté quelques spectacles.)

Impossible n'est pas Languirand!
Envers et contre tout, le Centre culturel

du Vieux Montréal se construit.

Ouverture dans quelques semaines.

Ecouter Jacques Languirand,
ces temps-ci, c'est prendre un
bain de modernisme, de futu-
risme même. Et Dieu seit que
ces denrées sont encore rares
au théâtre. On a beau habiller
“Le Misanthrope’ en smoking,
contemporainiser ‘’Phèdre”’ et
comédie-musicaliser ‘’Roméo et
Juliette", ça n'est toujours que
Molière, Racine et Shakespea-
re, les plus belles fêtes peut-&
tre, mais des fêtes connues
d'avance.

Et ne parlons pas des Guitry,
Feydeau et autres tartes à la
crème que des troupes sérieu-
ses et assez Morissantes s'obsti-
nent à nous présenter avec une
affligeante régularité. Bien sûr,
il y a du monde dans la salle,
et on rit. Mais qui nous dit que
Je public (celuilà même au
nom duquel on commet toutes
les actions et omissions) n'ai-
merait pas se faire étonner de
temps à autre, et sortir de la
passivité à laquelle le condam-
ne le théâtre depuis cing siè-
cles ?

Je m'arrête, on va me croire
à la solde de M. Languirand.
Jai simplement envie que se
poursuive en dehors des îles
l'évolution audio-<cinéma-
tographico-visuelle entérinée
par l’Expo. Et sur ce point,
Languirand, les cheveux en ba-
taille mais le collier de barbe

 

Le cri du coeur de Pia Colombo:
 

“Cessons donc de plagier les Américains”
“JE SUIS FOLLE des BEA-

TLES. Vous aussi, sans doute.
Ils sont extraordinaires. A for-
ce de recherches, de travail,
d'amour de ce qu'ils font, ils
ont vraiment apporté quelque
chose de nouveau à la musi-
que...

Cependant, si je monte au-
Jourd'hui sur mon grand cheval
blanc — ce qui n'est pas dans
mes habitudes, croyez-le — et
si je vous crie ‘’cessons de pla-
gier les Américains... ‘c’est
qu'on me demande de m'expli-
quer sur la chanson d'aujour-
d'hui.

Or, en ce moment une chose
me frappe. Ce que je ne com-
prends pas, c'est que nous, en
France, nous soyons toujours
à la remorque des autres. En
l'occurrence, des Etats-Unis.
Que ce soit sur le plan vesti-
mentaire, instrumental, vocal,
etc... Tout ce qui vient de
là-bas, on dirait que c’est béni.
On ne discute pas, on avale.
Certes, les Américains sont des
Kens extraordinaires. Sur scè-
ne, dans une certaine forme
du music-hall, je pense sûre-
ment à l'extraordinaire Sammy
Davis, ils sont incomparables,
fnimitables. Mais enfin... En
France, aussi, il y a des choses
et des gens “terribles”.

Regardez Guy Béart. Son
succès. Pourtant, Béart ne pla-
Bie pus... Son succès, c'est la
qualité. Une qualité typique-
ment française. I! me semble
que les industriels font un mau-
vais calcui en ne misant que
suf les succédanés. Pour qu'ils

en soient vraiment convaincus;
il faut que nous, que vous réa-
gissiez.

Tenez — Dean Martin — un
autre grand monsieur s'il en
est! Eh! bien, que chante
Dean Martin ? ‘’La chapelle au
clair de lune”... Je ne vous
dis pas que la “Chapelle” est
un texte mémorable, non, mais
c'est 14 un signe . . . Les Améri-
cains ne s’y trompent pas. Tou-
tes les chansons françaises qui
ont eu du succès chez eux, sont
des chansons ‘’bien de chez
nous”.

Quand je vois des gens, ici,
se pâmer parce qu'ils entendent
“Le déserteur’'par Peter, Paul
and Marie ou bien ‘‘Plaisir
d'amour” par Joan Baez, j'ai
envie de mordre, Il a fallu que
ces chansons reviennent de
là-bas pour qu'on daigne les
trouver belles ? C'est aberrant!

Il me semble que la chanson
française — et pas qu'elle, le
public et les interprètes aussi —
ont tout à gagner en demeurant
eux-mêmes. La copie n'égale
jamais l'original. Mieux vaut
rester soi-même.”

Et voilà ! C'est Pia Colombo
qui vient de parler. Que pen-
sez-vous de ses remarques et
commentaires aigres-doux ? Et
est-ce que cela ne pourrait pas
s'appliquer aussi au Québec
dans une cerlaine mesure
quand on songe à d'envahisse-
ment du “hit parade” améri-
cain en dépit du magnifique
travail de nus chansonniers.
Amis lecteurs, qu'en dies-
vous ?
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Pia Colombo aime les Beatles mais veut rester

fidèle à la chanson française

soigneusement taillé, survell-
lant avec des airs de grand
seigneur l'aménagement de
l'ancien édifice de la Bourse en
Centre culture) du Vieux Mont-
réal, multiplie les promesses.
Un premier point est acquis :

le centre se construit rapide-
ment, envahi par une équipe
de menuisiers et d'électriciens
affairés.

Baisser pavillon

11 y a un an, Languirand pas-
sait pour un fou furieux. Amé-
nager deux salles de théâtre
talors que des troupes chevron-
nées crient aux subventions),
plus une salle d'exposition, un
pub et une discothèque, tout
cela pour un seul groupe et
dans un immeuble de 1903, à la
façade déclarée monument his-
torique mais nécessitant de
coûteuses transformations, c'é-
tait se iancer dans la plus ha-
sardeuse des aventures.

Aujourd'hui, on est bien forcé
de baisser pavillon. A demi
tout au moins !

Par une puissance de convie
tion sur laquelle on s'interroge
encore, Languirand a obtenu de
financiers montréalais (la ma-
Jorité de langue anglaise) les
$150,000 nécessaires à démarrer
l'affaire et du gouvernement
fédéral (“Mme Judy LaMarsh
est la seule, dil-il, qui ait vrai-
ment compris la portée de mon
projet’) une subvention de
$100,000.

Si le Centre culturel du Vieux
Montréal n'est pas fin prêt Je 18
novembre (date fixée pour l'ou-
verture de la salle d'exposi-
tion) ni le 22 (inauguration de
Ja grande salle de théâtre) il le
sera peu de temps après.

D'étonnants
maîtres à penser

Mais que fera-t-on au juste
dans les deux salles de
théâtre ?

Languirand, le geste large,
m'invite à le suivre dans le fa-
tras qui règne du sous-sol à
l'étage. Le cinéaste Rost Wo-
rowski ‘un Français-Polonais
qui s'occupera plus targ de re-
cherches  cmematographiques
au Centre) nous suit patiem-
ment pour filmer le ‘patron’
dans toutes sortes d'attitudes.
Mégalomane, M. Languirandt

Comme s'il devinait ma pensée,
il jette, imperturbable : ‘Nous
avons suivi de la sorte l'avan-
cement des travaux. Monument
historique, le Centre cuiturel
possédera des archives bien
documentées .. .‘”

Et ce sera un centre des acts
des mieux équipé. Le son et
l'éclairage nous arriveront de
partout, les comédiens jouiront
d'une totale liberté de mouve-
ment grâce à des fauteuils et à
une scène amovibles.

Rue Saint-François-Xavier, 11
n'eal jaimais question des Dul-
lin, Jouvet et autres maitres à
penser du théâtre contempo-
rain. Languirand dort, rêve,
mange, discute en compagnie
des Einstein, Oppenhelmer et
McLuhan. Du moins, le laisse
LH croire. Sa pensée est deve-
nue électronique, sa conversa-

tion cybernétique et tout son
être cinétique ! Mouvements,
sons, couleurs : on ne peut qu'-
être fasciné.

Mais devant les projets qu'il
échafaude : art total, danse,
chant, musique, théâtre et ciné.
ma synchronisés, intégrés,
spectateurs environnés, propul-
sés avec les interp:ètes dans un
monde où tous les sens : même
l'odorat) seront sollicités, de
voir ainsi la technique allégre-
ment substituée aux plus soli
des traditions théâtrales, voilà
Qu'on se sent un peu pris de
vertige.

Echanges
internationaux

Prudent (ça lui arrive), Lan-
guirand commence par metire
ses interlocuteurs en garde
avant de leur exposer ses théo-
ries futuristes :

— On me prend pour un fou.
Personne ne comprend encore
ce que nous voulons faire.
Déjà, on murmure que les

travaux d'aménagement du
Centre culturel dépassent le
coût prévu. Une ombre passe
qu'il dissipe machinalement :

— Pour réaliser tous nos pro-
jets, ça va peut-être prendre
dix ans. Mais une chose est
certaine : nous sommes l'un
des pays les plus développés
dans les recherches électroni-
ques et audio-visuelles. Et nous
Ignocons nos forces. Pour assis-
ter Yves Gélinas ‘fils de Gra-
tien, nommé directeur techni-
que, tandis que le père préside
lui-même le bureau des gouver-
neurs de l'entreprise), nous
avons un gars qui a étudié çé
nie et beaux-arts. Comme quoi
ces deux disciplines se marient
parfaitement.

Pour inaugurer le Studio B
lune salle de 460 places, la
plus grande des deux théâtres),
Languirand a fait appel à Ja
troupe new-yorkaise qui créa
(off-Broadway) “Fortune and
Men's Eyes”, une pièce sur
l'homosexualité écrite par l'ex-
détenu John Herbert. Ce spec-
tacle sera suivi de ‘L'Age de
Pierre’, pièce à (rois personna-

ges de Jacques Languirand
lui-même écrite pour accompa-

gnement de ballet, chant, musi-

que et projection sur six
écrans de cinémas.

Troisième spectacle à venir

cette saison : ‘’In Attendue et
Ines Pérée” pièce de Réjean
Ducharme.

La suite appartient encore à

l'imagination d'un groupe qui

souhaite soulever le poids des

conventions et offrir à nos

yeux et à nos orcilles des di-

vertissements nouveaux. Lam

guirand [ail partie de cegenre

d'hommes qui irritent, inquié-

tent et néduisent à la fois. 1l

Joue gros jeu. Autour de lui

gravitent des gens connus,

mais aussi des inconnus dont

la présence souléve des points
d'interrogation.

Qu'importe pour le moment ?

Le Centre culturel du Vieux-

Montréal, te} que projeté par

son directeur artistique, c'est

démentiel. Et terriblement ex-
citant !

Brigitte MORISSETTE 
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Cora Vaucaire : une trinité...

 

 

Cora

Vaucaire:
One ne me connaît pas!

ELLE CHANTE depuls plus de
vingt ans.
Depuis plus de vingt ans, on

la connalt sans jamais l'avoir
vue en scène.
Depuis plus de viogt ans, la
Dame Blanche de Saint-Ger-
main-des-Prés, fait revivre les
mélodies anciennes, toujours
classiques.
Cora Vaucaire, la créatrice

de ‘’La complainte de la butte”
présente pour la première fois

Montréal son tour de chant,
en vedette américaine du spec-
tacle de notre Félix national.
Mais, qui est réellement Cora

Vaucaire? Son nom n'est
étranger pour personne d'entre
nous.

 

‘Je fais partie
des meubles”
“Le publie croit me connal-

tre. Mon nom est familier,
Mals franchement, persenne ne
pout dire aimer ou détester
mes chansons, Ici, on ne me
connaît que par le disque. En
France, certains alistes
hésitent même assister à
mes spectacles. Puls, ils sont
surpris, en venant, de décou-

vrir un tout autre personnage

que celui que leur imagination
avait créé. Je suis devenue, je

ne sais par quel phénomène, une

partie des meubles de la colo-

  

    
     
FERMETURE DU THEATRE

du boulevard Dorchester, chan-

pement de direction : l'avenir
du Théâtre de l'Exrégore, au

intemps dernier, semblait

lort menacé

Cralntes inutiles : la troupe

s'installe au Gésu avec un pro-

Br am mu entierement dévoué
aux Intérêts quebécois.

   

  
MM. Jean Jottre Gourd

Théâtre de l'Egrégore,

Françoise
Loranger

jouera

double jeu

et Marcel Dubé,

entourant Mme Françoise Loranger.

Comme pièce d'ouverture, du
25 novembre au 17 décembre,
l'Egrégore présentera ‘’Equa-
tion à deux inconnus”, un texte
de Marcel Dubé déjà produit à
la télévision mais que l'auteur
a plusieurs fois transformé de-

puis. Interprètes : Jacques Go-

din et Isabelle Claude, laquelle

joua ‘La jument du roi” au

Théâtre de Repentigny. Le
metteur en scéne est Robert
Rivard, un habitué de Dubé
puisqu'il monta ses premières
pièces : ‘’Zone’’ et ‘De l'autre
côté du mur”.

Du 12 février au 3 mars,
L'Egrégore reprendra ‘Le pen-
du’, comédie de Robert Gurik,
qui décrocha huit prix sur onze
au dernier Festival national
d'art dramaique. Roland Laro-
che en fera la mise en scène.
Interprètes : Pascal Desgran-
ges, Ronald France, Robert Ri-
vard, Claude Préfontaine (le
pendu), Jean-Louis Paris, Alain
Gélinas, Robert Charlebois.

Tæ dernière pièce au pro-
gramme est une création:
“Double jeu'’ de Françoise Lo-
ranger. Cette pdèce, selon l’au-
teur elle-même, est totalement
différente de ses précédentes
œuvres; une pièce dans la
pièce que les comédiens inven-
tent devant les spectateurs.
“J'ai trouvé l'inspiration dans
un petit test psychologique",
explique Françoise Loranger
avec un petit sourite mysté-
rieux. Impussible d'en savoir
plus long pour l'instant : la
plèce est, paraît-il, impossible
à résumer.

“0e

respechvement président et directeur du
Des craintes inutiles.

L'Egrégore fête cette année
son huitième anniversaire. La
directrice-fondatrice, Françoise
Berd, à signé sa démission 11 y
a trois semaines. A vrai dire,
il n'y avait plus qu'un iiea juri-
dique J'unissant encore à la
troupe qu'elle avalt quittés voi-
là trois ans déjà pour étudier
la mise en s:ène en Europe.

En revanche, le financier
Jean-Joffre Gourd continue
d'assumer wes fonctions de pré-
sident de L'Egrégore tandis
que Claude Préfontaine s'occu-
pe de sa direction artistique.

8M.

nie artistique parisienne et

Assise dans l'antichambre
lun studio de Radio-Canada,
a Vauçaire gale, amusante,

# livre avec spontanéité en at-
tendant d'entrer en ondes.
La visage ivoire et sans ri-

des, les yeux pétillants et le
sourire radieux, Cora Vaucaire,
le pétiliante, celle que l'on ne
peut imaginer, est un petit bout
de femme enthousiaste.

Chez la Dame Blanche deux
personnalités s'affrontent: la
chanteusg et la femme. Toutes
deux s’ignorent, mals chacune
d'elles vit intensément. Pour
tant l’une ne peut concevoir le
métier de l'autre,
Sur scène, Cora Vaucaire vit

au sein d'une trinité composée
la musique, les paroles et

a chanteuse.

“Il faut vivre ensemble pour
et faire réagir en

bien eu en mei le publie d'une
salle,”

Cora Vaucaire, la Femme,
l'amoureuse de la vie, dévore
chaque seconde de la journée
sans penser au spectacle du
solr; chaque minute a son im.
portance capitale.

‘’J'ai pour de la mort; c'est
l'absence de toutes sensations
et d'intenses [oles ou peines.
La mort, c’est le vide.”

Représentante
de la tradition
“Mes débuls s'étant prolon-

ie sur me, dizalne d'années,
ou chance d'a;

mon métier de lale
con, eur les scènes des
fets et des théâtres contr
ment aux jeunes vedettes à
l'on impose des galas d’
tance sung aucune prépar
et qui, du au lendemain
connalssent lagloire et les ser-
-vitudes du métier.”
Parlant de son répertoire,

Cora Vaucaire, l'interprète des
chansons du début du siècle et
des “tubes” des années
aime évoluer dans ce ty!
adapté à «a personnalité
chanteuse. ‘Actuellement, j
me considère comme ia seule
teprésentants de la vieille
chanson
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“’Je suis ure nouvelle personne

terprétation d’une chanson: j'a-
Joute la touche du moment.”
Cora Vaucaire parle avee

cllité ot simplicité. Dans
qe heures sa chanson “Le rel
enaud”’ triomphera à la Place

des Arts.
Reviendra-t-elle chez nous ?

Peut-être | Et cette fois, plus
connue et plus ves

P. VINCENT
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 DEFINITIVEMENT DERMIERE SEMAINE !
 

9°

SEMAINE!   

Ce film doit quitter l’affiche
bientôt et ne sera présenté

nulle partailleurs à Montréal

DANS LA VIE DE CHAQUE FEMME

IL Y A UN MOMENT DE FAIBLESSE!
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Des concerts à l'oeil
PARCE QUE C'ETAIT le Cen-
tenaire et qu'elle avait été gra.
tifiée de quelques subventions,
Radio-Canada organisa pour la
première fois, l’année dernière,
sa série de concerts publics à
la salle Claude-Champagne.
Même si la fête est finie, et

les subventions aussi, la radio
d'Etat a décidé de répéter l'ini-
tiative. Ce qui est raisonnable
si l'on songe que les premiers
concerts de l'orchestre de Ra-
dio-Canada ont attiré jusqu'à
800 spectateurs dans une salle

2004
maitresse

ROLE}

Paris
March
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  CHEZ DENEUVE,
LE FEU COUVE
SOUS LA GLACES

C'EST SON
MEILLEUR

480. Ouest Ste. CATHERINE

pouvant en contenir 1,000.
Le premier de cette nouvelle

série de concerts (gratuits, sou-
lignoiis-le, et présentés tous les
dimanches de 5 h. à 6 h.) a eu
lieu la semaine dernière sous
la direction du chef attitré
Jean Beaudet.
Ce dimanche, on pourra en-

tendre une suite de ballet de
Gluck-Mottl, “Sea Interludes”
de Briticn et la suite no 2 de
“L'Arlésienne” de Bizet. Au
cours de la saison, plusieurs
solistes seront invités: les vio-

nine Peneurs

  
  

   

 

 

 

QUELLE ANGOISSE

QUELLE BEAUTE

#4 DES IMAGES!

lonistes Arthur Garami, Otto
Armin, Hyman Bress; les pia:
nistes Stéphanie Sebastian,
Moura Lympany, Marek Ja
blonski et Gilles Manny; les
chanteurs Pierrette Alarie,
Léopold Simoneau et Joan Pa-
tenaude. L'orchestre de Radio
Canada sera tour à tour dirigé
par Roland Leduc, Alexander

Brott, Sylvio Lacharité, Victor

Feldbrill, Neil Chote m, Jean

Deslauriers et Jacques Beau-

dry.
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Ge semaine |
 

HORAIRE :
10.45, 12.50, 3.00,
8.18, 7.30, 10.00 —
Dernière représents-
tien complète à 9.15

  

  

  

 

    

© LUCIE GUANEL a fait ses
adieux aux habitués de la Tour
Eiffel, samedi soir dernier. En
chantant, pour la derniére fois,
“Adieu madras, adieu
foulard...”

Voilà neuf ans qu'elle chan-
tait, s'accompagnant à la gui-
tare, au tam-tam, tous les soirs
de la semaine. Neuf ans...
ceia veut dire tant de musique,
tant de refrains choisis parmi
les plus beaux, les plus ten-
dres, les tout nouveaux, les
plus importants !
La Tour Eiffel, avec Lucie,

était un restaurant unique à
Montréal. On ne pouvait pas ne
pas y aller, ne pas y revenir.
Cela vous prenait comme un
goût d'aller à la mer, comme
un ennul de voir ses amis,
comme un mal du pays pour
un pays lointain.

Alors, on y allait, un beau
soir, comure cela, sur l'entrain,
pour le plaisir, pour le voyage.
Sous son palmier, vêtue de
blanc ou de bleu, toujours bien
jambée, portant ses bagues
d'or, Lucie Guanel chantait la
Martinique, chantait Vigneault,
Barbara. Ou le Venezuela. Ou
ce qu'elle voulait. Tant qu'elle
Je voulait.

Et on rioit,
on riait

Fallait l'entendre aussi dans
ses courts monologues et ses
reparties ! Malheur a qui ne
suivait pas et n'avait pas de
vivacité. L'esprit fusait, filait,
<laquait et on riait. C'était du
vin et du pétillant. Cela faisait
de l'effet. Qu'on s'amusait Du
farfelu, 1l y en avait. Mais du

p:us fin. Tout le monde y pas
sait. Dame! Il n'y a pas que
sur le pont d'Avignon qu’on
dansait. Quand Lucie menait le

: bal, par exemple . .
Je n'al jamais compris pour-

Quoi on ne la voyait pas plus
souvent À la télévision. Plu-
sieurs d’ailleurs se sont posé la

EE  

question. Mais, cependant, J'ai
su à quel point une artiste peut
avoir de la rigueur et tant
d'honnêtete pour un métier
choisi et aimé. En l'applaudis-
sant, je n'ai jamais oublié cela.
Mais ne soyons pas triste. Il

ne faut jamais, comme disent
les sages, se laisser abattre
par la douleur. D'autant plus
que Lacie Guanel n'entre pas
au cloître. Elle s’en va en
chantant. Flle quitte la Tour
Eiffel, part en voyage mais
peut-être, reviendra-t-elle. ml
me semble qu'on revient sou-
vent aux mêmes endroits dans
la vie. “Vivre, c'est un village,
comme dit Ferrat’.
En tout cas, puisqu'elle part,

soyons comme ce dernier 8a-
medi soir, émus mais en gaie-
té, présents et amis. Disant,
comme dans les universités,
quand les pofesseurs prennent
une année sabbatique, pour
étudier, pour reprendre de l'é&
lan, "que ces mois soient
pleins de sabbats. Et adieu
jusqu'au retour”.

Claude-Lyse GAGNON

QU'ARRIVE-T-IL à Félix ? De-
Puis une semaine, depuis la
première de son spectacle à la
salle Maisonneuve, tow le mon-

+ de se pose la question.

Il est vrai que l'auteur du
“P'tit bonheur” et du toujours
admirable ‘Bozo’ met, depuis
quelques années, beaucoup plus
d'énergie à défendre ses pièces
de théâtre que ses chansons.
Et c'est bien dommage pour

_ ces dernières.
De le voir, l'autre mercredi,

© Lair Indifférent, ennuyé même,
chanter sans conviction et grat-
ter sa guitare sans entrain,
cela faisait mal au coeur, Com-
me s’il n'éprouvait plus ni plai-
sir nl satisfaction à monter sur
une scène, qu'il le faisait à con-
tre-coeur.

Dans de telles circonstances,
on comprend que les nouvelles
chansons aient manqué de for-
ce de frappe !
Pas étonnant non plus que

Félix se soit fait voler la ve
dette par Cora Vaucaire, la-
quelle chantait en premiére
partie du spectacle, Vaucaire,
c'est une voix, mais si souple,
si lumineuse, qu'on tombe dès
la première mesure sous le
charme,
Mais une voix, si belle soit-

elle, ne remplit pas à elle seu-
Je une scène aussi vaste qu'à
Maisonneuve. Surtout lorsque
cette voix se confine dans des

Félix

Leclere: à

contre-coeur

  

                       

  

  

  
   

   

Sans Lucie Guanel, la Tour

Eiffel ne sera plus la même,

Et c'est bien dommage.

  

 

      

   

chansons défraichies par l'usa-
ge.

Bref, un départ un peu man-
qué pour une saison qui s'an
nonce tres chargée. M

B.M.

 FELIX LECLERC...

un départ un peu manqué

 



  

 

    

Le populaire jeune premier des années 50 attire encore

les foules à Paris et même à Montréal ...

QUELLE DROLE D'IDEE, de

me demander ce que je pense

des femmes et de l'amour !

Croyez-vous que mon opinion

intéresse les gens ? Mais, puis-

qu'on me le demande...
Les femmes ? Je suis vieux

Jeu. Je ne suis pas très parti-

san de l'évolution des moeurs,

que nous connaissons à l'heure

actuelle. N'oubliez pas, je suis

Espagnol. Pour tout, toujours,

on demeure tributaire de son

éducation, et surtout des “ta-

bous” qui l'ont marquée. En

Espagne, chez moi, par exem-

ple, pour certains motifs, tout

de suite, on tue. On s'explique

après. En Italie, également. En

France, on commence, la plu-

part du temps, par s'expliquer.

N'allez pas croire que je sois

partisan de la solution espa-

gnole. Non, quand méme pas...

Dans la vie de chaque jour,

j'avoue que je suis parfois cho-

qué. Dernièrement, à Madrid,

je n'en al pas cru mes yeux en

voyant des femmes seules en-

trer dans les cafés pour y ‘“bol-

re un pot”. C'est comme

£ vois une femme fumer dans
rue... Que voulez-vous, je

trouve que cela tue la féminité.

Quand
Luis Mariano

parle

“drld", on refuse du monde tous

  

 

LE VOYAGE DU PRESI-
DENT de la République Fran-
caise sura été bénéfique à plus

d'un titre, particulièrement pour

le Vieux Montréal, qui voyait

s'ouvrir la semaine dernière,

une boîte située place Jacques-

Cartier, appelée tout simple-

Le grand Charles
en cabaret

ment “LE GRAND CHARLES".
11 fallait y penser . . . La maison

denne dans le genre “Dixieland”

et on s'y amuse ferme. Premiè-

re invités de marque, la chan-

teuse fantaisiste Mick Michel,

qui faisait l’honneur au patron,

l'ancien boxeur René Trudeau,

 

 

Mick Michel et ‘ancien boxeur René Trudeau

au “Grand-Charles”.    Toute la beauté viciente
de l'inmertelle histoire d'amour #

de Thomas Hardy | &
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LACE
Le côté mystérieux de la fem- PGITERLA)

me. Tout ce qui fait d'elle un
être différent de nous. Plus
nousallons, plus la femme perd
de sa personnalité, de son ori-
ginalité. Je le regrette... A

L'amour ? De ce côté-là, je IX

suis tranquille. L'“amore”, c'est
1"*amore™ et ce sera toujours
I' “amore”. Je ne crois pas & |§
ce cynisme, à cette sécheresse

   de coeur qu'affichent les jeu- |N . RPHARL-mr oa
nes. Tout cela ne reflète pas has ERSETSE marier

(oR

MGH
 ce qu'il y à vraiment au fond

de leur coeur. Regardez, les
beatniks. Quand ils arrivent à
l'âge adulte, ils font comme
“‘papa-maman”’. Ils oublient les |3

 

  

RESERVATION AU GUICHET, PAR LA POSTE OU PAR TELEPHONE
Cédule do prix [PEmEEmmmEmomm=- §

et horsire : SNOWDON THEATRE, 15
§ 5225, boul. Dicarie, Ment. :
y “FAR FROM THE MADDING : :

   
 

théories. Ils se marient. Ils ont .… $1.90 "
des enfants et ils essaient d'être 108 CROWD",

heureux . . . A . ties 298

Vous quittant, je

vous

souhaite |A L'AFACUE 1 BOS EErecip.ie
ous quittant,

je

vous aite Dimonche $2.99 ise. Shen

d'y parvenir. Luis Mariano joue Lun ou foi 200 [| Gloire.

—

Choix de re !

les modestes quand il se de- |} ++. se
mande si son opinion intéresse
les gens. Il faut croire que mal-
gré toutes les vagues de la mo-
de, il ne laisse pas le public |}
indifférent. Depuis plus d'un an,
au “Chatelet”, à Paris, où il
interprète ‘Le prince de Ma-

Prière d'inclure enveloppe  odressée I Adresse
affranchie avec votre chèque ou mandet Ville ....
paysble à Snowdon Theatre. Pour parie J Tél.
de théâtre ou groupe, eppelez 932-1510 ou um om sses ses

5225 DECARIE 482-1322
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Billets eu quichet, por be

poste ou par téléphone
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Mats. mer, sam, ot dim.
à 2,15 p.m. Soirées à 5.15
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486-7395
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3e SEMAINE

LEE MARVIN
givesit to you.

“POINT BLANK"
lr

 

  
Aves los Consdions

SHARON ACKER of JOHN VERNON

Weroire 1 16.18, 12.20,245,
4.00, 7.18, 9.35. Der

   

  

 

Film principal TL
10.40, 12.50, 2.00, Nomagees

s.io, ‘7.45, 9.«.
Dernier spectacle
complet à 9.10.
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Du pic et de la pelle

1
fT Di oS LIQUE “

Dane Andre”

Brad Har:ny

Ou LE PLUS AOACeux

JTSE     

   

   
Napoléon Bisson incarnait

- Caunard dans “La Bohème”
à l'opéra de Vancouver

en 1965.

tragi-comèdie musicale de LOUIS-GEORGES CARRIER et CLAUDE LEVEILLE!

DU 17 NOVEMBREAU ler DECEMBRE

ANDRÉE LACHAPELLE,LISE LASALLE, MARJOLAINE HEBERT,
CLAUDE LEVEILLEE, BENOIT GIRARD, JEAN BESRE, GUY SANCHE

 

 

 

 

LE DIMANCHE ET SUR SEMAINE: 8.00 450 400 350 300
LE SAMEDI: 8.00 650 5.00 450 4.00

ER ED EES EN EER NES A EE DOM OU COMMANDE EIN EN EE Mx BS SE mR a

il NOM: 1

f ronesse: LLU———

J ter CHOIX, DATE: . À
J 2 CHOIX, DATE: - 1 
 i 3e CHOIX, DATE:

I CHEQUE CIJOINT O

Li
MANDAT-POSTE CI-JOINT [J L, PA. 12-110; i   

“TOREADOR, EN GAR-A-A-
AR-DE, Toréador, Toréa-
dor !..." Et tout en donnant
et en redonnant des coups de
pic dans le sol d'un quartier
d'Outremont, le jeune ouvrier
chantait de plus belle, à pleins
poumons, de sa voix juste et
d'une grande puissance pour la
plus grande joie de ses compa-
gnons de travail.

Le jeune baryton-terrassier
Napoléon Bisson ne se doutait
pas alors que vingtcing ans
plus tard environ, Ja gloire lui
sourirait et qu'il chanterait
pendant un an les premiers rô-
les au Covent Garden de Lon-
dres, l'une des plus célèbres
maisons d'opéra au monde.

Grand sportif, né dans une
famille de neuf enfants, notre
Jeune chanteur songeait fort
peu à l'opéra et encore moins
à faire une carrière dans ce
domaine à l'époque. D'Outre-
mont, où I! habitait chez ses
parents, il se rendait parfois en
bicyclette avec des copains le
soir ou en fin de semaine, du-
rant les beaux jours, déguster
une crème glacée chez Saint-
Aubin et là, devant les clients,
il poussait de nouveau la ro
mance au grand émerveille-
ment de la petite foule de sco
admirateurs et tout le monde
avait droit 4 un comet gratuit.

Un jour, une auto s'arrête
devant le marchand de crème
Elacée. C'était une Cadillac
avec chauffeur. Un monsieur

-+ très digne, portant la barbe, en
descend avec sa femme. Ils
écoutent les envolées superbes
du jeune homme puis l’indus-
triel amateur de bel canto Léo
Liebman (car c'était lui) s’ap-
proche et dit à Napoléon Bis-
son qu'il a une belle voix, qu'il
devrait étudier et qu’il est prêt
à l'aider.

200 livres de
café sur le dos

Chose dite, chose faite. On
prend une liste de professeurs
et notre baryton en essaye six
ou sept, les uns après les au-
tres; ça ne marche avec au-
cun. Il ne connaissait pas une
seule note de musique à l'épo-
que et étudier sérieusement le
chant dans de pareilles condi-
tions n'est guère possible à
moins de trouver beaucoup de
compréhension chez un profes-
seur compétent, capable de dé-
celer une future grande voix,
l'une des plus riches et des
plus puissantes de l'heure au
Canada chez les barytons.

Alors M. Liebman, ne se dé-
courageant pas, confie notre
homme à Mme Adélina Chap-
ska, soprano d'origine polonal-
se, fixée à Montréal où elle en-
seigne le chant. Pendant une
dizaine de mois, 1! paye tous
les cours et puis, un beau jour,
Napoléon Bisson n'entend plus
parler de lui. Son protecteur
voyageait beaucoup à l'étran-
ger pour ses affaires et lo jeu-

ne homme, assez fler de natu-
re, ne voulut pas lui courir

Mme Chapska iul dit qu’il le
paierait quand il le pourrait,
Qu' devait continuer sans se
décourager. Alors, pour payer
ses cours, voilà notre terrassier
qui s'engage chez Red Rose où
Ü est mieux payé mais où il lui
faut transporter sur son dos
des sacs de calé de 150 et 200
livres toute la journée. Qu'im-
porte. c'est un costaud, il se
met à l'ouvrage et tient le
coup.
Un jour, sa mère lui dit qu'il

a reçu un appel téléphonique.
On l'invite à aller auditionner à
Radio-Canada pour le Théâtre
Lyrique Molson, populaire
émission radiophonique des an-
nées 50... Il auditionne et est
engagé pour chanter le rôle de
Mercutio dans “Roméo et Ju-
liette”’. quinze jours plus tard.
C'est ainsi que Napoléon Bis-
son fit ses débuts profession-
nels à Montréal. I] devait chan-
ter plusieurs autres fois à cette
émission, ne dédaignant pes de
s'y produire même dans les
choeurs.

Ses brefs “débuts”
au “Met”

Durant celle période, Napo-
Jéon Bisson chante beaucoup
dans les églises, ce qui lui pro-
cure un petit reveou qui n'est
pas à dédaigner. Vers 1950, son
ami, le ténor André Turp, veut
qu'il parte étudier en Europe
avec lui, mais notre jeune
homme,qui est célibataire, s'est

 

la gloire de Covent Garden

…Ôou la vie mouvementée du baryton Napoléon Bisson

 

flancé et ne veut pas
sa parole, ni sacrifier celle
or, me ot son bonheur.

part seul ot Bisson se

Hélas, sa femme meurt d'un
cancer cinq ans plus
laissant veuf et père ~~do
beaux petits enfants qu'il ado-
ve. Napoléon Bisson, qui di
n'avoir jamais eu de veine,
vait demandé des bourses A
uébec à plusieurs reprises

sans succès et au cours d'une
visite au bureau d'un sous-mi-
nistre, ce dernier — nous l'ap-
pellerone M. X. — trouve com-

par hasard le dossier de
apoléon Bisson, épais de tou-

tes les demandes précédentes,
au fond du dernier tiroir de son
bureau sous une pile impres-
stonnante de chemises remplies
de paperasses.

NI obtient enfin une bourse de
91,200 et part étudier pendant
uelque temps à New York.
Brant son séjour dans la Mé
tropole américaine, il se pré
sente un jour pour auditionnes
au ‘’Met”. Un monsieur l'invite
à le suivre dans le dédale des
gou!oirs de l'opéra de New
York. H w'attend à déboucher
sur la scène. On le fait entrer
dans une loge exigué, lieu de
repos des chefs d'orchestre où
se trouve un piano droit et un
immense fauteuil qui occupent
toute la place.

L'homme s'installe au plano
et Napoléon Bisson attaque un

En pleine répétition de “Rigoletto” à l'opéra
de Vancouver avec le célèbre soprano Reri Grist



  

b
grand air d'opéra. Après quel-
ques mesures, l'imporlant per-
sonnage l'interrompt : ‘“Chan-
tez-vous toujours aussi fort que
cela?” — Non, monsieur, je
me retiens, réplique Bisson et
il continue. Le morceau n’est
pas fini oe le pianiste-juge
l'arrête nouveau : ‘’Déci-

Napoléon Bisson au Covent
Garden de Londres dans le
rôle de Balducci de l'opéra

“Benvenuto Cellini”,

d'Hector Berlioz.
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A compter du 2 décembre, le

petit village de Havre St-Pierre
recevra quatre beures de télé-
vision par jour... mais avec
quatorze jours de retard sur la
métropole. Il va sans dire qu'on
ne présentera aucune émission
d'actualité.

Une nouvelle bolts de [arz
ouvre ses portes à Montréal.
Son nom : “Le OP”. Situé au
3545 avenue du Parc, Le OP
mettra en vedette celte semai-
ne Norman Shackell, Peter
Leach, Kurt Grysok et Dennis
Brown. Chaque groupe présen-
tera son spectacle durant un
mois.

Michelle Latraverse, la pe-
tite soeur de Mare et Guy (les

Imprésarios) revient de Paris
où elle a fait un stage de trois
semaines à la maison Barclay.
Dans peu de temps,elle entrera
en fonction comme directeur
des relations publiques de cette
compagnie.

L'équipe de production de
l'émission ‘Aujourd'huia par-
ticipé à une chasse au sanglier
dans la région de Hemming-
ford, à la Roue du roy. On ver-
ra bientôt le résultat de cette
chasse aur les ondes de Radio-
Canada.  

dément, monsieur, vous chan-
tez très fort.”
“Ecoutez”, répond froidement

le baryton qui tente de se con-
tenir cependant qu'il sent la
moutarde lui monter au nez, ‘je
ne suis pas habitué à chanter
dans une boîte de téléphone,
mais sur la scène.” Et l'audi-
tion se lermina là. Avant de
quitter l'o p é r a, Bisson passa
sur la scène, entrouvrit le ri-

 Voici le baryton Napoléon

Bisson dans le rôle du Dr

Bartolo du “Barbier de Sé-

ville” au cours de l'émission

lyrique de Radio-Canada qui

valut & notre TV nationale
de remporter un Oscar aux

Etats-Unis en 1965.

 

dean, la salle était vide; il
poussa une note aiguë qui ré-
sonna très loin et très fort.
“Voilà comment j'ai chanté
pour la première et la dernière
fois — jusqu'à présent du
moins—au Metropolitan Opera”,
de dire avec philosophie notre
interlocuteur.

Enfin la gloire
à Londres!
Et le temps passa. Aujour-

d'hui, Napoléon Bisson, remarié

à une charmante jeune femme

d'origine suédoise dont il fit la

connaissance à Vancouver et

qui lui a donné deux autres

charmants bambins, revient

tout juste de Londres où, parti

il y a un an pour auditionner

au Covent Garden, il fut enga-

£é sur-le-champ pour chanter

tout d'abord un peiit rôle dans

‘L'or du Rhin” de Wagner

puis le second baryton, rôle de

Balducci, dans l'opéra ‘’Benve-

nuto Cellini”".

Il revint pour quelques se

maines à Montréal en août 1966

et on le rappela à Londres

pour lui offrir de chanter dans

les quatre opéras de la Tétralo-

gie wagnérienne. Il n'avait ja-

mais chanté en allemand aupa-

ravant et ce fut un gros tra-

vail. Comme il apprend vite,

cela marcha bien. Alors, on dé-

cida de le garder pour toute la

saison et on commença de lui

confier des rôles plus impor-

tants, des rôles de premier ba-

ryton.

Il chanta 49 fois au total et

dans neuf opéras différents du-

rant la saison et la critique

londonienne fut très élogieuse à

son égard. Un journal anglais

lui consacra un grand reporta-

ge d’une page entière. ‘Voix

d'une puissance extraordinaire
et d'une qualité remarquable”

peut-on lire dans certains jour-

naux à son sujet. C'était la
gloire et son talent était consa-
cré!

It y a quelques mois, il fit

un saut à Copenhague pour

chanter le rôle de Rigoletto, un

rôle de composition qu'il affec-

tionne beaucoup — Bisson est

excellent comédien — et il le

chanta en italien cependant que

toute la distribution chantait,

selon la tradition européenne,

dans la langue du pays, soit en

danois, ce qui lui fit une drôle

d'impression d ur a n t toute la

soirée.

Le poids
de l'exil
Napoléon Bisson avait déjà

triomphé dans ce rôle à l'opéra
de Vancouver et voilà qu'il tra-
vaille en ce moment un autre
rôle de composition qu'il aime
blen pour l'avoir déjà chanté,
celui du Dr Bartolo dans “Le
Barbier de Séville” qu'il chan-

tera vers la fin novembre au

grand théâtre d'Edmonton. Il

avait déjà interprété ce person-

nage de Rossini, d'après la co-

médie de Beaumarchais, à la
Flace des Arls.

Et puis après? Eh bien, rien
de précis, si ce n'est que le Co-

vent Garden doit lui donner
des nouvelles d'ici deux ou
trois semaines et il lui faudra

peut-être alors repartir pour
l'exil volontaire et se séparer
des siens, ce qui lui coûte
beaucoup.

Napoléon Bisson est en effet

très attaché a sa famille qu'il

vient d'installer dans un mo-
deste et confortable bungalow
d'un nouveau quartier de

Chambly et puis, H est amou-
reux du Québec, de soa pays,
de l'hiver de chez nous et l'ab-
sence lui pèse.

Aussi, comme beaucoup de
nos grands artistes lyriques fi-
xés à l'étranger par obligation,
Napoléon Bi s son rêve-t-il du
jour où Montréal et le Québec
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le grand succès
; ou
FESTIVAL

UNE POURSUITE POIGNANTE
QUI VOUS COUPE LE SOUFFLE !

alerte a toutes
les policesl

1204 ost, Ste-Cathorins

Bientôt LOUIS DE FUNÈS

auront une troupe permanente
d'opéra, ce qui lui permettra de
rester au pays pour son plaisir
et le nôtre, car on ne se lasse
pas d'entendre sa belle et gran-
de voix.
A 44 ans, cet artiste cordial,

simple et sensible à la fois,
voudrait bien cesser une fois

DERNIÈRES SEMAINES!
SI VOUS NE DEVEZ VOIR QU'UN FILM CETTE ANNÉE,

A

NE MANQUEZ PAS CELUI-CI! À ÀÀ À:

  
   

Station BEAUBIEN

6505, St-Hubert

 

ls À

CAR DU RIRE!‘

pour toutes de jouer les noma-
des à titre permanent, rôle
dont il se passerait volontiers
et qu'il rayerait avec joie de
son répertoire car ce n'est cer-
tes pas celui qu'il préfère et
nous le comprenons parfaite-
ment,

Manuel MAITRE

Triomphe!
E D'EXCLUSIVITÉ
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= Louis Riel fut-il ce héros

; assez fade vu par J.-L. Roux?
"Bois-Brûlés”, une histoire vraie mais sans souffle

LE CRI ISOLE d'un spectateur
& passicnné qui, au paroxysme
B de l'émotivité, lança “Vive le

Quebez libre” au cours d'une
scène émouvante de la pièce

« “Bois-Brilés” au soir de sa
création par le Théâtre du

. Nouveau-Monde traduit le cli-
® mat qui a dû régner dans notre

province il y a moins d'un siè-
cle lorsqu'on apprit que Louis
Riel, condamne à mort, venait

; d'être pendu.

Ë Jean-Louis Roux, auteur et
metteur en scène de celte fres-

& que historique qu'est “Bois-
Briiés”, présente d'ailleurs sa
pièce comme un "reportage
épique‘ et je crois bien qu’il a
raison si l'on songe à la maniè-
ze dont il l'a écrite.

Quant à la tournure scénique
qu'il lui a donnée, elle s'inspire
des techniques du cinéma et de
la télévision.
On a l'impression qu'il a été

aussi influencé par Jean-Louis
Barrault et sa mise en scène
de la pièce de François Billet-
doux, ‘Il faut passer par les
nuages”, que le Théâtre de
France présenta au début du
Festival mondial et ce n'est

 

   

  

am LEA A]
QUALITE COURTOISIE CONFORT

MORAINE ; 1.20, 5,18 PM
MATS 51,90. SOIR os DIM. 52:00
LAISSEZ-PASSER NOM VALABLES

meilleur film

Goscars

UN HOMME
POUR L'ETERNITE
hb A MAN FORK ALL SEASONS

HORAIRE : Ce soir 7 13, 936
Adminaion 32 00

LAISSEZ-PASSER NON VALABLES

certes pas lui en faire un re-
proche que d'en faire la remar-
que.

Cette vie de Louis Riel, mé
tis Bois-Brûlé, qui a déjà donné
naissance à un opéra canadien
présenté récemment à Mon-
tréal, est une chose passionnan-
te tant à cause du personnage
central, du ‘héros’ de l'aven-
ture devenu martyr, qu'à cause
des droits de son ‘peuple’
qu'il défendait et du contexte
historique et géographique à la
fois dans lesquels 26 situe cette
action dramatique.

Or, le découpage en scènes
s'enchaînant les unes aux au-
tres avec l'addition rapide de
quelques éléments de décor,
ainsi que les mouvements d'en-
semble qui s'intercalent entre
ces scènes, quand il le faut,
servent bien le texte et soutien-
nent sans cessé l'intérêt du
spectateur. On doit cependant
déplorer ici et là quelques lon-
gueurs qui n'ajoutent rien et
qui contribueraient à alléger
l'ensemble si elles étaient sup-
primées.
Jean-Louis Roux a bien cerné

le problème dans son ensemble
et s'en est tenu fidèlement à la
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DEAUBIEN PRÈS IBERVILLE
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vérité historique, seroble-t-il.
Comme, d'autre part, le per-
sonnage-clé au caractère com-
plexe, À la fois idéaliste, mysti-
que, prophète, rebelle, meneur
d'hommes et solitaire et les
événements relatés sont capti-
vanis, on ne s'ennuie pas du
lout À cette pièce qui inaugure
bien la saison 67-68 au T.N.M.
La distribution est très lon-

gue et reste homogène cepen-
dant. Certains comédiens incar-
nent deux el même trois per-
sonnages sans que la chose soit
génante. Je tiens à souligner le
beau (ravail de Léo Ilial qui
campe fièrement Louis Riel et
qui soutient son personnage
sans faiblic jusqu’à la fin. Mais
Je ne voudrais pas oublier ni
celui qui fait le lien entre les
scènes, Albert Millaire (Pierre
Falcon dans la pièce) ni sur-
tout Paul Hébert dans son rôle
du premier ministre du Cana-
da, sir John A. MacDonald,
dont il fait une composition en
tous points remarquable.
Le dispositif scénique, les

costumes et les éclairages sont
de Robert Prévost et la musi-
que de G à b r | e ! Charpentier.
D'un côté comme de l'autre, il

es
secrefs
ma

gardes
LE FESTIVAL D'ART DRA.
MATIQUE du Canada sera de
nouveau consacré  exclusive-
ment à des oeuvres canadien-
ment à des ouvres canadien-
nes inédites et se déroulera du-
rant la semaine du 25 mars en

y à unité de pensée et d'action
avec le melleur en zcène el
tout fait corps. Je ne sais si
les réactions de l'assistance se-
ront plus vives qu'au soir de la
première, où les invités consli-
tuèrent un public poli et réser-
vé, extériorisant peu ses senti-
ments. mais il me semble que
dans le contexte politico-social

actuel, voilà une pièce explos:-
ve dont certaines scènes pour-
raient bien soulever la salle
certains soirs.

En terminant, je voudrais sl-
Enaler qu’il est bien dommage
que les bonnes habitudes prises
durant les six mois du Festi-
val ne durent pas alors que les
spectacles commençaient à 20
heures. Le rideau s'est levé à
21 heures et quelques minutes
sur ‘“Bois-Brûlé’ et l’on est sorti
de la salle Port-Royal et du ga-
rage de la Place des Arts vers
minuit et demi. C'est vraiment
tard! On pourrait au moins
commencer le spectacle à 20 h.
30 précises et écouter quelque
peu l'entracte afin de permet-
tre eux gens de rentrer chez
eux à une beure moins tardive.

Manuel MAITRE

ce qui a trait à la région quest
du Québec. Les auteurs et met-
teurs en scène intéressés peu-
vent s'inscrire jusqu'au 15 no-
vembre à la suite 1230, 800
ouest, boulevard Dorchester,
Montréal 2, téléphone:
861-2701.

LA COMPAGNIE DES
GRANDS BALLETS canadiens
lance une campagne de soix-
cription de $175,000 pour l'an-
née 1967-68. C'est le président
des Grands Ballats, le juge
Jacques Vadeboncoeur, qui
vient de l'annoncer en souli-
gnant que la vente des billets
ne suffit pas à entretenir une
compagnie de ballel « A dé.

 

SEULEMENT       121-6060 
COMMENCANT DEMAIN SOIR
2% HRES DE VERITABLE ENCHANTEMENT

COSTUMES of DECORS à FAIRE REVER |

PATINAGE SUPERBE * MUSIQUE * COMEDIE!

“ “ EMMENEZ TOUTE LA FAMILLE * *

 

MATINEES : SAMEDI et DIMANCHE

18 et 19 NOV. à t h. 30 et 5 h. 30 p.m.

3 représ. samedi, à 1 h. 30 — 5 h 30 — 9 ee

lundi à vendredi, à 8 h. — Samedi voir, à 9 hres

Lundi soir 13 nov. — Complet — Soirée Steinberg

*

UNE SEMAINE
13 AU 20 NOVEMBRE

*

Billets : $2, $2.50, $3.50, $4, 34 50.
En vente av FORUM. Bums billets tous

les prix, toutes représentations.
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François Rozet dans le rôle de Monseigneur Taché et Léc
Hial dans celui de Louis Riel, sont deux des protagonistes
de “BOIS-BRULES”, pièce de Jean-Louis Roux, que le
Théâtre du Nouveau-Monde présente au Théâtre Fcit-

Royal jusqu'au 3 décembre.

frayer le colt des dépenses
énormes entrainées per la loca-
tion des salles, les décors, les
costumes, les déplacements et
les salaires des artistes et du
personnel.
Des accords avec les com-

missions scolaires et les syndi-
cats ont été pris récemment en
vue de contribuer à l'éducation
artistique des Jeunes et des
travailleurs, tout en éveillant
leur intérêt pour le ballet, qu'ils
pourront apprécier à des
conditions avantageuses en rai-
son des prix spéciaux consentis
en leur faveur.

LES JEUNESSES MUSICALES.
DU CANADA présentent leur

19 saison de concerls vom-
mentés cetle année. Cent quin-
2e arlisies canadiens et etran-
gers au Lotal se feront eniendre
dans neuf provinces dans des
concerts spécialement conçus

pour initier les jeunes à la mu-
sique. De ce nombre. 9 sont
des muliciens canadien, solis-
tes ou membres d'ensembles
instrumentaux et \ocaux.

11 y sura sussl du neuf cette
année en ce sens que l'on offri-
Ta aux jeumes des présentations
de diapositives accompagnées
d'illustrations musicales el
d'explications enregistrees. ies
90,000 membres J MC. de 100
villes du Canada pourront bé
héficier de celte nouvelle nitis-
tive cette année.
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“WOMEN OF THE WORLD", un film qui montre la femne
au travail, au jeu, et la femme amoureuse à travers le

monde, prend l'affiche cette semaine au cinéma Strand.
C'est une production en couleur de Joseph E. Levine.



 

À la manière du hockey
Le Championnat provincial du disque lance et compte...

 

LE CHAMPIONNAT PROVIN-
CIAL du disque entreprend sa
neuvième semaine. Organisé
par CJMS, il groupe plus de

neuf stations radiophoniques à
travers la province.
Du lundi au vendredi inclusi-

vement, le Champlonnat pre-
vinciel ‘mène la chanson au
rytbme d'une joute de hockey”.
Ce concours réunit des arbi-
tres, des juges, des joueurr, «1
deux ligues
Chaque lundi les postes dé

pisteurs ‘Rouyn, Hull, New
Carlisle Sept-lles, Sherbrooke,

Québec, Rimouski, Jonquière,

Trois-Rivières) chaisissent les
dix chansons les plus populai-
res de leur région et envoient
la liste à Montréal. Ainsi, à la
fin de la semaine, plus de cent
chansons sont mises en nomi-
nation. De ce nombre, CJMS

fait une extrapolation décrois-
sante, chaque jour, pour en re-

terir dix le vendredi. On fait
ensuite tourner ces disques lou-
te a journée sur les onder.

Vendredi,
jour de gloire
La joute définitive re déroule

le vendredi après-midi à comp-
ter de 3 h. 30. Jusqu'à & heu-
res, l'émission se divise en
trois périodes pour se terminer

 
ci-dessus,

devient un héroïque dé-
tective à l'émission ‘PÉTER
GUNN" télédiffusée à l'é-
cran de CFIM-TV, canal

"10", le mardi soir à

21 h. 30.

Craig Stevens,

 

    

   
    

COURS sur REPARATIONS

de MONTRES
Norley Réveil D
Jeur - ir . Corespe re

Dermendez notre dépliant gratuit

INSTITUT D'HORLOGERIE
DU CANADA LTÉE

4379 divhers, Monnéol LA. 27623 

par la remise des trois étoiles
par des journalistes. Le public
est invité à voter par téléphone
pour une c::anson ou un artiste
et à assister dans un cinéma
du circuit (Mercier, Electra,
Villeray, Odéon-Verdun) à cette
émission.
Les résullats parviennent

alors des quatre coins de la
province. Plus de 5,000 appels
sont enregistrés par la compa-
gnie de Téléphone Bell entre 3
h. 30 et 8 heures. Les autres
jours, les appels varient entre

1 300 et 1,600.
Deux llgues s'affrontent : la

Ugue canadienne, présidée par
Michel Louvain et la ligue
française, par Gilbert Bécaud.
Jusqu'à maintenant, la ligue
canadienne s'est méritée cinq
victoires avec les Sultans, tan-
dis que les trois gains français
sont remportés par Adamo.
Le ‘juge de ligue” est Ro-

bert Gillet. Il transmet les ré-
sultats aux deux arbitres Nor-
mand Fréchette et Michel Des-
rochers, qui les communiquent
aussitôt au public.
Commie dans toute joute de

hockey, les joueurs (artistes)
sont passibles de punition si un
admirateur vote à deux repri-
ses dans une journée. Ainsi,
artiste perd dix points. Un
service d'enregistrement sp ¢é-

“NOUVELLE EDITION", une
émission religieuse animée
par l'abbé Gérard Lalonde,
ci-dessus, curé de la parois-
se St-Jacques à Montréal,
est présentée en couleur, à
l'écran de CFTM-TV, canal
“10, le dimanche à midi.
Le but de cette émission est
de faire connaître le renou-
veau pastoral et liturgique
ainsi que les méthodes mo-
dernes d'enseignement reli-

gieux.

Jacques Duval et Roger Gos-
selin, vous donnent rendez-
vous tous les dimanches à
12 h. 30 p.m. à l'émission
"LE COIN DU DISQUE”télé-
diffusée en couleur, à l'écran
de CFTM-TV, canal “10”. Les
deux animateurs analysent
les derniers disques sur le
marché et interrogent les

interprètes.

 

clal a été cunstruit afin de dé
pister les ““télégraphes”.
Pour Noël, CJMS organisera

un gala le 22 décembre pour
fêter les vainqueurs du premier
semestre. Plus de 25 artistes
seront en scène dans un ciné-
ma de la Métropole.
Pour clôlurer la saison, en

mai, le Championnat provincial
du disque donnera lieu à la re-
mise d'une coupe el de nom-
breux prix à ceux qui se seront
distingués dans les deux ligues.

Résultats
étonnants
Toutes les semaines, deux

chansons françaises et can a-
diennes sont ‘’mises à l'entral-
nement” dans tous les postes
dépisteurs. Jusqu'à maintenant
les résultals se sont révélés
très fructueux puisque toutes
les mélodies se sont inscrites
en “tubes” au palmarès; no-
tons ‘“Porpée de bonbon”,
“Marchant dans la plaine”,
“Hello Mister Brown’, ‘’Jéri-
cho" et plusieurs autres.
Par celte initiative de l'en-

traîneur des ligues Paul-Emile
Beaulne (le réalisateur) et de
l'arbitre en chef, Jacques Matti
idirecteur de CJMS), les com-

poagnies de disques ont vite
profité des succès de leurs

 

 

_ Les Productions du Québec Inc.

présentent
 

    - RaeEE

artistes : d'abord par une haus-  découverie de certaines régions

se considérable de la vente de ignorées par les tournées artis- est donc unfranc succés.

leurs disques, ensuite par la tiques.
*

 
Le vendredi, le championnat provincial du disque se déroule dans un cinéma Odécn

de la métropole. Des journalistes (ci-haut, Pauline Vincent et Robert Lussier) décernent

des étoiles aux meilleurs interprètes de la semaine. Les arbitres : deux annonceurs de
CJMS . Michel Desrochers et Normand Fréchette.

Le championnat provincial

Pautine V.
 

 

 
  A L'ESCALE

RUE McGILL

 

 
 

      

  10 AM. À 7 P.M-

  

  

Avec Monique Lepage,
Georges Groulx, Jacques Galipeau,

Marc Favreau Juiien Bessette

‘L'un des meilieurs divertissements
de la saison estivale.”
(Martial Dassylva, La Presse)

Du 31 OCT. au 19 NOV.
à 8.30

trelâche les lundis)

BILLETS : 208-5569
THEATRE DE L'ESCALE

(10 H.A.M. À 7H.P.M)

COMÉDIE-CANADIENNE
84 quest. rue Sainte-Catherine  
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7 ALLER? @VOIR? @FAIRE?

slog
(318 ouest, Sainte

861-2807, GONE
en semaine.

samedi

ALOUETTE :
“atherine. tél
AITH THE WIND:
20.15. Les mercredi et di
manche, 14.15.
AMHERST : (1004 est, Ste-Cathe-

rine, tél. 288-2943). L'ESPION QUI

VENAIT DU FROID: 11.00, 14.40,

1820 et ARRIVEDERCI BABY:
1250, 16.59, 20.15.
ASTOR: (473, Victoria, Bt-Lem-

bert. tél. 671.1435). FUN IN ACA.

PULCO: en semaine, 18.00, 3133.

Le dimanche. à compter de 12.50

et GIPLS, GIRLS, GIRLS: en se.
maine, 19.60. Le dimanche, à comp-
ter de 12.50
AVENUE: (1334, Greene, tél

9374609) “TWO WEEKS IN GEP-
TEMBER” : 13.25, 15.25, 17.30, 18.30,
21.35. Dernier spectacle: 21.10.
ATWATER : (Atwater, Ste-Cathe-

rine, tél. 5354346) “Fathom™: 13.00.
18.30, 17.20. 19.30. 21.40.
BIJOU : (5030. Papineau, tél. 834

196%). APPELEZ-MOI |MAITRE :
1230. 1543 1016, 146 at LE
VOYAGE DU PKRE: 13.56, 1741,
20.4
CMAMPLAIN : (1818, Sainte-Ca-

therine, tél. 534-1883). DOCTEUR
JIVAGO : 13.30, 20.13.
CANADIEN : (1204 ost, Ste-Ca

therine, tél 323.5180). L'INCOM-
PRIS: 12.30. 15.20. 18.33, 31.30 et
ALERTE A TOUTES LES POLI
CES: 14.00, 17.00,
CAPITOL : (890 ouest, Bte-Cathe-

rine, téL 08696838). CLAMBAKE.
10.30, 12.48, 14.55. 17.05, 19.20, 21.35.
CHATEAU: (0956, St-Denis, t6L

27144000 “LES DIEUX SAUVA-
GES": 1450. 18.10. 21,35. “SUPER.
COUP POUR 7 MILLIARDS” : 13.10,
16.30, 18.56.
CINEMA OZ MONTREAL: (1584

est, Mont-Royal, tel. 521-7870. LES
MAINS D'ORLEAC: 1230, 18.01.
LES HXROS DE TELEMARK:
14.23, 19.54 et SIX FEMMES FOUR
L'ASSASSIN : 16.53, 22.06
CINEMATHEQUE CANADIEN-

NE : (Rue McGill. Le lundi 13 ne
vembre à 18 h. 30, NOUVEAU
CINEMA YOUGOSLAVE (Ceuius
Métrages), à 21 bh, DOCTEUR MA-
BUSE. Le mardi 14 novembre &
18 h. 30, CINEMA D'ANIMATION.

à Mi h… LE MASQUE DU DEMON.
Le mercredi 15 novembre, à 18 bh
30 LA MORT DE SIEGFRIED. à
M h, NOUVEAU CINEMA YOU-
GOSLAVE. Le Jeudi 16 novembre
à 18 h. 30. BURLESQUE AMERI-
CAIN, à 21 h. BARBEROUSSE.

CINERAMA THEATRE IMPERIAL:
(1430 Bleury, tél. 288-7100. GRAND
PRIX : matinées les mercredi et =m
medi à 1400. En semaine, 20.30.
Le dimanche, 16.00, 19.30.
CORONA: (2490 ouest, Notre

EST BIEN. Les 11, 12. 13 et 14 no
vembre, CHIDRAH LE MONSTRE
A TROIS TETES. MACISTE CON-
TRE ZORRO et MISSION SPECIALE
A CARACAS.
CREMAIIE: (8610 St-Denis, tél.

38842100. UN HOMME POUR
L'ETERNITE: en semaine. 1913,
21.30, Les samedi et dimsnche, 13.10,
18.10, 17.18, 19.30, 31.30.
CRYSTAL PALACE: (1133, boo

levard St-Laurent, tél. 851-2248),
BORN FREE. THE APPALOOSA.
TRUTH ABOUT SPRING.
DORVAL: (280 Dorval, tél 631-

2021). Ssien Rouse: DIRTY DO-
ZEN : en semaine, 30.40. Les mer-
erodi et samedi, 14.40, 3040. Le di-
manche. à compter de 12.23. THREE
BITES OF THE APPLE: en semai
ne, 19.00. Les mercredi et samedi
1300, 19.00. Le dimanche. À comp
ter de 1275. Salon Doré: BIG
MOUTH: en semaine, 21.13. Les
mercredi où samedi, 14.30, 21.15. Le
dimanche, à compter de 12.50. MYS-
TERY OF TUG ISLAND: en semal-
ne, 19.50. Les mercredi of samedi,
13.00, 19.40. Le dimanche. à comp
ter de 32.50.
ELECTRA : (114 est, Ste-Catherl

ne, WL 5239177;. LE TOUR 22
: 2237,

16.19, 20.01. LES HORS-LA LOI DE
CASA GRANDE :14.36, 18.18, 22.00.
ELYSRE: (35 ouest. Milton, tél.

S428353. Salle fasnais: MASCL-
LIN-FEMININ : en semaine, 19.30,
21.30. Le samedi. 13.30, 13.30, 19.30.
2200, Le dimanche. 13.30, 15.30,
17.30, 19.30, 31.30. Salle Eisenstein :
LA CHASSE AUX LIONS A L'ARC :
en semaine, 19.30. 31.30. Le same-

a 1330 13.39, 17.36, 19:30, 22.00.
Le dimanche, 13.30, 13.30, 17.30.
19.30, 21.30.
FAIRVIEW 1 (7375 Transcanadien-

ne, tél. @7-0370. Salon $1 UP THE
DOWN STAIRCASE: en semaine,
19.00, 3100 Les mercredi et same-
di. 14.00. Le dimanche, à compter
de 13.00. Salon 2: TO SIR WITH
LOVE : en semaine. 19.00, 21.00. Les
mercredi et samedi, 14.00. Le di
manche, à compter de 13.00.
FESTIVAL : (1208 est, Ste-Cathe.

rine, tél. 525-6600) “L'ETRANGER
FRAPPE A LA PORTE”. En semai.
we: 19.30, 21.30. Dimanche : 13.30
13.30, 17.30, 19.30. 31.30.
FRANÇAIS: (36 est,

: 1440, 18.00, 21.35.
PERCOUP POUR T MILLIARDS":
13.00, 16.30, 19.43.
FLEUR DB LYS: (853 est, Sainte-

Catherine, tél. 268-3000.  PIEGK
FOUR CENDRILLON : 12.30, 14.65,
17.08, 19.20. 21.40.
GRANADA : (4253 est, Ste-Cathe-

rine, tél: 2353438) “SUPERCOUP
POUR 7 MILLIARDS™. 14.40. 16.10,
2150. “LES DIEUX SAUVAGES":
1300, 16.25, 19.50.
GREENFIELD PARK: SI9, boul

Ssion 1: DEUX MI

ne. 17.30, 2120. Le A
compter de 13.50: et LK GENTLE
MAN DE LONDRES: en semaine.
19.30. Le dimanche. à compter de
13.30, Salen 1: BIG
semaine, 17.40, 31 40. Le dimanche.
à compter de 13.13 et LAST COM-
MAND: en semaine, 1930. Leo di
manche. à compter de 13.13.
JEAN-TALON : 4223, Jean-Talon.

tél. 725-7000). L'INCOMPRIS : en se-
maine. 1625. 2130. Le dimanche,
12.20, 15.20, 18.25, 21.30. ALERTE À
TOUTES LiS POLICES: en semaine,
17.00, 2030. Le dimanche: 14.00,
17.00, 20.20.
KENT: (6100 ouest, Sherbrooke.

tél. 488.5107). TROROUGHLY MOD-
ERN MILLIE : ea semaine, 20.13.
Lesmercredi, samedi et dimanche,

LA SCALA: (6690, Papineau, tél.

621-6450. LA JEUNE FILLE ET L'A-

MOUR : 1830, 2025. L'AMOUR PRI

MITIF: 1900 LES POUPÉES D'A-

MOUR : 1725, 2150. Samedi et dt

manche: LES POUPEES D'AMOUR :

12 50, 17.33, 21.50. L'AMOUR PRIMI-

TIF : 16.50, 10.00. LA JEUNE FILLE
ET L'AMOUR: 16.00, 30.35.
LAVAL : (4462, St-Denis, tél. B42.

8254} 3 SUR UN SOFA: 1555.
21 20. RAMDAM A RIO: 14 08, 19.30
« MASSACRE DES SIOUX: 12%.

50.
LE BEAUMONT : (1910. boul. Tas

cheresu, 6714141). Jusqu'au 11 no
vembre, RHINO ot LE PLUS BAU.
VAGE D'ENTRE TOUS. A compter
du 12 novembre, LA STRIP-TEA-
SEUSE EFFAROUCHEE et MEUR-
TRE AU GALOP.
LE DAUPHIN: (2306 est. Beau-

bien, tél. 721-6060. LA CURÉE : en
semaine, 19.30 21 30. Les samedi et
dimanche, 13.30, 1530, 17.30, 1930,
21 30.
LE FIGARO : (4530 Papineau, tél.

527-0742. MERE JEANNE DES AN.
GES: 14.00, 17.48, 21 30 ot LA VEN.
GEANCE : 1600, 1943
LIGO: (380, boul. Labelle, tél:

881.1888). Jusqu'au 1! novembre,
CHAMBRE A PART et FIEVRE SUR
LA VILLE A compter du 12 ne-
vembre. LE TREFLE ROUGE et
ATARAGON
LOEW'S : (954 quest. SteCathe

rine, tél. 566-5851) WATERHOLE NO
3: 10.40, 12.50, 15.00, 17.10. 19.25,
21 40.
LUCERNE : (858, Décarie, tél. T44-

NM. THE 25TH HOUR: en semai-
ne, 17.30, 2120. Le dimanche, à
compter de 13.15 et DR. YOU'VE
GOT TO BE KIDDING : en semaine,
19.25. Le dimanche. à compter de
1315.
MERCIER : (4360 est, Ste Catheri-

ne, tél. 255-6224) “003 Agent secret”:
13.51, 17.08, 2020. “L'Amour à ls
plage”: 1215, 1332, 1844, 2210.
MONKLAND: (3504. Monkland,

tol. 4849711) “Dirty Dusen”: 1245,
1645, 21.08. “Three Bites Of the
Apples” : 13.00. 19.39

MUSEN DES BEAUX-ARTS : (INT)

Ouest, Sherbrooke, tél. 8428031). le
mercredi 15 novembre, KLECTRE :
18 15, 20:30
OUTREMONT : (1242. ouest, Ber-

mard, tél. 277-3389. “The Dirty Uo-
ven: 12.36, 1645, 2106. ‘Three
Bites Of the Apple” : 15.00. 19.20.
PALACE | (686 ouest, SteCatherl-

ne. tél. 800.0991). POINT BLANK :
10.05, 12.30, 14.45, 17.00, 19,15, 21.35.
PAPINEAU : (4319, Papinssu. WL

841 - 6083). AHRIVEDERCI BABY.
14.35, 18.10, 21.43 et L'ESPION QUI
VENAIT DU FROID: 12.40, 16.15,
19.50.
PARISIEN : (480 ouest, StainteCa-

herine, tl. 801-2997). “Bells de

Jour : 10 45, 12:50. 15.00, 17.15, 18.30,

22.00. Dernier spectacle, 31.15.

PLACE DU CANADA : (1010. La-

 

gauchetière) Privilège”: 13.08, 15.18,

1725, 1930, 21 40.
PLACE VILLE-MARIE: (Tl 088-

 

2844) “Birds, the Bees and the ls

Uans™: 12.40. 14.50, 17.08, 19.13, 31.28

et “Blow-Up“: 12.10. 14.30, 1639.

18 40
RIVOLI: (8908, St-Denis, tél 371.

110) L'ESPION QUI VENAIT DU

FHOID : 14.25. 17.66, 21.35 ei ARRI-

VEDERC! BABY : 1240, 18.15. 19.50.

ST-DENIS: (1304, St-Denis. tél.

#432171. LE VOYAGE DU PERK.

12.30, 15.43, 12.16, 2149 et APPE-

LEZ-MOI MAFTRE: 1355. 17.68.
031.
SEVILLE: (3153 quest, SteLatbe-

Tine, tél 93311302. TO SIR WITH
LOVE: 13.08, 15.10, 19.13, 31.13.
STRAND: 913 ouest. SteCatheri-

ne, tél. 9321139) WOMEN OF THE
WORLD

.

1133, 1453, 18.13, 2140 ob

AN KYE FOR AN KYE : 10.08, 13.20,
16.40, 20.08.
SNOWDON : (5225. Décarie. tH

483-1320. FAR FROM THE MADD-
ING CROWD: ea semaine, 2013.
Les mercredi, samedi et dimanche,
à compter de 14 15.
VAN HORNE: 6130 Côte-des-

Ness, tél, 7375810. ENTER
LAUGHING: 31510 1818 17.10
1910, 31.16.
VENDOME : (Place Victoria, tél

78-1431) UN HOMME ET UNE
FEMME : 1245. 14.30. 17.00, 19.15,
au 30.
VERDI: (3380 boul St-Laurent,

tel 2774800. Le vendredi 10 ne

vembre. L'ETRANGE ORBSESSION :
1815, 2145 et LA FEMME INSEC-
TR: 20.00. Les ll et 13 movembre,
L'ETRANGE OBSESSION: 13.40, 18.15,
2143 et LA FEMME INBËCTE :
15.45, 20.60. Les 13, 14, 13 et 16 no-
vembre, L'ETRANGE OBSESSION :
16.15. 2145 et LA FEMME INSFC-
TE: 36.00. Le vendredi 17 novem-
bre. EL et UN CHIEN ANDAIOU.
VERDUN : (3841 Wellington, tél

708-2022. LES RUSSES ARRIVENT :
en semaine, 18.01, 23.08. Les samedl
st dimanche, 1338, 18.01, 2208 et
QU'AS-TU FAIT A LA GUERRE
PAPA: en semaine, 30.08. Les ss
medi et dimanche, 12 00, 16.03, 30.08.
VERSAILLES: (1383 est, Sher

Brooke, tél. 353-0300; Salen Blev ¢
TABU : en semaine, 18.45, 21.60 Les
samedi et dimanche, 1308, 15.55,
1843, 2140 et MILLION EYE OF
SU-MUKU : en semaine, 20.18. Les
samedi et dimanche, 14.30, 171393,
20.15. Salen Reuse: ARRIVEDIRCI
BABY: en semaine, 18.20, 22.00.
Les samedi et dimanche, 14 40, 1B 20,
2200 LESPION QUI VIENT DU
FROID: en semaine. 20.05, Les sa-
medi et dimanche, 12.50. 16.20, 20.05.
VILLERAY : (8042, St-Denis, LAL

388-5577) “L'AMOUR A LA PLAGE":
12.15. 13.33% 18-46. 20.01. “003
AGENT SECRKT": 1351, 17.08,
20.20
VIAU 1 (236. boul. Des Laurents-

des, tél 080-3886). Les § ot 10 no-
vembre, LES CANONS DE NAVA.
RONE 3 ENFANTS DANS LE
DESORDRE et HERCULE CONTRE
LE TYRAN DE BABYLONE. Les
11, 12, 13 et 14 novembre, L'HOM-
ME À LA TETE FELXE, L'AVFN-
TURE SAUVAGE et LES ESPIONS
MEURENT A BEYROUTH. Les 18,
16 et 17 novembre, STRIPTEASE,
MONDO CANE et DES PISSENLITS
PAR LA RACINE.
WESTMOUNT : 15038 ouest. Sher-

Brooke, tél, 486-0545) "CAMELOT”:
20.15. matinées mercredi, samedi et
dimanche : 14.15.
YORK 1 (1437 ouest. Sainte-Cathe-

fine, tél . BONNIE AND
CLYDE: 1245, 14.50. 17.00, 1805.
ns
Collège de Ste-Thérèse AT E-OW
COLLEGE DE STE-THERESE: (tél

435-1888. Jusqu'au 10 novembre, Se-
maine du Cinéma Canadien.

 

Ecole Nationale de Théâtre :
Monument National, H#2, boul.
Saint-Laurent). ‘La Ronde”
d'Arthur Schnitzler, par les élé-
ves de la section anglaise (Se
année), Jusqu'au samedi 11 no-
vembre. Début des représenta-
tions et distribution gratuite des
billets dès 20 h.

Instant Theatre : (Théâtre de
la Place Ville-Marie, tél. 878-
2588. Pièce en 1 acte, en an-
glais. Tous les jours, sauf le
dimanche, représentations à 12
b. 12 h. 49 et 13 h. 20.

L‘Escale : ‘Bateau-Théâtre,
port de Montréal, quai de la rue
McGill, tél. 861-3338). Jusqu'au
19 novembre, la Troupe du Thé-
être de l'Escale présentera
“C’est maintenant qu'il faut

 D tés 
boire’, comédie de Guy Four-
nier, mettant en vedette Geor-
ges Groulx, Monique Lepage,
Julien Bessette, Jacques Gali-
peau et Marc Favreau, dans
une mise en scène de Monique
Lepage. Les costumes ont été
créés par Yvon Dubaime et
Claude Fournier. Il y aura re-
présentation tous les soirs à 3
h. 30. Relâche le lundi.

Le Peudrière : (Ile Ste-Hélé-
ne, Expo). ‘Any Wednesday",
comédie de Muriel Resnick,
avec Joan Blackman, Eileen
Clifford. Len Watt et Bert Ad-
kins. Représentations le same-
di 4 19 h. et 22 h.. en semaine,
21 h. Relâche le dimanche et le
lundi.
Rideau Vert : (Théâtre Stel-

Voici le patineur canadien Gilles Vanasse, de Hull, dans
une scène du numéro “Ritual of the Waters” qui fait
partie du spectacle coloré que présenteront les ICE

CAPADES au Forum, du 13 au 20 novembre.

la, 355, Gilford, tél. 844-1793).
Jusqu'au 14 novembre, “Au
Revoir Charlie”, comédie de
George Axelrod, mettant en ve-
dette Denise Filiatrault, Fran-
çois Cartier, Hélène Loiselle,
Jacques Lorrain et plusieurs
autres, dans une mise en scène
de Jean Faucher. Les repré-
sentations auront lieu tous les
jours, du lundi au vendredi à
20 h. 30. Le dimanche, à 14 h.
30 et 19 h. 30.

Théâtre de Quet-Sous : (100
est, avenue des Pins, tél. 845-
7277). “La Promenade du di-

manche” de Georges Michel,
avec Jeanine Sutto. Pierre Bou-
cher et Jean-Louis Millette. Mi-
se en scéne de Paul Buisson-
neau. Dès le 22 novembre 1967.

Théâtre du Neuveau-Monde :
(Salle Port-Royal. Place des
Artsi. Jusqu'au 8 décembre, la
troupe du Théâtre du Nouveau-
Monde présentera "Bois Brû-
lé’. reportage épique en deux
parties sur la vie de Louis Riel
et le soulèvement des Métis du
Nord-Ouest. Cette pièce écrite
par Jean-Louis Roux sera mise
en scène par celui-ci.

boîtes à chansons
Café-Campus : (5150, Decel-

les, angle Reine-Marie'. À l’af-
fiche le jeudi 9 novembre,
Pierre Calvé. Le jeudi 16 no-
vembre, Gilles Vigneault. Spec-
tacle à 21 h.
Collége Stanislas : (780, boul.

Dollard, Outremont’. A l'affi-
che le vendredi 10 novembre,
Alexandre Zelikne et Lee Ga-
gnon et son Quartet. Spectacle
42h
La Boite à Clémence : 436,

Place Jacques-Cartier). Clémen-
ce vous présente son tour de
chant. Spectacles : mardi, mer-
credi, jeudi et dimanche à 21
h. ; le vendredi à 21 h. et 23 h. :
le samedi 4 20 h. 30, 2 h. 30
et minuit et demie.

Au Petit Baril : (577, St-Lau-
rent, tél. 271-9512), Cuisine ca-
nadierine. Ouvert tous les jours
de 11 h. à 3 h. du matin.
Café-Cempus : (5150, Decel-

les, angle Reine-Marie). Disco-
théque le vendredi et le samedi
soir.
Crôperie Breteane : (Sainte

‘Thérèse - de - Blainville ouest).
Tous les soirs, discolhèque et
danse à compter de 19 h. 30.

La Butte à Mathieu : (Val-
David, tél. 322-2248). A l'affi-
che le samedi 1! novembre,
Pierre Létourneau et Claude
Rolland. Spectacles à 21 h.
et 23 h.

La Gargote : (1700 est, Hen-
ri-Bourassa). A l'affiche le sa-
medi 11 novembre, Alexandre
Zelkine. Spectacle à 31 h.

Le Clan: (Café-Etudiant,
(2615 est, Bélanger, tél. 729-
4853. A l'affiche le samedi
Il novembre, Jean-Loup Chau-
by. Spectacles à 20 h. 30 et 23 h.

Le Patriote : (1474 est, Ste-

Catherine, tél. 521-6666). A l'af-
fiche du 13 au 19 novembre,
Stéphane Venne.

Dans le Vent: (1369 est,
Beaubien), Discothèque et dan-
se. Tous les soirs de 20 h. à
minuit, le dimanche, de 14 h. à
18 h. et de 20 h. à minuit.
Dragthèque : (425, chemin

Chambly, tél. 676-1801). Disco-
thèque et danse tous les soirs.
Les moins de vingt ans ne sont
pas admis.
La Bastiite : (1174, de la Mon-

tagne, tél. 866-3250). Discothè-

que et danse. Tous les soirs de
20 h. à $ h du matin. Le di-

La Boite : (1484 ouest, Dor-
chester, tél. 86102811. Ouvert
tous les soirs à compter de
20h.
La Boite Carmen: (2063,

Stanley’. Direction et choix de
la musique, Claude Pirot et
Monica.
La Guinguette : (357, Per-

rault, Ste-Thérése). Ouvert le
vendredi et le samedi, de 19 h.
90 à 2 h. du matin.

La Métrothèque : (ancien res-
taurant du Palais du Com-
merce, sortie du métro Berri-
de Montigny). Discothèque et
danse tous les soirs sauf le di-
manche, de 19 h. à 2 h. du
matin.
La Mousse-Pathèque : (1467,

Crescent, tél. 842-70301. Disco-
thèque et danse tous les soirs.
Le dimanche, de 20 h. à minuit.
Le Baril : (1191, de la Mon-

tagne, tel. 861-7902). Discothé-

que et danse tous les soirs de
20 h. à minuit. Le samedi et le
dimanche, de 14 à 18 h. et de
20 à minuit.
Le Bouquet : (1285 ouest,

Maisonneuve, tél: 849-1371).
Discothèque et danse tous les
soirs et le dimanche de 14 h. à
18 h.
Le Cachet: (1204, Drum-

mond), Ouvert tous les soirs de
21 h. à 2 b. du matin.

Le Negaro : (75A ouest, St-
Charles, Longueuil), Ouvert
jeudi, vendredi, samedi et di-
manche, à compter de 20 h.
La tenue de ville est exigée.
Les 3 Cachets: (1216, Joli-

coeur, Ville- Emard). Ouvert
tous les soirs de 29 h. à 2 h.
du matin.

Snsopy : (90 est, Dorchester).
Discothéque et danse tous les
soirs de 20 h. à minuit. Le di-
manche, à compter de 14 h.
La Guilletine : (1173, de la

Montagne, tél. 868-3250). Disco-
thèque et danse tous les soirs.

 
UN HOMME POUR L'ETERNITE, version française du
film “A Man for all Seasons”, garde l'affiche en 2e
semaine au cinéma Crémazie. Cette production en
couleur met en vedette Paul Scofield, Orson Welles,

Wendy Hiller et Robert Shaw.



   

          

    

  

   

LE GOUVERNEMENT DU
QUEBEC vient d'instituer une
Commission d'enquête pour

étudier toutes les questions re-

latives à l'enseignement des
arts, y compris les structures
administratives, l'organisation
matérielle des Institutions af-
fectées à cet enseignement et
la coordination de Ces institu-
tions avec les écoles de forma-
tion générale.
Cette commission, présidée

par M. Marcel Rioux, profes-
seur titulaire du département
de sociologie de l'université de
Montréal, tiendra ses audiences
publiques à l'auditorium des
Arts appliqués à Montréal, les
10, 11, 18 et 20 novembre.
La formation de cette com-

On épluche l'enseignement des arts
une importance considéra-

le dans la vie culturelle du
Québer. 11 faut aussi que tout
encouragement à la production
artistique soit fondé, d'autre
part, sur une politique d'en-
semble et que tous les moyens
de diffusion de l'art soient mis
au service des besoins de notre
société, d'où la nécessité de sa-
voir où l'on va grâce à l’enqué
te à laquelle va se livrer la
commission.

Déjà, une centaine de person-
nalités et d'institutions ont pré-
senté un mémoire et bon nom-
bre d'entre elles ont manifesté
Je désir de défendre ce mémoi-
re publiquement, ce qui a déjà
été falt pour les régions de
Chicoutimi, Québec et Bher-

brooke durant le inois d'octo-

bre.  

 

“THE BIRDS, THE BEES AND THE ITALIANS”,
une amusante comédie du réalisateur Pietro Germl
mettant en vedette Virna Lisi et Gastone Moschin,

Qarde l'affiche au Cinéma Place Ville-Marie.

 

   

 

   

 

   

   
   

  
  

   

  

  

  

  

   

  

   
   

   

  
   

 

  

 

  

 

   

   

  

 

   

   

 

  

   

   

  

Atelier Renée : (46, Côte de
la Montagne, tél. 524-3344). Ex-
position des oeuvres d'Aline

MIGoulet.
Au Tandem : (362 est, Notre-

Dame, tél. 866-5204). Jusqu'au
Ro novembre, exposition des toi-
les de Sylvie Melançon.
Boutique Soleil : (430, Bonse-

s!. Jusqu'au 14 décembre,
xposition des tapisseries de
Denise Beaudin.
Centre Culturel :

Bt-Laurent, Longueuil, tél. oT

911), Exposition des photogra-
phies de Bernard Michaud et
Des collages d'Irène Chiasson.
Centre Culture! : (5955, Ban-

D Verdun). Exposition

isqu'au 30 novembre.
Centre d'Art du Mont-Royal :
1260, Remembrance). Exposi-
ion des oeuvres de Pierre Gen-
on, jusqu'au 12 novembre. Le

‘entre est ouvert tous les jours
Bo 13 h. à 19 h.

Centre Maisonneuve : (3819,
alixa-Lavallée, tél. 872-2556).
xposition des oeuvres de Pier-

e Gendron, jusqu'au 12 novem-
. Jusqu'au 19 novembre, ex-

“Jeux et couleurs”,

È Coin des Arts : (Gare Wind-
pr). Exposition des oeuvres de
artistes québécois.

Ecole de Mécène : (2615 est,
langer). Jusqu'au 19 novem-

e, exposition des sculptures
Jean-Louis Chelminski.

Galerie Anette : (3171, Mas-
bn). Jusqu'au ler décembre,
position des oeuvres de Pière-
éon. La Galerie est ouverte
us les joueurs de 10 h. à 18 h.
dimanche excepté. Les jeudi
vendredi, jusqu'à 21 h.

WGalerie de I'Etable : (Musée
Beaux-Arts, 3424, Ontario).

position d'affiches de peintu-
ps du XXe siècle.

Galerie des Peintres cana-
s1 (Place des Arts, 145,

est, Ste-Catherine, tél. 844-
545). Exposition des oeuvres
e René Gagnon, Roméo Vince-
ptte, Henri Masson, Cosgrove,
arc-A. Fortin, René Richard,
éo Ayotte et plusicurs autres.

Galerie du Siècle: (1494 ouest,
Bherbrooke). Exposition "Es-
pace dynamique”, à laquelle
participent plus de 13 artistes
anadiens francais.

Galerie Kaléidescope: (2600
buest, Notre-Dame, tél. 934-
2000). Oeuvres du jeune joail-
lier Pletrangeio.

Galerie de l'Art Français:
(370, Laurier, tél. 277-2179).
Oeuvres récentes de Henri-Jac-
ques Masson; jusqu'au 18 no-
vembre,

 

Galerie Libre:
cent, tél. 288-6080). Oeuvres
de Marcel Bellerive. Ouvert
tous les jours sauf le dimanche
de 11 h. a 18 h. Jusqu'au ler
novembre.
Galerie Martin: (1380 ouest,

Sherbrooke, tél. 845-2062). Ex-
position des oeuvres de Suzor-
Côté. La Galerie est ouverte
tous les jours de 10 h. à 17 h.
80, excepté le dimanche.

Galerie Morency: (1564, St-
Denis, tél. 845-6894). Jusqu'au
18 novembre, exposition Fleu-
rimond Constantineau, toiles et
pastels de la région de Fort-
Chimo au Nouveau-Québec.

Galerie Nationale du Cane
da: (Ottawa). Jusqu'au 30 no-
vembre, Exposition des dessine
d'Inigo Jones, un des plus
grands dessinateurs du XVIIe
siècle.

Galerie Paris: (460 est, No-
tre-Dame). Exposition des col-
lages de Lise Lajoie, des sous-
verres de Gilbert Montmorency
et des dessins de Gilbert Thi-
beault, jusqu'au 17 novembre.

Galerie Waddington: (1456
ouest, Sherbrookei. Jusqu'au
25 novembre, exposition des
oeuvres de Varvarande. La Ga-
lerie est ouverte du lundi au
samedi de 9 h. 30 4 17 h. 30.
Galerie Zannetin: 128, Côte

de la Montagne. Québec). Jus-
qu'au 4 novembre, exposition
de collages et peintures de Ray-
nald Hardy. La Galerie est
ouverte tous les jours de 9 h.
30 à 17 h. 30. Les jeudi et
vendredi, de 19 h. 30 à 21 h. 30.
Le dimanche, fermé.

Maison Jacoby: (480, St-Fran-
cois-Xavier, tél. 842-1803). Le
Jeudi 9 novembre à 16 h, ex-
position en avant-première des
tableaux de grands maîtres
devant être vendus aux en-
chères les 16 et 17 novembre
prochains.

Musée des Beaux-Arts: (2370
ouest, Sherbrooke, tél. 842%
6091). Jusqu'au 12 novembre,
exposition des oeuvres du “Ca-
nadian Group Of Painters’.
Jusqu'au 22 novembre, exposi-
tion du "Royal Canadian Aca-
demy”. Jusqu'au 22 novembre,
exposition de 75 toiles, 11 sculp-
tures et 57 dessins d'architec-
ture. Le Musée est ouvert les
mardi, Jeudi, vendredi et sa-
medi de 10 h. à 17 h. Le mer-
credi, de 10 h. à 22 h. Le di-
manche, de 14 h. à 17 h. Le
Musée est fermé le lundi.
Placo Ville-Marie : ‘ouest,

Dorchester). Exposition d'art
québécois : le Frère Jérôme,
Réal Arsenault, Rita Briansky,
Colin Haworth et plusieurs
autres. Jusqu'au 18 novembre.

2100, Cres-

cabarets
Acapulce : (2591 est, Notre-

Dame, tél. 524-4411}. En vedet-
te cette semaine, Miss Kan-
garoo.
Café de l'Ests (4558 est,

Notre-Dame, tél. CL. 5-4455).
En vedette cette semaine, Ray
Hutchison.
Café du Nord : (10715, boule-

vard Pie-IX, tél. DA. 2-2020).
En vedette cette semaine, Wil-
lle Lamothe.
Café Evangéline : (7067 Saint-

Hubert, tél. CR. 6-9953). En ve-
dette cette semaine, Claude
Vincent.
Chez Fernand Gignac : 12860

de la Concorde, tel. 669-9116):
En vedette cette semaine, Mar-
the Fleurant.

El Paso : (2901 St-Joseph, La-
chine, tél. 637-1155). En vedette
cette semaine, Doug Trineer.
Esquire Show Bar: (1224

Stanley). En vedette cette se-
maine, Tommy Hunt.

Hôtel Aviation : (4325, che-
min Chambiy, tél. 676-1801). En
vedette cette semaine, Chrysti-
ne Chartrand.

Hôtel Central : (1600 Prinel-
pale, Chomedey, tél. 681-0012).
En vedette cette semaine, Guil-
da et sa Troupe dans une nou-
velle revue.

Hôtel Plaza : (446, place Jac-
ques-Cartier, tél. 861-5416). En
vedette cette semaine, Charlot-
te & Hervé.

La Grande Hermine : (1426,
chemin Chambly, tél. 677-0498).
En vedette cette semaine, Guy
Roger.

Le Diplomate : ‘angle Viau
et boulevard Métropolitain, tél.
725-3671). En vedette cette se-
maine, Fernand Héneault.

senses
Club Musical of Littéraire de

Montréal (Salon Ovale Ritz-
Carlton) Conférence-concert le 9
novembre à 21 h. Conférencier :
M. Jean-Raymend Boudou, écri-
vain, poète. Sujet : Juliette Ré-
camier, l'immaculée déception
Artistes invités : Thérèse Trem-
blay. soprano, Alton Fine, bas-
se. Au piano d'accompagne-
ment : Barry Winsenfeld.
Comédie-Canadienne : (84 o.,

Ste-Catherine, tél. 861-3338). Le
Jeudi 9 novembre, à 14 h. 20,
concert donné par le baryton
Bernard Kruysen. Le jeudi 18
novembre, à 14 h. 30, concert
donné par l’Amadeus String
Quartet.

Salle Wilfrid- Pelletier :
(Place des Arts), Les 9, 11 e:
12 novembre, le Théâtre Lyri-
que du Québec présente “Ma-
non", opéra de Jules Massenet.
Tous les soirs, représentations
à 20 h. Le 14 et 15 novembre,

concert donné par l'Orchestre

Symphonique de Montréal, sous

la direction de Franz-Paul Dec-

ker. Au programme, des oeu-

vres de Beethoven, Bach et Ra-

vel. Représentations à 20 h. 20

Le mercredi 15 novembre à 15
h. Les matinées symphoniques,

sous la direction de Pierre

Hétu.

vs
Au Donjon : ‘Angle St-Donat

et Chénier, Ville d'Anjou). Le
samedi 11 novembre, à 20 h. 30,
spectacle donné par les Hou-
Lops.

Comédie - Canadienne : (84
ouest, Ste-Catherine, tél. 961-
3476). À compter du 17 novem-
bre, tragi-comédie musicale de
Claude Léveillée et Louis-Geor-
ges Carrier “Elle Tournera la
terre”, mettant en vedette An-
drée Lachapelle, Marjolaine Hé-
bert, Lise Lasalle, Claude
Léveillée, Guy Sanche, Benoit
Girard et Jean Besré.

Forum : (2913 ouest, Ste-Ca-
therine, tél, 932-6131). Les Ice
Capades, du 13 au 20 novembre,
Lundi au vendredi: 20 h. sa-
medi soir 31 h. ; matinée same-
di et dimanche à 13 h. 30 et
15 bh. 3.

Salle Maisonneuve : (Place
des Arts). Jusqu'au 10 novem-
bre, récitals donnés par Félix
Leclerc. À compter du 11 no
vembre, Alain Barrière,

Salle Wilfrid Pelletier : (Pla-
ce des Arts). Le lundi 13 novem-
bre à 20 h. 30, spectacle donné
par les Feux Follets. Les 18,
19 et 20 novembre, spectacles
donnés par le chanteur, pia-
niste, organiste, compositeur et
arrangeur Ray Charles. Feront
aussi partie de La distribution,
les Racelettes.

Théâtre dec Variétés : (4590,
Papineau, tél. 826-9311). En ve-
dette cette semaine, Claude Va-
iade. Au même programme, la
comédie ‘En avant les braves”,
mettant en vedette Gilles Latu-
lipe, Paul Thériault et Robert
Desroches.
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disques

livres

un palmarès
des titres
fes plus courus
chez
les disquaires
et libraires
de Montréal

et

on
tête    

DISQUES
43 TOURS

Notre roman: par Adamo.
Pathé 77689, $0.99.
La Ronde : par Mare Géli-

nas. Disque Jupiter 1097, $0.99.
Le jour du dernier jour : in-

terprété par César et ses Ro-
mains. Disque Citation 9023,
$0.99.
Une petite fille: par Jenny

Rock, Apex 13483, $0.99.
Pour oublier : interprété par

les Aristocrates. Disque DSP
8603, $0.99.
Ne reste pas sous la pluie :

Interprété par les Sinners. Dis.
que Jupiter 1099, $0.99.
Un garçon en minijupe : par

Karo, Disque Vedette VD 3050,
$0.99.

33 TOURS

Claude Léveillée : Une voix
deux pianos. Disque Columbia
FL 262, $4.98.
Monique Leyrac : Disque Co-

lumbia EL $16, $4.98.
James Last : Trompette à

gogo, vol. 2, Disque Polydor,
$6.98.

Le Labyrinthe : musique du
pavillon de l'Expo 67. Sans éti-
quette, $4.98.
Claude Gauthier: Disque

Gamma GS 110, $4.98.
Jean Ferrat: Disque Bar-

clay. CBLP 2055, $4.98.
Johnny Farago : Disque Ca-

nusa CLG 33130, $4.98,

DISQUES : La Maison Ar-
chambault, 500 est, Ste-Catheri-
ne ; Bertrand Disques, Place
Ville-Marie ; Jules Jacob Dis
ques, 125 ouest, Ste-Catherine.
poutaiiler Music, 6405 Si-Hu-

LIVRES
Mes réfiexions profondes :

par Bertrand Vac. Réflexions
sur la vie. Editions du Cercle
du Livre de France, $2.00.
Les cent derniers jours : par

John Toland. Récit des cent
derniers jours de Roosevelt,
Editions Calmann-Lévy,$10.50.
Anne Domini 1 par Georges

Steiner. Recueil de nouvelles.
Editions du Seuil, $4.40.
Les lances de Jérusalem : !

par Georges Bordonove. Ro
man historique. Editions Ro-
bert Laffont, $4.50.
Ou tu porteras mon deuil : ro-

man par Larry Collins et Do-
minique Lapierre, Les auteurs,
à travers la vie tragique d’un
jeuns matador, racontent une

Vient de

des plus belles pages de l'Es-
pagne moderne. Editions Ro-
bert Laffont, $6.75.
La vie quotidienne des In-

diens du Canada : par R. Dou-
ville et J. D. Casanova. Les
auteurs font la narration de la
vie quotidienne des Indiens à
l'Epoque de la domination fran-
çaise. Editions Hachette,
$4.70.
Vingt lettres à un ami : par

Svetlana Alliluyeva. Mémoires
de la fille de Staline. Editions
du Seuil, $4.50.
Le fédéralisme et ls société

canadienne - francaise: par
Pierre-Elliott-Trudeau. Le ml
nistre fédéral de la Justice ex-
pose ses vues et ses opinions
sur le système fédéral cana-
dien, Editions HMH, $3.50.
La pyramide de Babel : par

Maurice Giroux. Essai politi-
que sur les deux nations cana-
diennes. Editions du Ste-Marie,
$2.50.
Canada du temps qui passe :

en collaboration. Photographies
de l'Office National du Film et
reportage écrit de Jean Sarra-
zin sur le Canada. Imprimeur
de la Reine, $25.00.
Révolution dans Ia

révolution : par Régis Debray.
Dans ce livre, l'auteur explique
les conceptions castristes de la
révolution. Editions François
Maspero, $2.45.
LIVRES : Librairie Dussauit,

1213, Lafontaine; Librairie
Flammarion, 1234, University;
La Maison du Livre, Place Vil-
le-Marie; Librairie Déom, 1247,
Si-Denis; Centre Educatif et
Culture) Inc, 766 ouest, Sher-
brooke ; Librairie Ducharme,
418 ouest, Notre-Dame: Librai-
rie Renaud-Bray, 5219, Côte-
des-Neiges.
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Exceptionnel …

La traduction américaine
atteint le million d'exemplaires ...

UN PSYCHIATRE
DÉPORTÉ
TÉMOIGNE

‘l'homme est cet être qui à été capable
de construire les chambres à gez
et aussi d'y mourir dans le dignité.”

Demandez à votre libraire

EDITIONS DU CHALET-LYON-FRANCE

por VIKTOR FRANKL
Trodoir de l'allemand
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   (x) Emission--en couleur

Jeudi 9 novembre

Soirée

19.00 (6) — JIM THORPE, ALL AMERICAN

Œ-U. 1950 Réal: Michael Curtiz. Tot: Burt

Lancaster. Charles Bickford. Jim Thorpe. est

envoyé par son père à l’Université de Carlisle

où rapidement ses qualités d'athiète Le font

remarquer et il participera aux jeux olym-

piques de 1933.

16.20 (12/5 — CET HOMME EST DANGEREUX

Fr. 195% Réal: Jean Bacha. Int: Eddie Cons.

tantine, Collette Dérési. Lemmy Caution, agent

du F.B.I, arrive en France sous un faux nom

et tente de se joindre À um gang qui se pré-

pare à kidnapper une millionnaire américalae.

20.39 (4} — LA BELLE DNS BELLES
(italien 1955) Réal: Robert Z. Leonard. inti

Gina Lotiobrigida, Vittorio Gassman. Protégée

par un prince russe, une orpheline devient

une cantatrice célèbre.

10 26 (6e: — LA BELLE DB CADIX (X)
(Fr. 1033} Réal: Raymond Bernard. Int: Luis

Mariano. Carmen Sevilla. Une treupe de cinéas-

tes tourne un film dans un village d'Espagne
et on cherche une jeune fille pour donnee la
réplique su jeune premier.

20.50 (16: — LE TEMPS DNS OEUFS DURS
(Fr 1936) Réal: Norbert Carbonneaux. Int

Darry Cowl, Fernand Cravey. Par amour pour

1a fille d’un peintre raté. le gagnant d'un gros

lot se transforme en m4

21.00 (30) — THE 7th DAWN
(EU 1964: Réal: Lewis Gilbert. Int: Williams

Holden, Capucine. La fin dee Dhostillités en

Malaisie sépare trois compagnons d'armes unis

par une solide amitié et qui tentent de refaire
leur vie dans des milieux différents.

21.09 (12) DIAL “M* FOR M’RDER (X)

(E-U. 1954: Réal: A. Hitchcock. Int: Ray Mil-

land, Grace Kelly. Un mari trompé veut bien

perdre l'amour de sa femme mais non sa for-

tune f songe alors à supprimer l'infidèle et
charge du crime un individu louche.

23 00 (6c) — FEMMES EN CAGE
(E-U. 1983) Int: Eleanor Parker, Agnes Meore-
head Une jeune fille est entrainée, malgré
elle, dans une affaire de voi et sera condamnée
& Là prison

2315 110) — LE COTTAGE ENCHANTS
(EU 1945» Réal: J Cromwell .Int.: Dorothy
MaeQuire. Robert Young. Devenu aveugle & la
suite de la guerre, un pilote épouse une jeune
servante qui l'aime.

R3.36 3h» — PORT AFRIQUE
(E-U 1986" Reéal: Rudolph Mate Int: Phil
Carey. Dennis Price. Pier Angeli. A Morocco.
revenant de la guerre, un homme (tente de
trouver les assassins de sa femme.

23304) — LE CRIME DE MME LEXTON
(EU. 1947) Réal: Sam Wood. Int: Joan Fon.
tains. Patrick Knowles. Une femme assasnne
son mari avec un poison dérodé À som amant.

23.304 — UN CERTAIN SOURIRE
(E-U 1958) Réal: J. Neguiesco. Int: Joan
Fontaine, Christine Carrère. Une étudiante re
cherche une idyile amoureuse avec un
d'âge mêr.

23.35 112j) — LES AVENTURES DE ROBIN
O83 BOIS
(E-U. 1938) Réal: Michael Curtis. Int: Errol
Flynn, Olivia de Havilland. Un éplsede de la
lutte menée par Richaré Coeur de Lion contre
Jean Sans Terre pour reconquérir la couronne
d'Angleterre.

 

AVA
LES FILMS DE LA SEMAINE a LA TELEVISION

 

   4
23.38 ‘12: — LES CHEMINS DE LA MAUTE VILLO

(Britannique 1368) Réal: J. Clayton. Int:
Simone Signoret. Laurence Harvey. Une jeune
ambitieux lente de quitter sa maîtresse pour
séduire une riche héritière qu’il veut épouser.

 

23.40 (6) — CAST THE SAME SHADOW
(Britannique 1983) Int: Jill Haworth, Michel
Ruhl, Ruos Vanny. Perdue au cours d'une expé-
dition avec sa famille dans la jungle afrieaine,
une jeune fille est retrouvée aprés douze ans
de recherche

23.40 (12) — THE CRIMSON KIMONO
(E-U. 195) Réal: Samuel Fuller. Int: James
Shigeta, Victoria Shaw. détectives de la
foroe policière de Los ag qui travaillent
habituellement en équipe, deviennent tous deux
amoureux d'une artiste de music-hall

00.08 (2-3-4r-5€-7r-2-V6-01}
LE CHEMIN DE LA MAUVAISES ROUTS
(Fr. 1982) Réal: Jean Herman. Enquête eur
les bandes de jeunes délinquants, leurs occu-

relations aves Jeurs familles ot

 

Vendredi 10 novembre

Avant-mldi

09.45 (4) — L'AVENTURE INOUGLIABLS

(HU. 19465) Réal: E-H Griffith. Int: Fred

Astaire, Joan Leslie. Durgnt une permission. un
avisteur s'éprend d’une euse de cabaret.

11.30 <2-56-7r-9-00-11) — JOHNNY CONCHO
Œ-U. 1956) Réai: D. McGuire. Int: Frank
Sinatra, Keenan Wynn. Se sachant protégé par

son frère qui a la réputation d'être un franc-

tireur, un jeune homme fait ls loi dars un

village fusqu'à l'arrivé de deux bandits qui

sont les assassins de son protecteur.

Après-midi
12.30 (10) L'INTRIGANTE

(Fr. 1940) Réal: Emile Couzinet, Int: Paul

Cambo, Germaine Aussey. Un père, épris de la

maîtresse de son fils, se ruine pour ele.

11.00 (12/9 — LA PETITE VOITURE

‘Espagnol 1960> Réal: M. Ferrerl. Int: José

Isbert, Pedro Porcel. Un vieillard rève de pos

séder une voiture d'infirme.

13.45 (13) — BARBE NOI! LE PIRATES

(€.-U. 1953) Réal: Raoul Walsh Int: Robert

Newton, Linda Darnell. Un jeune médecin, dést.

peux de démasquer un pirate s'engage à bord

de son navire.

13.30 (2-3-4r-Se-7r-9-90-11) — L'AOE D'OR

(Fr. 1941) Réal: Jean de Limur. int: Bvire

sco, Alerme, Jean Tissier. Film cemique

et philosophique sur lo thème: "L'argent

ne fait pas ie bonheur”.
Franco-uméricaln

15.30 (7) — L'INASSOUVIE

{Franco italien 1060) Réal: Dino Rist Int: My.

line Demongeot, Peter Baldwin. Un jeune

homme s'éprend d'une starletta rencontrée par

hasard et s'aperçoit bientôt qu'il n'est pas seul

à profiter Ges faveurs de la jeune fille.

1330 (12/) — LA PETITE VOITURE
suite de 13.00 Are.

1400 (109 — LA CHARGE SUR LA RIVISRE ROUGE

(E-U. 1983) Réal: Gordon Douglas. Int: Guy

Madison, Frank Lovejoy. Une expédition part

à la recherche de deux jeunes filles enlevées

par les Indiens
14.20 (82) — BUNGALOW POUR PRMMES

(Æ-U. 1965) Réal: Raoul Walsh. Int: J. Russell,

R. Eagan, A Moorehead. Mamie Stover, fille

de moeurs faciles, se voit interdire l'entrée de

la ville de San Francisco. Elle se rend

Honolulu et devient entraîneuse dans un célé

bre dancing.
16.30 (17) — BAST OF SUMATRA

(E-U. 1982) Réal: Budd Boetticher. Int: Jett

Chandler, Anthony Quinn, Marilyn Maxwell

Un ingénieur est envoyé dans une Île pour y

exploiter une mine d'étain, il traite avec le

chef indigène à qui ll promet des vives espé-

Tant en retour se procurer de la main-d'oeuvre.

  

 

  

  

Selrée
16.00 (13) — UN ANGE EST ARRIVE

(Eapagnol 1961) Réal: L. Lucia. Int: Marisol.

Isabel Garces. Une orpheline transforme l'at-

mosphère famil du foyer qui la recueille.
16.20 (12/) — L'ASSASSIN EST PARMI NOUS
19.00 (3) = PARLEZ-MOI D°.

 

”
(Franco-Halien 1961) Réal: Glorglo Simonelll
Int: Dalida, Jacques Sernas. A Naples. deux

Gétectives américains rivaux, recherchent une
héritière dans l'espoir de toucher une prime

temportante.
19.00 (4r) — LES VEUVES

(Frenco-italien 1983) Réal: Jacques Poitrenaud.
Int: Dany Carrel, Danielle Darrieux. Enze

Doria. Le jour de l'enterrement de son marl
Isabelle apprend que ce dernier avait une
maîtresse et voit s2 maison ©

19.39 (4) — LES BOLICES DB L'ENFER (X)
George Sherman. Int: Tony
rie. Un ingénieur met au

point voiture de course.
19 20 (6€) — LA BELLE AVENTURE

(Fr. 1945) Réal: Marc Ailégret. Int: Claude
Dauphin. Louis Jourdan, Micheline Presie. Hé-
lbne doit épouser Valentin alors qu’elle aime
som cousin André. Celui ci arrive matin du
mariage «4 enlève la mariée.

19.30 (10) — LE GRAND CHEP (X)
(E..U. 1054) Méal.: George Sherman. Int: Victor
Mature, John Lund Uu chef sioux se met à la
tôte des siens et tente de résisier aux Blancs.

29.00 (12) — SMANU
ŒÆ-U, 1853) Réal: George Stevens. Int: Alaa
Ladd, Van Heflin, Jean Arthur. Shan
rier, de passage dans une petite ville, atimule
l'énergie des fermiers afin qu’ils résistent à
ua éleveur de troupeaux, désireux de monopo-
per les teri

20.30 (3-3-4r-5¢-7-7r-9-90-11-12-13) —

 

  

  
LE BUISION ARDENT (XI

 

rend au chevet d'un compagnon d'enfance. 1e
malade demande deux faveurs à son ami, qu’il
abrége ses souffrances et qu'il épouse 8
femme après sa mort

 

 

21.00 (39) — PICNIC
(E-U, 1065) Réal: Vincent Minell. Int: Kim

Novak, William Holden. Un ancien athlète. de-

venu ave, échoue un bon matin dans un

It 1] causera des ravages dans plus

‘un coeur féminin de la petite localité.

21.00 (63 — NEVER TOO LATE (X)

(E-U. 1065) Réal: Bud Yorkin. Int.« Paul Ford,

Maureen O'Sullivan. Harry. autoritaire et gro

gnon rend la vie dur! à sa femme ainsl

Qu’À sa fille et son gendre qui vivent sous

son toit, jusqu'au jour où U spprend qu’il

sera grand-père.

11.39 (5) — STAGE TRUCK (X)

(KE. U. 1958) Réal: Sidney Lumet Int: Henry

Fonds, Susan Strasberg Après quelques succès

obtenus dans un petit théâtre du Vermont une

Jeune fille, persuadée qu'elle est douée pour la

scène, vient tenter sa chance à New York.

23.00 (éc) — LA RUEE SANGLANTE

(E-U. 1984) Réal: Phil Karlson. Int: Robert

Francis, Donna Reed. Phil Carey. Un jeune

médecin de New-York arrive dane l'Ouest, il

fraternise avec les Indigènes et désire amêllo-

ter leur sort en dépit de la dureté du major

et du capitaine du camp
23.18 (105 — MADAME DU BARRY

Fr. 1950 Réal: ChristlanJaque. Int: Mar.

tine Carol, -André Luguet. Evocation de la vie

de la favorite de Louis XV.

33.30 (36) — MAD DOO COLL
(X.U. 1981) Réal: Edward Chandler. Int: John

Chandler, Kay Doubleday. Un jeune garçon,

maiheureur ot déséquilibré traine sa pauvre

vie dans les bas-fonds de New-York I veut

se venger de sa jeunesse misérable en rêvant
de devenir un chef de la pègre.

» — CA COMMENCE À VERA CRUI
-U 1949) Réal Don Seigel Int: Robert

Mitchum, Jane Greer. Un capitaine est chargé
d'enquêter su sujet d'un vol de bijous

22.($) — THE CEREMONY
(Britannique 1963: Réal: Laurence Harvey Int:
Sareh Miles. Laurence Harvey Après avoir
sauvé son frère de la ne de mort peur
vol à mains armées, un homme exige que la
maîtresse de ce dernier parte avec lui

13.30 (8) — THE SANDS OF SEERSHEBA
(Israélien 1965) Int: Diane Baker, David Ops.
toshu. De passage à Israel, une jeune Améri-
saine fait la convalssance d'un ami de son
flancé mort en 1948

 

 

  

 

 

23 35 (2-34r-5c-7r-9-00-11) — PH N SOLEIL (X}
(Fr. 1950) Réal: René Clément Int: Alain
Deion, Marie La Forest. Un jeune homme sane
scrupule tue un ami dont (1 convoite la furtune

 

I

 

14.00 (1-3-4r-Se-7-7r-0-P0-11-12/-131 —
ARCHIMEUE LE CLOCHARD
(Fr, 1086) Réal: Gilles Grangier. Lat: Joan
Gabin, Darry Cowl, Bernard Blier. Ne pou-
vant commettre de délit asses grave pour ee
sire incarcérer pour l'hiver, Archimède. le
elochard part pour La Côte d'Azur.

14.06 (te) — LES PETITS CHAYS :
fr. 1980) Réal.¢ Jacques R. Villa. Int.: Gene
viève Gatéa, Sylviane Margoilé, Ginette Pigeon.
Quatre filleties se rendent après la classe
dans une Île du voisinage où elles ont am
un repaire. Les enfants s’y sentent plus heu-
reuses que dans les immeubles à logements
multiples qu'elles habitent

14.0010 .— LES RUSIS DU PRINCE BIRMAN
(Œ-U. 1955) Réal: Allan Dwan. Int: Barbara
Stanwyck, Robert
de meurtre est prolégé par la propriétaire
d'une plantation

10.00 (12) — THE MASTY HEART
(Anglo-américain 1950) Réal: Vincent Minell.
Int: Ronald Reagan, Patricia Neal. Un soldat
écoasals biessé sur le front de Birmanie est
transporté dans un hôpital de campagne. Sa
chant qu'il ne pourras survivre à ses bles

eures, l'infirmière et les autres soldats l'entou-
rent de soins attentifs.

  

  

Soirée

20.60 (12) — ROMAN MOLIVAY

(E.-U. 3063) Rési: William Wyler. Gregory
Peck, Audrey Hepburn. Une jeune princesse deo

passage à Rome, brise les régles d'un ennuyeux

protocols pour s'évader dans la vie turbulents
de ia grands ville.

20.30 (4) — CHERI, NE FAIS PAS LE Z0VAVE
Œ-U. 1943) Réal F shlin. Int: Tom Ewell,
Shesee North. Apprénant que son mari est
appelé sous les armes, une Jeune femme s'enga-

ge dans les corps auxillaires féminins.

20.36 (10) — TENORESSE
(E-U. 1947) Réal: George Stevens Int: Irene

Dunne, Philp Dorn. L'histuire d'une famille
américaine centrée autour de La mère

23.00 (6e) — UNE AME PERDUE
(E-U. 1948) Réal: Lewis Allen. Int: Ray Mu-
land, Ann Todd. Geraldine Fitzgerald. la veuve
d'un missionnaire anglican s'éprend d'un aven-
turier. Pour lui, elle vole devient meurtrière.
Eile oe livre à la Justice après l'avoir tué et
eu moment où celui-ci était devenu .

23.16 (4) — LES BRISEURS DA BARRAGES
(Britannique 1954» Réai: M. Anderson. Int: Ri-
chard Todd, Michael Redgrave La vie et Ven-
tralnement d'une équipe de la RAF. qui se
prépare pour un raid extraordinaire.

13 15 (5) — GIDBON OP SCOTLAND YAKD
(Britannique 1960) Réal: John Ford. Int: Jack
Hawkins, Dianne Foster Ce film raconte une
Journée de travail d'un {nepecteur chef de
Scotland Yard, depuis son petit déjeuner jus
qu’au soir.

2315«6> — LOVE AND THE PRENCHWOMAN
(Fr 1000) Réal Henri Decoin, Jean Delannay,
René Clair, Henri Verpeuil. ChristianJaques
Film à eketches sur les réactions des Françaises
devant l'amour.

 

  

   

 

  

 

 

2325 (7) — LE FOND DE LA BOUTEILLE
Pantol x Le Roy. Int: Van Johnson, Jo-

otten. Un homme s'échappe de ia prison
et réclame l'aide de son frère pour fuir.

2335 (12) — VOLETS CLOS
(Italien 1951) Réal: Luigi Comencini Int:
Massimo Girotti. Eleanora Rossi Drago. tne
Jeune fille ast à ia recherche de sa soeur qui
a disparu vi vivait de la prostitution.

20.38 (13; — YAMBO, FILLE DE SATAN
(Mexicain 1957; Réal: A Crevena Int: Ninon
Sevilla, Ramon Gay. La fille d'une sorcière
tente d'envoûter un bomme dont elle est
éprise.

23.40 on — WILSON
(E.U 1944) Int: Alexander Knox. Geraldine
Fitzgerald, Charles Coburn. La vie et la ear-
rière de Woodrow Wilson, qui fut président
des Hlals-Unis durant la première grande
querre.

23.50 (6) — SPENCE MOUNTAIN (X)
(E.-U. 1963) Réal: Delmer Dave sini: Henry
Fonda, Maureen O'Hara Un brave père de
famille, Clay Epencer, se décide à vendre un
terrain aitué sur une monlagne. dans le but
de donner à sen enfants une meilleurs éduca-
tlon que la sienne

  

Samedi 11 novembre

Après-midi
12.30 (4) — LA POURSUITE DURA SEPT JOURS

(EU. 1954) Réal: David Butier. Int: Guy
Madison, Joan Weldon. Un médecin militaire
«ot amené malgré lul à prendre le commande.
ment d'un détachement de eavalerie.

12.30 pu nn COUPABLE
û 7; Réal: Henri Decoin Int: Michel

Simon, Jany Holt. Un médacin déchu et lyrogne
ul a une vie médiocre, devient un criminel
ans le but de se faire une suréole d'assasain

mepo

 

23.05 (2-3 4r5c 7r-9.90 11.13) —
AMELIE OU LE TEM
(Fr. 1981) Rés M
José Nat, Jean Sorel. L
Jeune fille qui par tous
Quérir l'amour de son cousin.

 

   

 

D'AIMER
el Drach Int: Marie
vie sentimentale d'une

moyens veut con-

 

 

23 15 (7) — MAUVAISE GRAINE
(E-U. 1966) Réal: M. Le Roy. Int: Nancy
Kelly, Paty McCormack. Une jeune femme
sefend compte qus sa filletle est ume crimi-

23,15 (10) — CONFESSION D'UN MÉDECIN
(Allemand 1963: Réal: J. Weidermann. Int:
Barbara Frey, Paul Klinger. Un médecin est
accusé d'avoir causé la mort d'une jeune
sem sur qui [1 avait pratiqué un avorte

23.18 (13) — LE BEL ANTONIO
(Italien 1900) Réal: Mario Rolognini Ind: Mar.
eello Mastrolsnni, Claudia Cardinale, Pierre

asseur. Un Sicillen, marié par Inf
s'éprend bientôt de sa femme mais devient
alors impuissant.

23.30 (6) — TIARA TAMITI (X)
(Britannique 1983) Méai: Willlem T. Koteheff.
int: John Mills, James Mason Un colonel a
sous ses ordres dans une garnison britannique
en Allemagne, un capitaine qui étaKk son patron
avant la guerre. Agaré par La supériorité de oe
dernier. le colonel lui rendra la “le intolérable.
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13.40 OD) Aims TO LIVE AND À TIME
(X)TO Din

John Gavin, Lilo Pulver
allemand revient dans sa

pour ot vacances mais constate que
les siens ont tous péri durant un bombar-
demaent.

 

23.08 (30) — ALL THE YOUNG MEN
(E-U. 1960) Réal: Hall Bartlett. Int: Alan
Ladd, Bidney Poitier. Pendant la guerre de
Corée, une petite compagnie de Marines amé-
Ticains est placée sous le commandement d’un
sergent noir, à la suite de la mort de l'officier,

Dimanche 12 novembre

Avant-midi

10.10 0) — THE LION AND THE HORSE
(E.-U. 1983) Réal: L. King. Int: Steve Cochran,
Ray Teal Un rancher capture un cheval sau-
vage mais rencontre bien des difficultés pour
Le garder.

19.20 (4) — LB MEDAILLON
(E-U. 1048) Réal: John Brahm, Int: Laraine
Day, Brian Aberne. A veille de se marier
un homme conslate que as fiancée souffre
de kieptomanie.

Après-midi
12.00 (6) — DESTINATION GOB}

(E-U. 1053) Résl: Robert Wise. Int: Richard
Widmark, Don Taylor. C. Adams. En 1944,
le capitaine et le premier maitre d'un porte-
avions sont chargés d'établir secrètement une
station météorologique dans le désert de Gobi.

14.00 (8) — AUNTIE MAME (X)
(E-U. 1968) Réal: Morton Da Costa. Int:
Rosulind Russell. Forrest Tucker. Les souve.
sirs personnels du romancier, Patrick Dennis
qui, orphelin dès l'âge de dix ans, fut adopté
Far son excentrique tante Mame.

14.08€ THE BISHOP'S wire
Œ-U. 7) Réal: Henry Koster. Int: C
Grant, Loretta Young, Davi? Niven. Un pasteur
venant d'être nommé évêque, fait appel à la
générosité des f'ièles pour construire une égli-
se. Ses soucis lui font négliger sa femme. ll
demande l'aide de Dieu qui lui envoie un ange
sous les traite d'un homme.

Soirée
31.00 (8) — THE NEW INTERNS

(E-U. 1964) Réal: John Rich. Int: Michael
Callan, Barbara Exden. Drames quotidiens de
la vie des internes: rétribution modeste. problé-
mes sentimentaux et conjugaux et malgré tout,
lutte contre la maladie ot Ia mort avec beau-
coup de dévousment

22.18 (3) — GLORY
(R-U. 1063) Réal: D. Butter. Int: Marja.
res O’Brien, Walter Brennan. Dens le Ken.
tucky, une jeune fille se prend d'amitié pour
ua cheval nommé “Glory”, élevA dans les
écuries de sa grand'mère.

 

À

 

23.26 (4) — À L'EST D'EDEN
(E-U. 1965) Réal: E. Kazan. Int: James Dean,
Julie Harris, Raymond Massey. Un jeune hom
me se sent frustré de l'affection de son père.

23.30 (3b} — CRASM LANDING
(E-U. 1967) Réal: Fred F. Gears. Int: Gary
Merrill, Nancy Davis. Au cours d'une envolée
régulière entre Lisbonne et New-York, un
pilote constate que les moteurs de som avion
font défaut

13.30 (6) — THE FALCON TAKES OVER
(E-U. 1962) Int: George Sanders, Lynn Bari.
Hans Conried Un homme fait la découverte
d'une organisation malhonnéte de clalrvoyants.

33 30 (7) — HOLD-UP À LONDRES
“Britannique 1909) Réal: Basi! Dearden. Int:
Jack Hawkins, Nigel Patrick. Après vingt ans
de loyaux services, un colonel est limogé par
l'état-major, pour se venger {! décide d'accom-

13.45 (0) — NINETY DEGREES IN THE SHADES
«Tchèque 1968) Int: Anne Heywood, James
Booth, Ann Todd. Le gérant d'un magasin
d'alimentaton trompe son épouse avec une
de ses employées. Pour rencontrer ses obligs-
tions, {i vole au département des boissons
Plir un audacieux vol de banque en plein pour.

06.18 (16) — APRES L'ORAG8
«Fr. 1952> Réal: Piecre Ducis. Int: René Dary,
Suzy Prim. Après de nombreuses épreuves, des
Paysans finissent par leur courage à retrouver
“une vie paisible.

Lundi 13 novembre

Avant-midi

09.45 (4) — BAGNE À VIE
(Italien 1983) Réal: L. Capuano. Int: Franco
Interlenghi. Hélène Rémy. Une mère va sup
plier un avocat célèbre de prendre la défence
de son fils, accusé faussement d’un crime,
par suite de machinations odieuses tramées
dans son entourage.

11.20 (2-Se-7r-9-00-11)
LA ROUTE DE SACRAMENTO
“Mexicain 1948) Réai.: Chano Urueta. Int. Jorge
Ne, » Charitas Gransdes. Un certain Ledisma
à fait disparaître une famille à l'exception de
deux frères jumeaux, Tonio devenu bandit et
Juan avocat en Espagne. qui revient au pays
<ans le but de venger des alens.

 

 

 

13.30 (10) — MARCHANDES D'ILLUSIONS
(Fr. 1964) Réal: Raoul André. Int: Glaèle
Pascal, Raymond Pellegrin, Louise Carietti.
Une jeune missionnaire laique consacre sa vie
À ramener les prostituées dans le droit chemin.

19.98 {123 — FILLES SANS JOIE
“Britannique 1963) Kéal: J. Lee Tnompæon.
Int: Glynis Johns, Dians Dors. Dominé par
Is passion du jeu de hasard, une jeune fem-
me perd, un jour, la forte somme à la rou-

13.30 (2-2-4r-5e-7r-9-90-11)
LA VIE PASSIONNER DE CLEMENCEAU
(Fr. 1963) Réal: Gilbert Pro u, avec le
concours du Service cinématographique de l'Ar-
mée. La vie de Grorges Clémenceau que nous
parcourons grâce à des documents photogra-
phiques, cinématographiques et littéraires,

14.08 (10) — L'EMPREINTE ROUGE
(Fr. 1037) Réal.: Maurice de Canonge. Int: Co
Jette Darfeuil, Maurice Lagrenée. En cher-
chant un trésor enfoui sous la Révolution par
vs ancôtres, un châtelain découvre J’ r
d'un faux-monnayeur.

14.30 (12) — LADIE'S MAN
(E.-U. 1961) Réal: Jerry Lewis. Int: Jeery
Lewis, Helen Traubel. Herbert subit une gran-
de décepiion iorsqu'iu vou ja jaure fille qu'il
aime lui échapper le jour même de la récep-
tion de son diplôme et décide alors de devenir

 

É

 

 

 

misogyne.

Soirée
10.00 0) MG JIM McLAIN

(E-U. 1852) Isnt: John Wayne, Nancy Olson,
dames Arness. Un agent spécial arrive à Hawail
dans je but d'enquêter sur lee activités d'un
réseau de terroristes.

23.18 (10) — FACE AU CRIME
(E-U. 1056) Réal: Donald Siege). Int: James
Withmore, Sal Mineo, John Casavets. Ayant
été ciflé par un voisin. un jeune voyou décide
de tuer ce dernier avec la complicité de deux
de ses amis.

13.30 (3) — MISS CANADA PAGEANT

3.30 (3b) — OREGON PASSAGE
« . 1987) Réal: Paul Landres. Int+ John

cron, Lola Albright. Le commandement d'un
fort, stiué à la frontière occidentale des Etats
Unis, est conflé à un lieutenant qui a su, dans
Je passé, livrer une lutte acharnée contre les

 

Indieñs

23.30 (4) — MARIE DES ANGOISSES
Fr. 1935) Ré Michel Bernheim. Int: Mirell-A al.
le Balin, Henri Rolland, Francoise Rosay. Une
Jeune femme délaiseée, Marie, est en buite aux
sentiments équivoques d'un intendant.

23,3$ (2-3-4r-Se-7r-9-90-13-13)
L'HISTOIRE DU DON
(Russe) Réal: V. Fétine. Int: Mikhaïl Cholo-
Lov, E. læonov. Un escadron poursuit une
bande de Russes Blancs. pillards, commandée
par un officier sadique

23.35 (7) — COLLINES BRULANTES
(E-U. 1958) Réal: Surat Heisler. Int: Tab
Hunter, Natalis Wood. Un riche éleveur de
troupeaux, homme dur et ambitieux tue sans
æcrupules ses voisins qu'il juge trop encom-
brants. Ls fille de l’un d'eux Joint alors ses
efforts à un humble fermier pour ss venger
du despote.

13.466) — THE GIANT LEECHES
(E.-U. 1990) Réal: Bernard Kowalaki, Int: Yvet
te Vickers, Ken Clark. Un monstre marin s'at
taque à la population d'un petit village,

Mardi 14 novembre

Avant-midi

054514) — SOPHIE ET LEB CRIME
(Fr. 1995) Réal: Pterre  Gaspard-Huit. Tnt:
Marina Vlady, Peter Van Eyck. Instailee depuis
quelques mois à Paris. la jeune Sophie fait
ses débuts dans le journalisme. Sa vie est
soudain bouleversée par l'amassinat d'une de
ses voisines.
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11.30 (2-5c-7r-9.90-11)
$4881 (X)
Œsvagnol 1962) Réal: Rafael Gil. Int.) Horst
Frank, Vincente Tarra, Marlane Hold, jeu-
ne voi tombe amoureux d'une jeune couturière
que pro o le son paye empêche ‘épou-

ver. mais une crise politique leur
de surmonter cette entrave À leur bonheur.

Après-midi

12.30 (16) — MARIE DES ANGOISES
(Fr. 1935} Réal: Michel Bernheim It: Mi-
reille Balin. Henri Rolland, Françoise Rosay.
Une jeune femme délaicsée, Marie, eat en butie
aux sentiments équivoques d'un intendant,

13.30 (2-2-4r-5c-7r-9-90-21)

 

 

LE PROCES
(Autrichien 1949) Réal: G.-W. Pabst. Int.: Maria
Kis, Aglafa Schmidt, A la suite du suicide d'une

ne fille, la rumeur publique accuse les
ulfs d'un village de Hongrie d‘un crime rituel.
 

13.30 (13) — LES AMANTS EN FUITE
(Halen 19.6) Réal: G. Gentilomo. Int: Gino
Recchi, Aanette Bach. Carlo Ninchl. Dans le
cadre du Carnaval de Venise, un chanteur
s’éprend de la fille du grand Inquisiteur,

14.00 (10) — LE COLLEGE ENDIABLE
(Britannique 1957) Kéal.. C. Frankel. Int.:
John Mills, Cecil Parker. Les déboires dun
professeur d'université qui préfère enseigner

musique piutôt que la littérature.

16.30 (12) — FLL GIVE A MILLION
1938) Int. : Warner Baxter, Marjorie Wes-

ver, Peter Lorre. Un millionnaire se déguise
en clochard et promet un million à la person-
Be qui aura pour Jui un geste humain.

Soirée

10.00 «4 DANCE WITH Ma NAY
(E.-U. 1956) Réal: Charies Barton. Int: Budd
Abbott, Lou Costello. Le propriétaire d'un pare
d'amusements a le coeur si lendre ot si géné-
reux qu'il peut difficiloment résister à la ten-
tation d'adopter des orphelins et de secourir
des adultes infortunés.

10.00 (12) — SABOTAGE À BERLIN
(E-U. 1942) Réal: Raoul Walsh Int: Errol
Flynn, Ronald Reagan. Cinq survivants d'un
atterrissage forcé en Allemagne, viennent A
buat de tous leurs poursuivants ea apportant
les plans d'un nouveau modèle d'avions à
réactions.

18.30 (5) — THE MAN IN THE ROAD
«Britannique 1957) [nt: Derek Farr, Ela Ral
nes. Un homme de science devenu amnésique
à La suite d'un accident est la victime d'agents
étrangers désireux da connaître ses secrets

19.00 (13) — SABOTAGE À BERLIN —
Suite de 18.00 hrs.

21.38 (4) — EN AMOUR ON PECHE A DEUX
(Italien 1983) Réal.: V. Cittafavi. Int: Coseita
Greco, George de Lullo. Une jeune bonne est
séduite puis abandonnée par son petron.

23.9500) — REPRIS DE JUSTICE
italien 1954) Réal: V. Cottafavi. Int: Eddie
Constantine. Valentin Cortess. Un médecin sort
de prison après avoir été condamné à la suite
du décès d’un malade qu’il avait opéré sans
demander la permission à la famille

23.36 (3b) — THE FIVE THOUSAND FINGERS
OF DOCTOR T.
(E.-U. 1953) Réal: Roy Rowland. Int: Peter
Lind Hayes, Maru Healy. Un petit garcon est

d'apprendre le piano. Pendant son
sommeil il rêve que son professeur est un
personnage démoniaque qui terrorise les élè
ves.

23.38 (4) — LA SOEUR DE SON VALET
(E.-U. 1944) Réal: Frank Borzage. Int: Dean.
na Durbin, Franchot Tone, Pat O'Brien. Une
petite provincizle, douée d'une jolie voix, se
rend A New-York pour se faire entendre d'un
compositeur de renom.

23.305) — A MATTER OF MORALS
tAméricano-suédois 1960) Réal: John Cromwell,
Int. : Patrick O‘Neal, Mogens Wisth. Un repré.
sentant d'une banque américaine vient en Suè-
de pour enquéter sur ies conditions financidres
‘une compagnie. Déjà marié, 11 Gevlent amou-

reux de la belle-sdeur du directeur et ce der-
nier en profite pour le compromettre dans
des affaires louches,

23.35 (2-2-4r-5c-7r-9-90-11-13)
LE BOURREAU
{Espagnol 83) Réal.: Luis Gareia Berlangs. Int)
Nimo Maneredi, Emma Penaela. Carmen, la
fille d'un bourreau. ne peut trouver de mari
à cause du métier de son .

23.35 (7) — DIEU SEUL LE SAS
(E.-U. 1956) Real: John Huston. Int: Deborah
Kerr. Robert Mitchum. Seul survivant d'un
torpillage pendant la guerre du Pacifique, un
Marine débarque dans une fle qu'a croit dé-
sarte. à son grand étonnement 7 découvre
une religieuses seule survivante d'un bombar-
dement

23.45 (12) — JENNIE *
(EU) Int: Virginia Gilmore, George Monige-
mery Une jeune femme encourage un enfant
à se révoiter contre son père.

 

-U.

  

 

  

Mercredi 15 novembre

Avant-midi

 

  .
jerre,

servante qui l’aime.
11.30 (3 dc-7r:9-00-215

LES AVENTURES DE CASASSOU
Fr. 1006) Réal: Gilles Gransier. Int: Fernan-
del, Micheline Francey. Cabassou, architecte et
poète, apprend Qu'il est un mari infortuné. Au
cours d'un orage. |! s'instalis dans un poutres
va Le croi mort of trouve grandplats han
Les auteurs des quollbets dont a été souve:

 

Après-midi

11.30 (16) — LA SEVILLANG
Fr. 1940) Réal "Andre Hugon. Int. : Jean Che-

père, fendi, amourache Fe ES
de chèvree, Carmela.

13.15 (13) — CHIEN DE PIQUE
“Fr. 1960) Réal: Yves Allégret Int: EddieConstantine, Marie Versini, Raymond Pellegrin,Patrick, rude manadier de Camargue, retrouvé
prend us a pre ee Prien, ot lous prof n, mals ce der
prend sa vie de criminel, nier re

13 30 (2-3.4r-8¢-7r-9)

Amand 1986)RégiePaulman + Paul Martin. Int: Capestte|Paul Mubechmudt|Un one coreur eB vi e ‘e acmusique par une chanteuse en opter 8
14.00 (10) — JUDY, ESPIONNE IMPROVISER

(E-U. 1942) Réal: Joseph Stanley. Int: JudyCanova, Jos E. Brown. Une camarade, Judy,abat par hasard un plgeon voyageur porteurd'un message destiné à des espions nazis ebelle se voit proclamée héroïne nationale.
14.36 (12) — MARK OP THE RENEGADE

«E-U. 1981) Réal: Hugo Fregonese. Int: Ricar-do Montal Cyà Charisse.
ner la Californie et pour arriver A seofins 1 engage un aventurier, Marcos, qui n’est

autre qu'un agent secret.

Soirée
10.00 (8) — THE FABULOUS BARON

MUNCHAUSEN (X)
21.00 (8) — DIAL “M” FOR MURDER

(E-U. 1054) Réel: A. Mitchcook. Int: May Mil-land, Grace Un mari trompé veui bienPerdrel'amour le sa femme mais non sa for.
une. songe alors supprimer l’infidèéle et
charge du crime un fndividu louche.

21.30 (4) — LA PECHE AU TRESOR
(E-U, 1049) Réal: David Miller. Int: Frères
Marx. Kona Massey, Vera Allen. Un collier dé
mande valeur est envoyé aux frères Marxet un groupe de gangster sont à la recnerche
du bijou.

23.30 (5) — MISS TATLOCK'S MILLIONS
Int: John Lund, Wanda Hendrix. Pour alderun de ses amis un jeune homme prend
à un quis et gagne un million de do

21.35 (10) — LES MOTORISES
(Franco-ltalien 1964) Réal: Marino Girolams.
Int: Waiter Chiari, Toto. Film à sketches sur
diférentes manières d'utiliser l'automobile
comme moyen de transport.

23.30 (26) — CRISS CROSS
“E-U. 1040) Réal: Robert Siodmak. int: Burt
Lancaster, Yvonne de Carlo. Pour garder en
femme que oonvoise un gangater, Steve, us
conducteur de camion blindé propose à co
dernier d'attaquer un convoi de devises.

22.304) — LE SECRET DE MAYERLING
(F: 1940) Réal: Jean Delannoy. Int: Jean
Marais. Dominique Blancher. L'acchidue Roe
dolphe de Habsbourg, fils de François-Joseph,
fait ls connaissance de Marie Vetsera et
devient follement amoureux, après avoir siens
son abdication au trône il s'enfuit avec la jeu
ne fille à Mayerilng où. les deux amants se-
Ton! assassinéds, mais le erime est maquillé em
suicide.

22.35 (2-34r-5¢ 7r-9-90-11.13)
SAUVE QUI PEUT —
“L‘enièvement” — Partie - 1.
“E-U.) Réal: Richard Benedict. int: Ben Gas
mara, Sal Mineo. Notre héros cst enlevé sur
un chemin isolé de Sicile, par deux frères,
L'un d'eux réclame une rançon d'un million
de lires qui constitueront la dot de sa flan
€

  

29.38 (7) — FRANKENSTEIN SEST ECHAPPE
Int: Peter Cushing, Christopher Lee. Le baron
Frankenstein, orphelin à dix-huit ans,
poursuit avec un professeur des expériences
dans un laboratoire et tente de créer uu bom-
me après avoir ranimé un chien.

13.40 (6) — WHAT À CHASSIS
«Fr. 1962) Int: Robert Dhéry. Colette Brosset,
Alfred Adam. Un modeste traavilleur dans
une industrie ë complique la vie le jour où
il devient propriétaire d’une voiture améri-
calne de grand luxe.

06.15 (12) — YOUNG WIVES TALE
Int: Joan Greenwood, Nigel Patrick. Les dif-
ficuités pour certaines familles Anglaises dues
4 la crise du logement après la dernière guerre
mondiale.

Jeudi 16 novembre

Avant-midi

09.43 (4) — C'EST FORMIDABLE D'ETRE JEUNE
(Britannique 1955) Réel: M. Zampi. jnt: Ja
nette Scott, Vernon Gray. Une adolescents dont
Jes parents sont divorcés s’éprend d'un jeune
garagiste.

11.30 (2.5¢-7r-9-90-11)
PRISONNIERS DA LA BROUSSE
(Fr. 1959) Réal: Willy Rozier. Int: Geor,
Marshal, Francoise Paquin, Nad Alar,
avion s'écrase dans la brousse. Cing passagers
survivent et tentent de regagner la civilisation
à travers la brousse.

Après-midi

12.38 (10) — L'EXTRAVAGANTE MISSION
(Fr. 1045) Réal: Henri Calef. Int: Henri Guis
soi, Mona Goya, Jean Tissier. Un homme qui
a tenté de #0 Puicider, reçoit de ia part de
son sauveteur la mission de x rendre en
Indochine avee une serviette qui devrait com
tenir des documents mails qui n'est autre que
de l'argent volé.

11,15 (13) — LE FAUCON MALTAIS
{E-U. 1943) Réal: John Huston. Int: Mary

Humphrey Bogart, Peler Lorre. Deux
ul se soupconnent mutuelles

ment sont la recherche d'un obiet d'art d'une
grande valeur.

11.30 (2 3-4r-5c-7r-9-50-11)
LA MAISON DB L’ANGR

1956) Réal: Leopold Torrenilsson.
Int: Elsa Daniel, Lautaro Murus. L'éducation
pudibonde d'une adolescente éveille en elle
des désirs et une curiosité d'autant plus puis
sants que iongtempe contenus.

  

13.30 (21) —
14.00 (10) LA PECHE AU TRESOR

-U. 1940) Réal: David Miller. Int: PFriree
Marx, Ilona Mnesey. Vers Allen. Un collier
de grande valeur est envoyé aux frères Marg
et un groupe de gangster sont à la recherche

wdu dijo
14.30 ($2) —
16.20 (12) — THEY KNEW MR. KNIONT

(Britannique) Int: Joan Groenwood, Me:
Johns, x ry Un homme au a
roblèmes d'argent, - ‘un views
nancier, male sonslate co dernier

est un homme malonndte.
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Don Quichotte est-il né en prison ?
 

SOUMIS AUX HASARDS de la
vie errante de son père, chirur-
gien pauvre et chargé d'en
fants, Miguel de Cervantes so
consacra d'abord à la carrière

des armes. Le 7 octobre 1571,

il participa à la victoire de la
Croix sur le Croissant, dans la
rade de Lépante. Il reçut deux
coups d'arquebuse en pleine
poitrine et eut la main gauche
fracasséeQuztre ans plus
tard, alors qu'il rentrait en Es-

pagne, après d'autres campa-

gnes, sur la galère “El Sol”,
celle-ci fut capturée par les
Tures. Captif à Alger, ll fut ra-
cheté, au bout de cinq années,
par des Pères rédempteurs.
Revenu en Espagne, il cher-

oles. 541 sl

 

cha A obtenir un poste de fonc-
tionnaire qui lui edt permis
d'avoir l'esprit libre et de se li-
vrer à ce don qu’il sentait en
lui : la littérature, IL réussit à
arracher un misérable emploi
de commissaire aux vivres en
Andalousie. Il s'agissait d'ache-
ter ou de réquisitionner le ravi-
taillement nécessaire à l'Invin-
cible Armada, la flotte punitive
que Philippe Ii désirait en-
voyer contre l'Angleterre. Be-
sogne ingrate qui ne tarda pas
lui attirer de nouveaux débol-
res ! En 1592, n’ayam pu justi-

fier certaines irrégularités dans
ses comptes, il fut jeté par
deux fois en prison. Relâché, 1l
se fit... percepteur ! D'abord

À Grenade, puis À Séville, où,
incapable de rembourser une
somme de 79,000 maravédis
que le Trésor lui réclamait, ll
passa une année en cellule.

Pauvre, mals riche

d'une oeuvre

immortelle

Est-ce à la prison de Séville
que fa première partie du
‘’Don Quichotte” fut conçue et
écrite ? Oul, si l'on en croit le
Prologue. L'ouvrage, malgré
tout, ne devait être publié que
trois ans plus tard, en janvier
1605. Son succès fut considéra-

 
0mmTTmrreRED

Le Don Quichotte de Cervantes a inspiré bien des dessinateurs comme on le voit ici

et l'oeuvre du célèbre auteur espagnol a inspiré à Massenet un opéra. Le cinéma, la

télévision se sont emparés du sujet à leur tour et l'on remarque,ci-dessus, eu centre,

l'acteur Lee J. Cobb, personnifiant à la fois Don Quichotte et Cervantes dans une série

filmée qui fut présentée récemment au réseau de télévision américaine CBS.

 

Au sujet du mot “speaker”
LE MOT SPEAKER, qui était
admissible au tempe où la ra-
diodiffision s'appelait encore la
téhesséfe, ne l'est plus au
jourd'hui. Le spearer était un
monsieur invisible qui nous
conviait a savourer le velouté
de sa voix, ut qui jouait de ses
cordes vocald sans grand sou-
ci du sens des phrases qu'il ar-
ticulait. M ‘parlait’. sans plus.
Aujourd'hui. surtout depuis

hyvéaement de la télévision, ce

mot ne suffit plus. Il faut deéfi-
nir la mission de ceux qui ne
sont plus seulement chargés de
prononcer des syllabes, mais
de dire quelque chose. Chaque
collaborateur de l'OR.T.F. a,
en effet une fonction détermi-
née ; les uns sont des anime-
teurs ‘Guy Lux, par exemple,
“animant” son Palmarès des
chansons); d'autres sont des
commentateurs comme Roger
Couderc, ‘’commentamt” ua

match de rugby}; d'autres sont
des présentateurs (Léon Zitro-
ne “présectant'’ le journal télé
viséi; d'autres sont des “repor-
ters, des interviewers, des chro-
niqueurs, et nos charmtantes
annenceuses, n'en déplaise à
Jacqueline Caurat, qui trouve
ce mot affreux — elle à un peu
raison —, ‘’annoncent”’ le pro-
gramme des émissions. $pea-
ker n'est plus qu'un terme va-
que et sentant le faget.  

ble et les rééditions se multl-
plidrent. Elies laisséreat le ro-
mancier aussi pauvre qu'avant,
aucune lot ne garantissant
alors la propriété littéraire !
Par une curieuse coïncidence,

le méme mois et la même an-
née, Cervantes se trouva de
nouveau inquiété par la Justice
À la suite d'un assassinat com-
mis devant la porte de sa mai-
son, où fl vivait avec deux de
ses soeurs, une nièce et sa fille
naturelle Isabelle. Incarceré, il
fut relâché peu après.

Les dernières années de sa
vie, l'auteur du ‘’Don Quichot-
te’ les passa à Madrid. Souf-
frant d'hydropisie et sentant
peut-être approcher sa fin, H se
consacra à son oeuvre, En
1613, il publia un second chef-
d'oeuvre : les "Nouvelles
exemplaires" ; en 1614, le
"Voyage au Parnasse” ; en
1615, des comédies et des Inter-
mèdes, parmi lesquels ‘Nu-
mance” et le “Retable des
Merveilles”.
Imité dans ses inventions bur-

lesques par d'autres auteurs,
Cervantes acheva à la hâte la
deuxième partie de son “Don
Quichotte”, qu'il fit également
paraître en 1613, dans une édi-
tion très négligée, mais vite
épuisée. Le 19 avril 1616, ayant
reçu l'extréme-onction, il écri-
vit une dernière leltre à son !
bienfaiteur. le comte de Le-
mos, pour lui dédier son livre
"les Souffrances de Persilés et
Sigismonde’. Il mourut quatre
jours plus tard.

par correspondance
de la 4e à la 126 année
Dipléme ot oxcmous 65.00 par mele

Livres fournie grateitement pour le durée des sours

Les prochains cours débuteront le 1$ novembre 1947
L'inscription doit être faite event le 6 novembre 1967

ESSEENEANSSEESENSESIESUEIEASUERRANARGREER

institut NERON
Ecrire C.P. F1336, QUEBEC

pour plus de
renseignements

  

 

   

 

COURS PAR CORRESPONDANCE
ENTIEREMENT

GRATUITS

Obtenez le diplôme du Ministère
de l'Education

PRIMAIRE et SECONDAIRE
4e à la 7e 8e à 12e

PAR CORRESPONDANCE
Demandez notre dépliant en écrivant ou en

téléphonant à 321-8837 de 9 à 5 hres

LES ETUDES CHEZ MOI
12246 DESAULNIERS, MONTREAL-NORD
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VILLE

PROVINCE

 

 

 
  

   
 

Cette semaine dans

"SEPT-JOURS

Pourquoi le docteur Selye
ne peut pas partir ?

Le syndicalisme vu
par un patron.

Plus les chroniques de :

YVES MICHAUD, DOMINIQUE CLIFT,

LES INFORMATIONS MONDIALES ET CANADIENNES,

LES AFFAIRES, LA VIE MODERNE,

LES CHRONIQUES DU CINEMA, DU THEATRE, DES ARTS ET DES LIVRES 
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‘FAR FROM THE MADDING $*

CROWD", une belle histoire

d'amour mettant en vedette

Terence Stamp et Julie

Christie, ci-dessus, entourés

de Peter Finch et d'Alan Ba-

tes, prend l'affiche cette

semaine au cinéma Snow-

don. Tourné en Panavision

et en couleur, ce film est

tiré du populaire roman de

Thomas Hardy.

   

 

 

HISTOIRES A FAIRE PEUR par Alfred Hitchcock. Collection
du Livre de Poche. Une série de petites nouvelles à suspense
par le maitre en ce genre au cinéma, le célèbre réalisateur
américain Alfred Hitchcock. Traduction française d'Odette
Ferry.

e e e
KERABAN LE TETU par Juies Verne. Collection du Livre de
Poche. Un roman populaire du célèbre précurseur des écrivains
de science-fiction ou d'anticipation, Jules Verne. Ce livre qui
pous entraine dans le monde mystérieux de l'Orient, comporte
de nombreuses illustrations reproduites d'après l'édition origi-
nale.

e e e

LES INDES NOIRES par Jules Verne. Collection du Livre de
Poche. Un autre roman populaire de Juies Verne qui plonge
(c'est le cas de le dire !) le lecteur dans les profondeurs d'nne
mine abandonnée en Angleterre et le fait vivre une aventure
palpitante.

e e e

LE MENDIANT DES MIRACLESpar C.-V. Gheorgiu. Collection
du livre de Poche. Il s'agit d'un roman du réputé prêtre-écrivain
Virgil Gheorgiu et dans lequel le héros, un Noir, héritier d'une
grande fortune, est victime de la haine raciale qu'il éprouvera

institut audet ….
Etudes par correspondance

   
    

        

L'Institut Denys
prépare chaque année des

milliers d'élèves qui obtien-

à son four à l'égard des Blancs qui l'auront persécuté et
martyrisé.

e e e

L'HEREDITE par Ashley Montagu. Editions Marabout Univer-
sité. La transmission héréditaire et génétique, le rôle du milieu
et de l'éducation, les facteurs qui peuventfaire naître un enfant
malformé ou mongolien, le rôle des gènes et des chromosomes,
voilà quelques-unes parmi cent questions traitées par l'auteur
dans ce volume qui apportera aux parents et aux éducateurs
également une information scientifique claire, en plus de leur
procurer amplement matière à réflexion.

[J ° []
LA FEMME DE TRENTE ANS par Honoré de Balzac. Collection
du Livre de Poche. L'un des romans de la Comédie humaine dont
l'agencement soulève le plus d'obscurs problèmes et à propos
duquel on & pu dire que l'auteur, Honoré de Balzac, était son
propre juge.

oe e e
DICTIONNAIRE FRANÇAIS-ALLEMAND (Larousse de Poche)
Collection du Livre de Poche. Un petit dictionnaire pratique et
toujours utile à ceux qui voyagent, qui étudient la langue ds
Goethe ou qui lisent des textes dans lesquels figurent parfois
des citations ou des mols en allemand.

e e e
98 par Victor Hugo. Collection du Livre de Poche. L'un des
romans célèbre du grand poète-auteur-écrivain dont l'action
dramatique se situe en France sous la Révolution d'où le titre
court et si symbolique de cette époque glorieuse et sanglante
à la fois.

Ecole efficiellement recennue par le ministère de l'Education

COURS REGULIER — COURS POUR ADULTES
D JOUR SOIR PAR CORRESPONDANCE

Esamene officiels du ministère de l'Education

Cours © Primaire of secondaire de à Se année nent leur certificat du minis- GENERAL COMMERCIAL
© Général 10 et Île année tère de l'Education Be, 9e, 1e, 11e 10e, 11e, 12e
© Commercial 10e et 110 année , SCIENTIFIQUE COURS SPECIAUX
© Anglais for au do degré hubaiadedndadesiade todo ddA | be, 70, comprabilité,

MANUELS FOURNIS — EXAMENS ET DIPLOMS
$5.00 par mols, durée de 4 mois

DEBUT DES COURS : 29 NOVEMBRE
0 WD EEE SE SE ER Ss ay ES AD SE OF ED ED ER ED ER oD OD A BN aR

INSTITUT AUDET, CP. 158, Dépt 100, Limeilew, Qué. 3
Veuillez, il vous plait, me fawe parvenir (sens obligation)

COURS CHOISI .....
NOM a

votre prospectus gratuit.
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Des livres d‘une rare beauté

M cu: les livres de cette collection sont des ouvra-

Mibe1 particulièrement soignés. La typographie est
belle, oérée, bien lisible sur un papier de qua-

ré les coloris des reliures s'hermonisent

emarquablement. Le dos & nervures, très classic

Fu ne serait flatté de recevoir des livres d'une
Rice voleur, d'une telle beauté. Les Fêtes sont

Rp oches, pensez à vos amis en faisant votre choix,

les conditions de souscription
Choisir eutant de livres que vere
Je voulez (minimum 12 volumes)

onsuitez le volume envoyé à l'examen gratuit
difrour 8 jours. SI vous le gardez, vous recevrez

mois par mois les ouvrages que vous aurez choisis
suiourd’hui. $i vous le retournez, nous détrui-
sons votre liste ef vous ne nous devrez absolu-

VOYAGE GRATUIT
AU MEXIQUE

N'OUBLIEZ

PAS NOTRE

GRAND

CONCOURS

Participez à ce concours

et soyez l'heureux gagnent

{D Balzsc: Le Père Goriet

[] Dostoïevski: Crime ot Châtimont 3
[I Dumas : Les Trois Mousquetaires |

D) Pascal : Proviaciales - Pensées

[J Trois Chefs-d'Oeuvre de le Trogédie

grecque :

Eschyle, Sophocie et Euripide.

[0 Mme de lo Fayette: La Princesse de

Clèves

[J Montesquies : Lettres persanes

C] Daudet : Contes du Lundi

DECEMBRE

D) Charlotte Brontë: Jane Eyre

[D Dostoievshi: Crime et Châtiment Il
[J Dumas: Les Trois Mousquetaires It

[] Ds Fes: Robinson Cruscé

(D La Fontaine : Fables
D Corvontes: Den Quichotte |

{J Balzac: Le Cousin Pons
DD George Sand : La Mare ou Diable

JANVIER

[G Stendhal: Le Chartreuse de Parme

D) Folstoi: Anna Karénine !

EI Mérimée : Carmen of Autres Contes

[J Baudelsirne : Les Fleurs du Mal

[3 Sarbey d'Aurevilly : Les Diabeliques

D) Cervantes : Don Quichette Il

[J Le Fontaine : Contes ot Nouvelles

DD Victor Hugo : Quatre-vingt-troire

FEVRIER
[D Lactos : Les Liaisons dangereuses

DD Folstoi: Anna Karénine Il

CO] Marivaux : Lo Vie de Marianne

DJ Rousseau : Réveries du Promeneur

solitaire

[J Constant: Adelphe

[D Poo: Mistoire extraordinaires

[J Nerval: Les Filles du Feu

[) Rimbaud: Oeuvres

MARS

[3 Prévest: Monon Lescout
[J D'Aulsigné - Les Tragiques

D Lesage : Gil Blas |
[J Stendhal: Lo Rouge 0? le Noir

[3 Belsac: La Cousine Bette

{D Montaigne : Les Essois |
D) Bovdelsire : Le Sploon do Parle

(3 Victor Huge : Los Misérables ¢

  

LASSIQUES A VOLONTÉ
[D Fleubert : Madame Bevary

[] Dumas: Vingt Ans après 9
(D Lesage : Gil Blas IV

J Chateaubriand : Atals - René - Le Vie

de Rancé
D] Vigny : Cing-Mare

() Montaigne : Les Essais 11

[J Stevenson : L'Île au Trésor

D Victor Huge : Les Misérables II

MAL
D Zola: Germinal

D) Dumas : Vingt Ane après H
D] Musset : Le Confession d'un Enfant

du Siècle
[) Andersen : Contes

[J Fsubert: L'Education sentimentale

CG Dante : Le Divine Comédie !

{J Mistral 1 Mireille
[J Victor Huge : Les Misérables 1H

JUIN

[J Waker Scott: Ivanhes
[J Gogol: Les Ames mortes

[0 Zels : Thérèse Raquin

D) Mme de Sévigné : Lettres

[] Emily Bronté : Wuthering Heights

D Dante : Le Divine Comédie It

DD Diderot : Le Neveu de Ramesu »

Jacques le Fetaliste
D Victor Hugo : tes Misérables IV

susLLET

D) Doudet : Lettres de mon Moulin

D Grontôme : Les Dames galontes
[J ie Bruyère : Les Caractères

[] Ronsard : Les Amours
D) Robolais : Gargantua of Pontsgruel 1

D) Fromentia : Dominique

[J Gauthier : Le Roman de la Momie

D Vallée : L'insorgé
DD Chateaubriand : Mémoires d'Ovtre-

Tombe !

aout

D) Maupassent : Bel-Aml
[3 ©. Eiet: Le Moulin sur la Floss

(D Zola: Nena
[3 Voltaire : Contes ot Romam
DD Rabolois : Gorgantue où Pantegruel 11

D Swift: Les Voyages de Ouitiver

[D Gesthe : Loc Affinités électives

[0 Chateauhriend : Mémoires d'Outre-

Tombe, Tome !!

SEPTEMBRE

D) Victor Hugo : Notre-Dame de Paris

[J Desteievshi: Les Frires Karamazov

[0 Beccacs : Le Décoméron

[J la Rochefoucauld: Maximes et Pensées

[3 Hawthorne : La Lettre écarlate

(D Bernerdin de Saint-Pierre : Paul et

Virginie
FO Rousseau : Les Confessions i}
[J Dickens : David Copperfield |
D Chateaubriand: Mémoires d'Outre-
Tombs

OCTOSRE
[J Gautier : Le Capitaine Fracasse

[] Dostoievski: Les Frères Karamazov I
D Vigay : Sorvitude et Grandeur mi

Nitaires
OO Perrault : Coates

[] Villon : Oeuvres

DD Daudet : Le Petit Chose

[J Villier: Men Oncle Benjamin
[J Dickens : David Copperfield It

[J Chatesuhriand : Mémoires d'Outre-

Tombe IV

eh I OR ED ED EN GD ER GR GN 2D ER ED ED GB ED =
Un prix incroyable velabie pour teus

215 ges que vous ferez figurer oujeurd'hui sur votre

BON pour un examen Pratuit durent

8 jours d'un ouvrage de men choix

Veuillez m'envoyer à l'examen, sens engagement, le premier volume

et le bulletin de présentation. Après 8 jours je vous le retournerai où

m'engagerai à accepter les conditions de souscription spécifiées dans

ce bulletin,

M./Mme/Mileoor Prénom ....... neuves

Adresse ...... senccreneuer an0cunce Profession L....200n000u00e

Age .….….….….….….….….….…..... Signature .... 222220000000 su... “ese
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C’EST UNE JEUNEFILLE DE
21 ANS. Moderne. Gale. Aux
allures garçonnes. Aux che-
veux courts et aux longues
idées !
"Découvertes 67° de TéJé-Mé

tropole, Karo s'est vite falt con-
naître. Sa création et composl-
tion, “Un garçon en mini-
jupe” a grimpé en flèche au
palmarès de toutes les sta-
tions radiophoniques de la pro-
vince. En moins de deux mois,
plus de 25,000 disques ont été
vendus.
“La plus grande surprise de

ma jeune carrière réside dans
le succès de men premier en-
registrement” s'exclame Karo,
encore toute étonnée.

Elle gratte
la guitare

Karo à débuté dans la chan-
son un peu par surprise . . .
sinon par fantaisie. Avec une
amie, elle forme un duo de
fantaisistes qui se produit dans
les cabarets et les boîtes à
chansons.
P le duo se sépare. Aus

sl Karo entre dans un trio
avec deux copains: le trio Bak
se consacre au folklore amérl-
caln et francais. A cette épo-
que, Karo apprend À jouer de
la guitare tout en laissant vo-
guer son inspiration au gré des
notes qu'elle découvre.

Alnsi naît en elle ce besoin
insatiable de composer. Tard
le soir, Karo cherche de nou-
velles mélodies, des rythmes
fous ... Inconsclemment, elle
exprime tous les traits de
son caractère enjoué, entêté,
pompt.
Maintenant Karo possède plus

de 13 compositions qu'elle
compte enregistrer sur disque:
it y a de tout. De la musk

Flash sur KARO

 que sentimentale, au rythm'n°-
blues en passant par le rock.
De tout pour tous les goûts‘,
dit-elle.

des amis

I y à un mois à Trois-Rivières.

Lorsqu'elle se présente au con-
cours de Télé-Métropole, Karo
vit avec ses parents à Sher-
brooke. Son métier: secrétaire
d’un avocat. Ayant laissé ses
études vers l'âge de 17 ans,
elle travaille tôt pour pouvoir
se consacrer à son futur mé
tier. Maintenant elle habite
Montréal.
Elle espère ne pas s'instal-

ler sur un piédestal temporaire
comme une étoile filante, par
exemple. ‘Mes compositions,
mon rythme aurent cortaine-
ment raison de la mode...
Je l'espère du moins.”
Karo a plusieurs projets t

télévision, enregistrement de
disques et enfin le Starovan
avec Olivier Despax et Ph-
lippe Arnaud.

PAULINE

 

Noms Karoiym Vallée dit
Karo

Date de naissance: 27 no-
vembre 1946

Lieu de naissance : Sherbroo-
ke
Mets préférés : steak accom.

pagné d'un bon vin

Sports pratiqués : le skidoo et
le ski (peu de sports d'été)

Chanteurs préférés: Mare
Gélinas et Gilbert Bécaud
Chanteuses préférées : Ginet-

te Reno et Margot Lefebvre
Acteur préfér : James Bond...

Sean Connery

Actrice préférée : Elizabeth
Taylor
Premier disque: “Un gar-

con en mini-jupe’”

Elle n'a pas encore de club

Premier spectacle sur scène:  
 

Gagnants du concours FLASH
Volcl la liste des 25 gagnants

du concours “Flash™ pour la
semaine du 29 octobre. Cha-
cun recevra par le retour du
courrier un 45-tours enregistré
par Marc Gélinas, sur étiquet-
te Jupiter.

-------CONCOURS FLASH

Parmi le courrier reçu, 25 lettres seront tirées au hasard — Les gagnants recevront

un exemplaire du dernier 45-tours de KARO sur étiquette TRANS-CANADA.

StJullen. N.-D, du Laus; Aubry, Ste-

Thérèse: A. Fournier, Meatrésl J.
Rollin, Rouyn-Noranda; M. Ube,

Deux-Montagnes; C. Arteau, Québec)

M Verresult, Québec: R. Lamonts-

M Bibeau, Pont.Viau; R. Bru-

Bella, Montréal; T. Néroa, Moat

réab LL. Norris, Ville d'Anjou.
G. Touchette, Montréalz @ Gagné.
Moatréald L. Laplante, Montréal; J.
R. Callloux, Montréal; 8. Leclerc. gne, Grosses-Roches: A Deguire,
Montréal; L. Joly. Moatrésl; P. E. Chitesu du Lee: L. Laporte, Sie-

Breton, Montréal: M. Lachapelle, Agaths-des-Monts; C. Cossette, Lao.
Montréal; M. Sincenne, Moneton; M.  Als-Tertue.

r
1

! Nommez une chanson que KARO a enregisirée sur disque

: REPONSE ...... eee
1
go NOM LLL. sacs
1
B ADRESSE ...evvuninniinernornaennnnnennes
1
8
’

: Les réponses doivent être adressées à :

B CONCOURS FLASH, “La Patrie”,

À Case postale 1780, Place d'Armes, Mont
[/

le
JUKE-
BOX

Minl Robin, RCA Victor 57-57
86. “Personne”, “Pourras-lu

g me pardonner”.
Norman Salva, Trans-Canada

là”,

 

 

À TC-305. “Toujours
D *‘Prends garde à ce gas-là".

 
Les Preachers, Sabre Sa-9008.

“Respect”, “L'été s'enfuit”,

   
Olivier Despax:

trois jours au Québec
‘IL EN EST à sa deuxième visite au Québec |

Il est beau... un peu Don Juan... mon musicien...
chanteur et comédien à la fois.

Son nom : Olivier Despax, un jeune Français dont les chan-

sons ‘See me in Septembre’ et ‘’Dis-moi‘’ ont oblenu la cote
d'amour des fanatiques.

Né en 1939, Olivier Despax a tenu la chronique ‘des amours

célèbres” lors d'un spectacle du Nouvel An présenté par la

pimpante Brigitte Bardot (c'était avant Gunther). Ce côté un

peu trop tapageur du métier de chanteur ne l'atlirait pas telle-

men. Alors, il fuit à Saint-Tropez où il anime les nuits blanches

au cabaret “Papagaye; un peu plus tard, il est 1a vedette amé-

ricaine du spectacle de Frank Sinatra à l'Olympia de Paris.

Pulse,il fait son entrée au cinéma. II tourne ‘’Les amoureux
du France”, sous la direction de François Reichenbach et Pierre
Grimblat, puis “Mort où est ta victoire’ aux côtés de Pascale

Audret. Par la suite, c'est “Lo menocie rit jaune’, et ‘La

femme créa l'amour”.
Cette semaine, Olivier Despax participe au Starovan erga-

nisé par CJMS. On retrouvera autour de lui Norman Knight, Phi-

lippe Arnaud, les Lutins, Claude Sorel, Christian et Getre, les

Dandys, Karo, Patrick Zabé, Manon, Dominic, les 469, Gene

Williams, Caroline, tes Intrigantes et les Chanceliers.

Le Starovan sera présenté jeudi le 9 novembre à l'Olympla

de Laprairie, vendredi le 19 novembre au Palais des Sports de

Sherbrooke, samedi ie 11 novembre au centre Paul-Sauvé de

Montréal, dimanche la 12 novembre au centre des loisirs de

l‘Epiphanie.
Donc, c'est un rendez-vous, une chance pour tol de rea-

contrer tes vedetics préférées...
- PAULINE

 

Pisrret Beauchamp, Dorval
Dv 5509. “Jean-Francois”,
‘’Sans se retourner”.
Plerre Perpall, Télédisc TD

60. ‘‘Jambalaya”, ‘’Satisfac-
tion”.
M2Ac. Citation Cn-9024. ‘La

course’’, ‘“Monaieur Martin”.
Patrick Zabé. Canusa C-336.

“La lettre”, C'est un réve”.
Jacques Lévesque. AI-812.

“Quand un coeur”, "Au son
des guitares”.

Patricia Carli, Riviera R-507.
“Tol”, “Le lion".

 

Ginette Reno: Grand Prix
GP-5301. “Réponds-mei’, ‘La
dernière valse".

Pierre Taming. Carroussel
CR-1% “S| vous avez des cor-
nes”, “Un amour merveilleux”.
Ricardo : Riviera H-505. ‘“Ve-

nezla’’, “Mol je vous al con-
nue”.
Les Bei Cante. Télédise TD

59. “Bonsoir à demain’, “Que
c'est étrange’.

Chantal Pary, Grand Prix
GP-5302. ‘C’est écrit dans mon
coeur”, ‘Je suis contre la
guerre”.

The Mamas and the Papas,
RCA Victor D4i07. “Hey
Girl”, “Glad to be unhappy”.

 

Johnny Mailyday, Philips 873-
bird “Fieurs d'amour of d’'aml-
tié”.
Les Planettes. Vedettes Vd $-

057. “Si tu partais”, “Quatre
mois”.
Cinq gentiemen, Riviera R-

504. “Cinq millions d'années
avant Jésus-Christ”, ‘’Ourn Tse
oum papa”.

Les Sharks, RCA Victor 57-57
87. “José”, “Un noir et l’en-
tantf.
Jacqueline Taleb, RCA Viclor

57-5788. “Bientôt tu l'oublie-
ras’,
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L'Association médicale canadienne réclame des lois
permettant l'avortement thérapeutique.

Pour ce groupe de 20,000 médecins, trois causes

justifieraient d'interrompre la grossesse : a) quand la

santé ou le vie de la mère sont en danger; b) quand il

y a risque que l'enfant naisse affecté de graves troubles

mentaux ou physiques ; c) quand la grossesse est le fruit

d'un délit sexuel, c'est-à-dire causée par l'inceste ou le

viol.
Ce que les médecins canadiens désirent, en somme,

c'est de pouvoir continuer à pratiquer des avortements

tels que cela se fait dans les hôpitaux présentement, mais

avec la bénédiction de la loi.
ll est indéniable que les lois sont toujours en retard

de dix ou vingt ans sur les faits et nous en avons ici un

autre exemple. En effet, dans notre pays où l'avorte-

ment est illégal, on en a pratiqué 262 en neuf ans et

cela dans vne seule institution hospitalière. Trente-quatre

pour cent de ces avortements furent motivés pour
épargner l'équilibre mental de la mère.

Si la loi est adoptée, ce motif sera sans doute le

plus souvent évoqué par les médecins qui consentirant
à “aider” les jeunes filles ou les femmes en difficultés.
Car les enfants lourdement handicapés à la naissance

sont rares et plus rarement encore le sait-on avant qu'ils

 

 
Des hommes décident du

fruit de nos entrailles

 

naissent. Quant aux grossesses qui sont le fruit de délits
sexuels, les cas ne sont pas légion non plus.

La santé de la mére...
ça peut dire tant de choses

Il restera donc, pour pratiquer l'avortement, d'évo-
quer la santé de la mère. Or, là la loi qui demeurera
volontairement, hypocritement vague, nous fera nager
en plein arbitraire.

La santé de la mère, cela pourra vouloir dire bien

des choses suivant que la femme enceinte aura affaire à
un médecin . . . compréhensif ou intransigeant. Pour cer-
tains, l'avortement est un maître, pour d'autres il est une

intervention chirurgicale, pour des praticiens rigoristes,

il est une complicité honteuse, inadmissible, pour d'au-
tres, il est une bonne action. La différence entre ces
points de vue dépend de notions morales extrêmement
variables d'une conscience à l'autre, d'une civilisation
à l'autre.

Nous nous rendrons compte de ce mouvant éven-
tail quand les députés auront à voter sur cette délicate
question. Le premier ministre Pearson les a dispensés,
pour ce cas précis, de la solidarité partisane. Comme ils
céderont à des considérations électorales bien plus que

morales, nous constaterons alors comme If est difficile

de légiférer avec détachement, largeur de vue, en tenant

compte du bien commun et des droits de l'individu, en

l'occurrence, ceux de la femme.

Car en ce domaine qui la concerne, ia Canadienne

est demeurée étrangement silencieuse.

Il y eut bien, ces jours derniers, une jeune mère de

31 ans, Mme Lore Perron, qui a fait entendre aux Com-

munes une voix impérieuse en faveur de la libéralisa-

tion de la loi canadienne sur l'avortement. Mais elle

représente un poids léger de 350 électrices. En outre,

elle manque singulièrement de réalisme quand elle

affirme qu'un référendum auprès des femmes récla-

mant cette libéralisation manifesterait leur accord total.

Rien n'est moins sûr.

Au Québec, en tout cas, les associations féminines

sont demeurées coites sur cette question qu'elles ont

jugée trop épineuse.

Une fois de plus, ies lois se modifieront sans nous.
Et nous laisserons à d'autres — des hommes surtout —
le soin de décider à notre piace, en notre nom, de pro-
blémes qui sont pourtant... aux entrailles mêmes de
notre condition féminine.

 

 

mon
baluchon

de nouveautés    

“La femme canadienne-fran-
caise”” est la derniére des re-
vues québécoises, une nalssan-
ce qui suit le dernier soupir de
“la Canadienne’ dont les inté-
rêts sont désormais entre les
mains de M. André Lajoie ; ce-
lui-ci publie également “La
voix de ia Canadienne Inc”.
une publication s'adressant à la
consommatrice.
En fait, la première livraison

de .» nouvel hebdomadaire
emprunte dans une proportion
de % pc. à la revue belge
“Femme d'aujourd'hui” avec
Laquelle il a conclu une enten-
te.
Le nombre des textes ‘’cana-

diens’’ (qui ne sont hélàs ! pas
signés dans le premier numé
ro) devrait alier augmentant,
affirme la rédactrice en chef,
Mme Nicole Mongeau, journa-
liste à “LA PRESSE” qui
compte deux adjointes perma
nentes Miles Paule Vachon et
Nicole Chabot, et qui fera ap-
pel à une quarantaine de pigis-
tes. La revue sera donc ‘’cana-
dianisée'’’ autour de la mode,
de la beauté, de quelques ro-
mans-feuilietons et de photos-
romans, thèmes qui seront ex-
ploités depuis l'Europe.

 
  

Est-ce un présage de la vie
future de l'homme ? Désormais
les petits d'hommes apprennent
à nager avant d'apprendre à
marcher. Pourquoi ? Parce que
la natation est plus naturelle à
Fhemme que la marche. C'est

un fait que dès l'âge de quel-
ques semaines un bébé peut
apprendre à nager.
Nous voyens ici le champion

allemand Heinz Baumeister
avec l'un de ses plus vieux
blèves, un garçon de sept mois.

Quelques minutes plus tôt,
l'instructeur enseignait la na-
tation à une petite fille de 24
mois. On dit que les bébés ap-
prennent très vite à nager parce
qu'ils ne craignent pas d'avoir
la tête sous l'eau.

C'est la mode suédoise de
l'été prochain. A gauche, un
tailleur bermuda pour la pla-
ge, et à droite un habit sport
pour la villégiature. Et il pa-
rait que ça plait, de plus en
plus, aux mâles. Les couleurs
adoptées à gauche vont de
l'orangé au gris pour le veston
porté sur bermuda gris ou
orangé. A droite, c'est un com-
plet aux teintes de gris et bleu.

 

 

 
Le beau couple que voilà |

Alsin Delon, peut-être plus sé-

duisant encore en barbu et ve
jolie femme, photographiés
quelques instants avant la pre-
mière du film “Le Samoural”’,

Depuls quelques années les
mamans rêvent toutes dun
robot qui ferait la vaisselle et
les travaux ennuyeux du mé-
nage. La machine à laver n'est
pas un robot, puisque, comme
dit l'autre, il faut tout de me-
me desservir ia table et placer
la vaisselle dans la fameuse
machine. Non, le fin du fin
serait un robot qui ferait tout
par lui-même.
Ce rêve des ménagères a

trouvé sa réalisation auprès de
petites mamans en herbe qui
ont leur robot-perroquet. Un
robot qui dit tout ce que vous
voulez lui faire dire. Rien de
mieux pour vous remonter ls
moral quand vous doutez de
tout t  

dort M. Delon est la vedette.
Mme Delon portait une très élé-
sante mini-robe on poulain et
d'aguichantes cuissardes qu'el-

le retient on place au moyen
de jarretelles.
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LES FEMMES sont touchées
lus directement dans leur vie
quotidienne per tous ces plans
d'habilation proposés par la
ville. C'est elles qui doivent or-
raniser les déménagements ,les
reaménagements, elles qui
souffrent de ne pas avoir les
services nécessaires au déve-
loppement de leurs enfants et
su bon maintien de leur foyer.
Il est donc normal qu'elles
sent pris en main l'initiative
l'eveiller toute une population
à ces changements.

Madame Yves Brunet, mem-
Lre de la compagnie des Jeu-
nes Canadiens, travaille avec
son mari, au Comité des ci-
‘ovens des lois Saint-Martin.
leur but: renforcir les liens
l'amitiés qui doivent exister
dans un milieu défavorisé, ai-
der lous ces gens qui devront,
d'ici peu, subir les décisions
de techijciens, à comprendre
leur propre besoin, afin de pou-
voir les exposer élairement aux
Fouvernements.

Les époux Brunet ne se ren-
dent pas dans ve secteur de la
ville seulement pour y travail-
ler, ils y vivent, afin de mieux
réaliser les malaises du milieu,
et plus encore, de faire sentir
à tous ces citoyens les droits et
les possibilités de pression qu’-
ils doivant exercer auprès des
autorités.
La Petite Bourgogne a été,

 

Jusqu'à tout récemment, le
coin le plus apathique de
Saint-Henri. Alors que dans
l'ouest de ce quartier, les gens
vivent une vie de pelit village,
où tous se connaissent, ici, cha-
eun vivait isolé dans son coin.
Mais le projet de l'ilot Saint-
Martin, exigeait le délogement
de piusieurs familles qui sont
venues s'installer dans la Peti-
te Bourgogne. Les gens ont
commencé à réaliser qu'eux
aussi seraient touchés d'ici
peu.

C'est ainsi qu'est né le Comi-
té des citoyens de la Petite
Bourgogne. L'orgatisme a dé
buté en douce, par l'initiative
de quelques mères de famille,
Il est passé au stage positif, à
dépassé ce danger de tous les
mouvements nes du méconten-
tement de s'éteindre doucement
face à l'indifférence des inté-
ressés. On sera même en me-
sure, d'ici quelques semaines,

de diMribuer à toutes les famil-
les intéressées par ces projets
d'urbanisme une feuille d'in-
formation qui les sensibilisera
à tout développement.

Pour le moment, les mem-

bres du comité continuent leur
travail. Les femmes des alen-

tours les appuient autant que
faire se peut Mais elles accep-
tent difficilement de ressasser
leurs problèmes devant la pres-
se.

Pourquoi

refusent-elles

l'appartement

idéal?
Notre reporter France Demers

a écouté la complainte des

“citoyennes de la Petite Bourgogne”.

Les plans des technocrates pour

remplacer les taudis

Ignorent leurs réalités.

 
Plusieurs me répondront :

“On en a assez d'avoir l’air de
sé plaindre. Et puis, les gens
n'exploitent que les côtés les
plus pénibles de notre milieu.” -

La présidente du Comité des
citoyens de la Petite Bourgo-
gne. madame Léonie Chasles,
de la rue Quesnel, mère de
deux enfants de 9 et 3 ans, dé-
crit les problèmes quotidiens
de sa famille e* de son entou-
rage.

“Depuls la démolition des
flots Saint-Martin, nous avons
plus que jamais, l'impression
de vivre dans un ghetto. Quel-
ques-unes de mes amies crai-
gnant de se voir forcées d'éva-
euer leur logis, ont tenté de se
trouver une maison ailleurs.
Dans  No:re-Dame-de-Grâce,
par exemple, dès qu'elles men-
tionnaient avoir vécu à Saint-
Henri, on les regardait de
haut. Et c'est la même chose
partout.”

Madame Chasles est con
sciente qu'il y a plusieurs mai-
sons délabrées dans ce territoi-
re limité par le canal Lachine,
l'avenue Atwater, les rues
Saint-Antoine et Guy. Mais ce
sont là les logements de pro-
priétaires fantômes, des Trusts
pour la plupart, et qui ne sont
pas intérestés à investir où
même à cennaître la situation
insalubre de ces logements.

 

“Il y a une différence mar-
Quée entre ces maisons et cel-
les qui sont habitées par leur
propriétaire. Le climat d'Insta-
bilité ne peut stimuler les loca-
taires et même les propriétai-
res à l'entretien du quartier.
Quand on ne sait si du jour au
lendemain, on sera forcé de
quitter les lieux on n'est pas
tenté d'investir pour améliorer
son logement, surtout quand on
a un budget réduit au mini-
mum.”

Madame Chasles rappelle
cette maison face À la sienne,
qui est passée au feu, et qu'on
n’a pas cru bon de démolir ‘à
cause des projets à venir", cet
hôpital que les habitants de
Saint-Henri réclament, et qu'on
ne leur a pas encore consenti,
ces maisons qu'on a démolies
fl y a quelque sept ans, pour
construire une école secondaire
Qui n'a pas encore vu le
jour...
“Et le plus étonnant, c'est

que, après avoir répété tant et
plus que nous étions amorphes
et méritions le sort qui nous
est fait, Il se trouve des gens
pour se scandaliser des reven-
dications que nous osons faire
depuis quelque temps.

“C'est évident qu'il y a enco-
re des familles qui ne veulent
pas bouger. Mais quand on n'a
jamais été motivé, qu'on ne

avis, qu'on à conscience de vi-
vre du Bien-Etre Social, de
père en fils, on a peur. Heu-
reusement les plus indifférents
sortent graduellement de leur
marasme, et prennent con-
sclence de Ja situation actuelle,
et des gestes qu'il nous faut
poser.”
Madame Jeanne Leblanc, une

nouvelle citoyenne de la rue
Albert, dans ls secteur de la
Petite Bourgogne, habite son
logement depuis le 10 juillet
dernier. Elle a été évincée des
flots Saint-Martin, qu’elle habl-
tait depuis sept ans déjà. La
maison où elle loge ait était
dans les limites du secteur dé-
moli par la municipalité.
Madame Leblanc a trois en-

fants. Elle est pensionnée du
Bien-Etre Social. Le coût ‘ de
son loyer est passé de $40 par
mois qu'il était dans les flots
Saint-Martin À $45. dans ce
coin où on l’a relogée.
‘Et pourtant, je n'ai pas tel-

lement plus d'avantages que
dans mon logement précédent.
La division est mieux, mals 11
n'y a pas de bain. Avec trois
enfants, ça n'est pas tellement
pratique. Et je n'ose rien en-
treprendre. J'attends qu’on me
reloge, mais je n'ai aucune
précision. Si je pouvais savoir
tout au moins quand se ferait
ce redéménagement, ai j'habi-
terai lel quelque temps, c'est
bien évident que je m'y inté-
resserais.’
Outre l'augmentation de son

loyer, madame Leblanc a dû
faire face à des frais de démé-
nagement de quelque $300. Cer-
tains concitoyens, évincés au
même moment, ont déboursé
jusqu'à $1,000 pour se reloger
temporairement.
“Ce qui nous gêne le plus, ce

n'est pas tellement ces petits
problémes de déménagement,
mais le manque de renseigne-
ments qui entoure les gestes
posés par les autorités munici-
pales. L'annonce du plan de
réaménagement a v it éveillé
beaucoup de familles, c'était le
moment propice pour tenter
une rééducation dans le quar- *-

besoins, encore moins nos
moyens. Pour eux, tout est
bien beau sur papier, mais ÿ A
ne faudrait pas que se répè
les erreurs commises aux hab
tations Jeanne-Mance.”
Madame Leblanc, comme

d'allleurs ses compagnes a
ont visité ses plans d'habi
tons, y voient clairement des
probièmes qu'elles refusent,

8 loyers ne sont pas fixes, et
varient selon le salaire du père
de famille, celui des enfants,
Une famille ne peut donc pré
voir à l’avance un budget, et
plus encore, cette formule “en.
courage le vice, en refusant A
des hommes un peu ambitieux
le droit d'apporter davantage à 8
leur famille, soit en obtenant 3
des promotions, soit en trou
vant un travail surnuméraire””,

Et les endroits dépourvus de
verdure, des ‘‘parcs de ciment,
de véritable camps de concen-
tration réservés aux enfants”.
Les mères de famille défendent
le droit des plus jeunes à des
parcs décents.
Et madame Leblanc ajoute

avec une pointe de sarcasme
“C'est un peu comme si M,
Saulniee m'offrait un manteau
de vison. C'est bien beau, mais
je ne saurais qu'en faire, parce
que je n'ai pas les accessoires
pour l'accompagner, et que je
ne méne pas le genre de vie
pour l'utiliser’.
A la fin de la semaine der

nière, madame Chasles, prési
dente du comité des citoyens
de la Petite Bourgogne, rece-
valt une réponse aux requêtes
d'informations rédigées par les
citoyens Les autorités munici-
pales promettaient des rencon
tres publiques mensuelles aves
Jes gens touchés par le projet,
et annonçaient que désormais,
le bureau de logement, qu'on
avalt A ce jour jugé inutile,
procurerait tous les renseigne-
ments nécessaires sur le déve
loppement du réaménagement.

“Je ne chante pas encore
victoire, mais nous avons tout
de même une promesse écrite,
et qui devra être tenue .. .””

 tier, mais nous sommes dérou-
tés, parce qu'il ne se trouve
personne pour nous donner de
précisions sur les plans élabo-
rés par la ville.”
M ad ame Leblanc demeure

persuadée que l'apathie qui
semble avoir gagné les ci-
toyens de la Petite Bourgogne
depuis quelques semaines n'est
qu'une pause avant l'attaque.
Les auxiliaires de la compa-
gnie des Jeunes Canadiens, qui
travaillent dans le quartier de-

l'attention des gens, en leur ex-
pliquant clairement leurs
droits. Les femmes ont consa-
cré une partie de I'été a bien
étudier leurs besoins, elles y
ont sensibilisé leurs maris qui
suivent avec intérêt l'évolution
de l'action des citoyens de la
Petite Bourgogne.
“Les techniciens de la muni-

cipalité ne peuvent préparer
des plans adéquats sans nous
demander, au préalable, notre

puis quelque temps ont éveillé |

 

ERRATUM
Concept de beauté signé

PIER AUGE
Produits de jeunesse

physiologiques qui agissent

comme une greffe.

ENTAL COU
Assure le maintien et la fer-
meté des tissus qu'il régénè-
re en rétablissant son méta-
bolisme normal $15.00

EATON
COMPOSEZ 842-9211

Eaten on ville seulement

{rayon 112)

sw rez-de-chaussée    avis. Ils ne connaissent pas nos
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Recette à
M est facile de perdre rapide-

ment, chez soi, dea livres de
graisse disgracieuse ! Etablissez
vous-même ce plan de recette.
C'est très facile—et c'est peu
coûteux. Allez simplement chez
votre pharmacien et demandez
quatre onces de Concentré
Naran. Versez ceci dans une
bouteille d’une chopine et ajou-
tor assez dejusde pamplemousse
pour la remplir. z-en deux
cuillerées à soupe par jour, selon
le besoin, et auivez le plan Naran.

Si votre premier achat ne vous
Montre pas un moyen simple et
facile de perdre la graisse super-  nous a jamais. demandé notre flue et ne vous aide pas à retrou-

Plan d'amaigrissement
domicile

ver la sveitesse de votre ligne; ol
les livres et les pouces réduisibles
de graisse superfilue ne dispa-
raissent pas du cou, du menton,
des bras, de la poitrine, de
l'abdomen, des hanches, des
moilets et des chevilles, retour-
nez simplement le flason vide
pour vous faire rembourser. Sui-
vez cette méthode facile recome
mandée par les nombreuses
personnes qui ont essayé ce plan
et retrouvez votre ligne, Notes
commelegonflementdisparaîtra
vite-—combien vous vous ventie
res mieux. Plus alerts, plus
active etd'apparence plusjeune
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Diane

a la chasse...

du dimanche  
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En fin de semaine dernière,

on fêtait la Saint-Hubert, pa-

tron des classeurs. A ‘La

Roue du Roi", club huppé, si-

tué dans le comte de Sherring-

ton, se réunissaient tout ce
qu'il y a de figures connues
parmi’ les membres. On était

averti. La télévision, les camé-

ras seraient de la partie. Sans

compter le sunglier, qu'on
avait fait venir expressément

d'Europe pour la circonstance

et qu'on dégusterait dimanche
soir. Ces dames, expertes du

tir. ou plus souvent compagnes

de sportifs du dimanche,
étaient toutes en beauté.
Tailleurs-pantalons blancs,

roses, beiges, mini-jupes et bot-
tes cuissardes, maquillage der-
nier cri, ces citadines transpo-
sées pour une fin de semaine
dans un décor champêtre
avaient mis leurs plus beaux

atours pour chasser le faisan
parfois, surtout pour tenter
leur chance sur des pigeons
d'argile, cibles plus faciles,
dont on peut contrôler le par-
cours et qui offrent le très
grand avantage de M même
pas exiger de longues marches
dans les bois.

Féminité
et chasse,
deux opposés

{1 se trouvait sur les lieux
une chasseresse, une vraie, qui '
rentrait tout juste de la baie
James, après une équipée de
plusieurs jours chez les In-
diens, à chasser l'oie sauvage.
Francine Dufresne n'est pas .
amateur. Pour elle, le club, |
c'est d'abord et avant tout une
possibilité de pratiquer, une oc-
casion de se tenir en forme en-
tre les excursions plus pous-
sées.
Avec son oeil exercé elle dé-

erit franchement ces “lireuses
du dimanche”, et le monde qui
les sépare de la chasse vérita-
ble. Pourquui les hommes em-

! ménent peu ou pas leurs épou-
ses dans les excursions sérieu-
ss.
—Pour chasser le gibier

dans les bois, il faut abdiquer
sa féminité, oublier compiète-
ment qu'on est une femme, se
mettre au même niveau que
les gars qui nous entourent. Ft

ça, bien peu de femmes l'ac-
ceptent. ,

Faiblesse physique, manque
d'endurance ? Francine refuse
cette explication. Elle est per- ;
suadée que ja ma jorité des
ferames ont autant de possibili- :
tés physiques qua les hommes.
Souvent davantage, puisque, en
genéral, elles prêtent une at- -
tention particulière à leur li-
gne, et sont nécessairement
plus souples.
— Le grand malheur, c'est

qu'elles voudraient qu'on leur
accorde une attention spéciale,
que leurs époux ou leurs compa-
gnons manifestent à leur égard

: autant d’at.ention qu'ils le fe- |
raient dans une soirée mondai- |
ne. Une telle attitude ne peut
qu'exaspéres un homme, que
répétera rarement une seconde
fois unetelle expérience.
Les exemples les plus classi-

ques : la femme qui n'accepte
pas de transporter sa part de
bagages, qui s'attend à rece-
voir des félicitations loutes spé-

cinles des qu’elle abat du gi-
bier, qui voudrait être friction-
née, dorlotde, quand le groupe
rentre sous la tente après une
journée exienuante.

Un psychiatre, membre du
club, élaborera toute une philo-
sophie sur les plaisirs que la
femme peut avoir à faire par-
tie d'un club de chasse, et à
exercer son habileté sur les pi-
geons d'argile.

Il y a par-dessus tout les
contacts sociaux qui s'établis-
sent au Club. La possibilité de
rivaliser d'élégance sportive
avec les autres membres. Mais
ce n'est là qu’un détail. Il ira
beaucoup plus loin dans ses ex-
plications.
— Pour elle, c'est une façon

de transposer son désir d'être
égale à l'homme, une façon de
pouvoir contrôler ua instru-
ment, devenu souvent symbole

sexuel, qui lui obéisse.

France D.
Beiree

certainPour attrapper un
gibier, l'élégance paraît, à
ces dames, plus utile que

la carabine...
 

 
 

Suite à une erreur technique, le cliché du modèle a été raté,
le semaine dernière. Nous rétablissens les faits on publient

la phote telle quelle ci-après. La Patrie s'excuse suprès de ses

lecteurs et de l'Institut Yvonne Gallice.

“ Souffrez-vous
d'acnée?

Voulez-vous

rajeunir ?

 

  
  
  

     AVANT

Ces deux photos il-

lustrent l’efficacité

du traitement ex-

clusif à Mme Yron-

ne (allico.

Pas de clinique
Pas d'immobdisation
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RESULTATS GARANTIS — CONSULTATION GRATUITE

« MASSAGE DU CORPS
« TOUS SOINS

D'ESTHETIQUE

Massage à air chaud pulsé

  
(FACIAL-BUSTE-elc)
Un des rares indtituts

à Montréal où chaque

traitement est donné

par une SPECIALISTE” 
 

      

INSTITUT ¥VONNEGALLICO
2435 Rue DeLucerne ] yO
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Pour leurs problèmes de beauté et d'esthétique.
nos lectrices sont invitées à écrire au

“Courrier Beauté”,

LA PATRIE, 7 ouest, rue Saint-Jacques, Montréal.

J'ai 48 ans. J'ai des poches sous les yeux et une pau-
pière qui retombe un peu, cela me désole et me vieillit.
J'ai lu déjà que cela se corrige assez facilement par une
opération bénigne, je voudrais savoir où m'adresser pour

cola et si c’est onéreux. ANDREE

L'opération des poches sous les yeux et des paupières
tombantes se fait facilement. Le coût n'en est pas excessif,
il faudra vous adresser à us chirurgien-esthétique.

Vous parlez d’une opération bénigne, mais Il est rare
qu'une opération soit aussi bénigne qu'on le croit. 5 y a
quand même oedème pendant quinze jours et il faudra
au moins un mois pour que plus rien n'y paraisse.

Si vous trouvez que le jeu en vaut la chandelle, je vous
recommande chaudernent de voir le chirurgien.

J'ai 20 ans.
l—J'aimerais avoir un conseil pour mes cheveux qui

sont tres gras. Que faire, je dois les laver deux fois par
semaine, et ils sent quand même gras ?

2—Y a-til un moyen de faire disparaitre des vergetu-

res ? J'en ai sur plusieurs parties de mon corps. Est-ce
que seulement les femmes ont cela ? ANNIE

1—Essayez un shampooing pour cheveux gras.
2—Aucun produit ne fait disparaitre les vergetures

Ce sont généralement les femmes qui sont affligées de
ce bobo esthétique. Toutefois, il arrive que certains hom-
mes ayant maigri ou grossi trop rapidement aient égale-
ment des traces de vergetures.

J'ai 22 ans. Je travaille toujours assise et voilà, j'ai
elargi. J'ai une espèce de bourrelet. Pourriez-vous me
conseiller quelques exercices?

J'ai aussi les joues brisées, à part ça j'ai une belle peau.
J'emploie un démaquillant, qu'en pensez-vous ?

Devrais-je consulter une visagiste ?

Mme CONFIANTE

La marche est un excellent exercice. Plus tard dans
ia saison, faites de la natation.

Qu'est-ce que des joues brisées ? Je suppose que vous
voulez dire, couperosées. I] existe des crèmes spéciales
pour les gens affligés de couperose. Renseignez-vous
auprès d'une visagiste.

Je suis un jeune garçon de lé ans, et j'aimerais savoir
s'il y a un moyen de faire disparaître une marque sur le
nez. Au début, ce n'était qu'une simple égratignure, mais

comme cela me piquait, je la grattais et il m'est resté
une marque.

J'aimerais qu'elle disparaisse. FROU-FROU

Voyez un dermatologue, 11 examinera cette tache. et
s'il y a lieu, il vous conseillera de voir un chirurgien-
esthétique.

Ce dernier vous fera sans doute un léger sablage de
la tache ou une dermabrasion.

Voicl mon problème :

Chaque fin d'hiver et au débui du printemps, ‘ai des
rougeurs dans le cou, vers le bas du cou surteut. Ce sont

des rougeurs qui ressemblent à des brûlures, mais cela
ne fait pas mal. Par centre, j'ai une belle peau, je n'ai

aucun bouten, ni comédon.

Je garde ces rougeurs teut l'été et à l'automne tout
disparait. Quand H faut chaud, cela pique, alors je me
oratte et c'est pire. C’est denc dire que je suis gênée de
porter des rebes sole, eu autres robes à encelure basse.

Y aurait-il un remède à cela ? Si oui, peuvez-veus .ne
dire où je peurrais me le procurer ? J'ai 45 ans. ML

Vous faites certainement une allergie à la chaleur.
Voyez un dermatoiogue qui vous donnera probablement
tn remède à prendre.

d'ai 15 ans. L'hiver dernier j'ai perdu 23 Wb. J'ai
encore l‘intention de maigrir. Malheureusement je
m'aperçois que j'ai des vergétures sur fout le cerps
et surfeut sur les seins. Que faire ?

UNE QUI ATTEND AVEC IMPATIENCE

Est-ce votre médecin qui vous a conseillé de maigrir ?
A 15 ana vous êtes encore en pleine croissance et à
moins d'avoir l'accord et la surveillance médicaux,
vous n'auriez jamais dû entreprendre un tel projet,
encore moins vous proposer de le continuer.

Il existe dans de bonnes maisons cosmétiques des

crèmes antl-vergétures destinées aux femmes enceintes.
ph crèmes à base de vitamines sont d'habitude très
chères.    

Mesdames, mesdemoiselles
C'EST NOUVEAU - MODERNE - PRATIQUE

PRODUIT EXCLUSIF $2.50 - 400 APPLICATIONS

UN NOUVEL APPLICATEUR

A POLI À ONGLES

le pinceau sort automatiquement en suivant les Instructions

spécifiées. L'applicateur de métal est fini “or” et d'une présen-

tation impeccable. L'usine garantit 400 applications, c'est très )

économique. L'émail est platine ou perle pour une apparence

riche et moderne.

 

En bouteille, c'est démodé, le bris peut causer

des dégâts ; en plus le pinceau peut dégoutter,

le bouchon colle souvent.
 

i GERANT ET ORGANISATEURS

 

Nous avons besoin de plus de 2,000 représentants

désirant un revenu au-delà de la moyenne. Un profit

de 100% sur un produit en grande demande. Soyez

assuré que la personne qui achètera un crayon le

montrera à ses amies et toutes vous rechercheront

pour en obtenir.    
AVONS AUSSI DURCISSEUR A ONGLES

. Guend vous enlevez le

, Après avoir enlevé le
capuchon fournez le tube
de haut en bas et le pin-
«eau sortie de l'ouver-
ture.

   

   

  Utilisez-le en tout temps partout

Un produit de distinction

POUR OSTENIR UN RESULTAT PARFAIT, PRILRE DE
SUIVRE CES INSTRUCTIONS :

. Agiter doucement avant d'enlever le capuchon, W
y « un agitateur dane lo tube, qui ve bien mé
langer l'émail pour ongles.

capuchon, tenez le tube
verticalement fin d'évi-
ter que de l'émail coule
dans le capuchon.

 

À € Quand te pincesu est

z à sorti de l'ouvesiure, Ji
3 doit contenir assez

& d'émail pour couvrir un
ongle. Mois, si le pin
cœeu ne contient pes suf-
fisamment d'émail, tout
ce que vous avez à faire
est de pousser le pinceau
Va contre l'ongle et ceci

ve occetionner que plus d'émail sorte eur le
pincesu.

Appliquez avec le pinœeu l'émail «ur les ongles
comme vous le feriez avec un autre émail pour
ongles. L'émail ELEGANT TOUCH sèche vite. le
tube contient assez d'émail pour couvrir 480
ongles.

. Quand vous avez fin! de
couvrir les es avec
l'émail ELEGANT TOUCH,
retournez le tube verti-
calement de manière Frond
le pincasy rentre ns
l'embouchure du tube. S
de l'émail reste dams
l'embouchure du tube,
nettoyez l'émail euperflu
de Fi re et re-
placez bien le capuchon q
ofin d'éviter de l'évepo- -
ration.

   

 

  

 

L'USINE GARANTIT SATISFACTION PARFAITE

St VOUS SUIVEZ CES INSTRUCTIONS

Carte de couleurs valeur 25° illustrant 18 couleus E= "=======oeommcocsceeo=ng
modernes soll plalinée ou porlée d'un riche fl 1 BON DE COMMANDE

Touche élégante, 2262 Montgomery, Montréal, Qué.
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Pour le bal

des robes

rituelles

    

Rebrodée comme une chasuble, una petite robe du soir

d'Yves Saint-Laurent.

 

La mode du soir

est aux splendeurs pudiques,

liturgiques;

elle se traduit dans des bordures

des incrustations,

des pendeloques que l'on a

empruntées aux vêtements

sacerdotaux.

Il flottera sur les soirs

de la saison mondaine

un air médiéval.

 

  
Au col, aux manches, à l'ourlet et sur le corsage,

des bandes incrustées de pierreries.

 

 



 

Même les bijoux ont un style liturgique :
, une croix de Malte pour

la parure d'oreilles et de corsage.
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(a rutilant plastron en pierreries sur une ,
aube en mousseline blanche.
Creation américaine Pat Sandler,

_— 
Une robe à éblouir. Le modèle pour les... grandes

de ce monde est entièrement rebrodé
rose et argent, il est signé Christian Dior, .    
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a Les femmeset le téléphone

Elles y perdent leur temps mais
les responsables sont. les autres

Notre sondage par MICHELLE GELINAS
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DEPUIS 14 ANS, ie Canada dé-
tient le “ecord mondial des ap-
pels télephoniques per capita.

Les D millions d'habitants
du Canada possèdent 7 millions
et demi d'appareils de télépho-
ne.

Sur chacun de ces appareils,
chaque année, 635 appels sont
effectues
Jusqu'à quel point les fem-

mes sout elles responsables de
ce record ?
Nous avons mené une petite

enquête auprès des femmes de
tous les âges pour savoir si el-
les aimaient le téléphone tant
queça.
Eh bien non, elles n'aiment

pas le téléphone tant que ça.
Et si elles passent tant d'heu-
res au ocut Ju fil, ce sont les
autres qui les leur font passer.

Voilà l'impression qui se dé-
gage de notre enquête.
Combien de temps consa-

crent-elles 3 un appel ? ‘Entre
cing minutes et une heure”.
“Entre cing minutes et une
heure et demie”. “Entre cing
minutes et deux heures.” Mais
il est entendu que les plus lon-
Eues causettes n'arrivent qu’une

fois à tous les trois mois, com-
me un Hubli

Deux sortes de
femmes

Tout le monde le sait : il y a
les femmes qui travailient à

rr, :|
“allé|

Photo Studio Goronet)
Mile JOCELYNE ROULEAU,
Qui, par son gracieu-. Concours,
Contribue au succès du CER-

DU COFFRE D'ESPERAN-

l'extérieur et les femmes au
foyer La seconde catégorie se
divise elle même en deux : les
femmes qui travaillent à la
maison mais tout le monde
considère habituellement que
ce n'est pas travailler, ça) et
celles qui s'amusent toute la
journée à garder leurs enfants,
à faire le ménage et la cuisine,
le lavage, le repassage. Ces
dernières, qui pourtant ont tout
le temps qu’ii faut à passer au
téléphone, se voient contrariées
dans cet avantage par la pré
sence des jeunes enfants qui ne
prisent pas du tout de voir leur
Mère accaparée par quelqu'un
d'autre. Ils visitent alors les
tiroirs, les garde - robes, la
pharmacie. S'ils choisissent de
crier, les ‘‘’laisse-moi donc par-
ler à ma tante”, ou les “j'y
vais’ ne les convainquent pas
plus. Ils se tiendront tranquil-

les seulement si la mère a l’as-

tuce de leur prêter le précieux

récepteur.

Mais les femmes téléphonent

aussi par affaires. Et c’est ce

qu'elles admettent le plus vo-

lontiers- C'est d'ailleurs grâce

à cette merveilleuse invention

que les épiciers poussent le pe-

tit charriot et remplissent les

commandes de madame, que

les grands magasins s'enrichis-

sent à vendre des divans si

beaux ‘sur la photo’.

Quand ? Où ?
Pourquoi ?
C'est au milieu de l'avant-mi-

di ou de l'après-midi que les
femmes se sentant tout à coup
sombrer dans une heure creu-
se, se raccroche au fil... du
téléphone. Si elles sont céliba-
taires et travaillent. cette heu-
re viendra le soir. après sou-
per. Une seule, et c'est une
toute jeunefille. avoue télépho-
ner quan! elle a le cafard. Les
autres, plus raisonnables, reçoi-
vent cependant régulièrement
des téléphones des autres fem-
mes qui s'ennuient.

Le télephone: est-ce plus une
plaie qu’une utilité ? Si ce n'é-
tait des téléphones ‘d’affa i-
res”, les femmes préfére
raient-elles ne pas avoir le té-
léphone ? Une seule femme qui
travaille à la maison me dit
oui. “Quand je voudrais parler
à quelqu'un, je devrais sortir”
Une autre tient à son téléphone
pour une voix, une seule : celle
de son mari. Elle ne veut pas
perdre le contact, ne serait-ce
que pour huit heures dans une
journée.

La famille
Il n'y a pas que les amoureu-

ses, il y a aussi, et surtout, les
familiales. La plupart télepho-
nent régulièrement à leurs pa-
rents ‘’pour avoir des nouvel-

les. Elles font ainsi. tout dou-
cement, le tour de la famille.
Un appel équivaut à une visite,
et on ne dit plus : n'oublie pas
de venir me voir, mais : n'ou-
blie pas de m'appeler !

Une seule mère de famille
garde son appareil au mur,
près du poêle, et ne s'asseoit
pas, car pour elle, téléphoner,
n'est pas une détente. Les au-
tres l'ont, où préféreraient l‘a-
voir, près d'un fauteuil. Puis
que de toute façon, il faut su-
bir l'appel, aussi bien que ce
soit un moment de détente,
semblent-elles se dire S'il dure
trop longtemps. trés peu
avouent franchement à l'inter-
locutrice qu'elles en ont assez,
beaucoup invoquent un prétexte
— souper à préparer ou au feu,
sonnette d’entrée — pour se H-
bérer. Les trop timides endu-
rent-

De plus en plus
de téléphones
La mort du téléphone n’est

pas pour demain. En 1945, il y
avait un million de téléphones
au Carada En 1963, il y en
avait 4 millions : en 1965, 5
millions. Et deux ans plus
tard, c'est-à-dire cette année,il
y en a 7 millions et demi.
D'ordre utilitaire, le téléphone
devient bien vite un moyen de
détente, d'aucuns diraient un
moyen d'évasion.
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Un art oublié : la sculpture sur cristal de roche
En MONTRE,chez le joaillier
Gabriel Lucas, à partir de
maintenant et pour trois se-
maines les objets d'art de Geor-
ge Stangl.

Trente-deux plèces en tout,
mais pièces de collectionneurs
sculptées dans le cristal de ro-
che et dans les pierreries pré-
cieuses, 32 pièces parmi les-
quelles on compte des calices.
des coupes, des petites boites
de table, des boules, des o:-
seaux et des animaux sauvages
et deux obé'isques. Les maté-
riaux utilisés: Je cristal de ro-
che délicateraent sculpté, le la-
pis — le lapis est cette pierre
bleue très rare connue sous le
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la lotion rafratchissante au parfum
distinctif dont la renommée
remonte à plusieurs générations,

Dans tes phermecies et aux comptoirs
VATU

           

  
  

    
 

nom de pierre d'azur —,l'onyx,
l'agathe. la calcédoine, le sar-
daine, etc., toutes pierres tra-
vaillées et serties d'or 18 ca-
rats, d'émeraudes et de rubis.

Pnur nous les presenter, l'ar-     
L'oiseau de paradis

sculpté dans du
et serti d'émeraudes et d'or 18 carats.

tiste George Stangl lul-même
qui arrive à l'instant de New
York. Il sort une à une, avec
d'infinies précautions, ses
sculptures miniatures qui tien-

nent dans deux malles de vova-

i ER

de George Stangh
cristal de roche

“Si vous I'aimez a ce point...
faites-le en laine Pingouin  

ge qui le suivaient depuls Pa-
ris.
‘Chaque pièce a été créée

pour son aspect décoratif plus
que pour l‘utilité qu'elle pour-
rait avoir. Une boite à bijoux
en onyx est trop précieuse pour

qu'on y dépose ses bijoux. Evi-
demment, si quelqu'un veut
s'en servir, une boîte est une
boîte.”
Toutefois, M. Slangl se dé-

fend bien de faire des choses
très fragiles. H recommande de
ne pas utiliser à des fins prati-
ques ses objets d'art non pas
parce qu'ils sont trop fragiles
mais parce qu'il s'agit de piè-
ces décoratives très coûteuses.
La matière première utilisée

par M. Stang! pour ses sculptu-
res d'art est le cristal de roche
et quelques pierres précieuses,
dont le lapis, qui est précisé-
ment une pierre qu'on ne trou-

ve qu'en Sibérie, au Tibet et
dans quelques provinces de la
Chine. Pourquoi choisir des
pierres aussi rares?

‘Les pierres ne m'intéressent
que pour leur couleur et leur
valeur décorative. Je ne cher-
che pas la voleur dans les pier-
res. Je ne suis pas un bijou-
tier.”
“Jal toujours été fasciné par

  

les travaux d'art du Moyen
Age, pousuit M. Stangl. Depuis
mes études aux arts décoratifs
de Prague, et aux Beaux-Arts
de Paris, je révais aux objets
d'art réalisés par les grands
maîtres de la Renaissance,
mais les nécessités de la vie
avaient fait de moi un dessina-
teur de bijoux.”
‘Depuis quatre ans, heureu-

sement fout est changé. Mes
recherches dans les musées et
les librairies me servent enfin!
J'y avais découvert des oev-
vres qui sont de pures splen-

deurs. Et dès que j'ai pu, j'ai
consacré tout mon temps à res-
susciter cet art très ancien.”

— Faites-vous des copies des
oeuvres anciennes ou si vous
vous en inspirez?
— de m'en inspire plutôt. J's-

dapte au goût du jour. Mes ll-
S nes sont généralement plus
simples pour deux raisons:
parce qu'en apprécie moins les
objets d'art surchadgés ev
jourd'hui et parce que ça pren-
drait tellement de temps à les
sculpter qu'on ne pourrait arri-
ver à les offrir à un prix rai-
sonnable. Jo me sis quand
même laissé tenter ot j'ai
sculpté et sert! de pierres of
d'or un calice à la façon du

Ÿ lée siécle. J'ai mis un an à le
compléter.

y | Les oeuvres d'art de M.
Stan gl exposées chez Lucas,
rue Sherbrooke, se vendront
entre $5,000 et $8,000 chacune.

— Et vous espérez en vendre
beaucoup?
= Je l'espère. À Paris où à

New York, j'ai eu une réponse
extraordienire de Ia pert des
collectionneurs. V.B.
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es
vieux fauteuils

s’habillent de neuf
Tout au cours de l'Expo, dans les différents pavillons aussi bien que

sur les terrains mêmes des iles, on nous G servi à souhait les chaises et fauteuils
aux lignes les plus modernes. La ligne nette, le minimum d'entretien

qu'exigent les conditions de vie moderne, forcent souvent les
créateurs de meubles à sacrifier le confort à l'apparence.
Es pourtant, l'un peut fort bien s'occommoder de l'autre.

 

À preuve, ces fauteuils qui ont été exécutés ovec des méthodes modernes,
pour s'adapter oux styles les plus avant-gardistes, mais à portir

de créations anciennes. La couseuse, qui faisait la joie des longues soirées de
nos grands-parents, à refait son apparition dans des lignes révolutionnaires

ou pavillon de la France. Le dessin est d'Olivier Mourque. Elle peut
s'intégrer facilemant dans une salle de séjour meublée de scondinave,

sons compter que ses coins arrondis, l'armature recouverte de
caoutchouc-mousse, gorontissent son confort; alors que le tissu

à glissière en facilite l'entretien.

Gracieuse et délicate, la chaise à bose métallique, recouverte de cuir
a, elle aussi, ses lettres de noblesse. Crée en 1929, elle trouve sa place

dons un intérieur meublé selon les lignes les plus révolutionnaires de l'année,

Et la chaise suspendue n’est rien d'autre qu'une odaptation des célèbres

balançoires dans lesquelles les jeunes filles montroient leur jolies jambes roses.

I} serait peut-être fort à propos, si les nouveautés d’Expo

vous ont incitée à refaire votre Intérieur, de demander l'avis d'un

rembourreur, qui pourrait accomplir des merveilles avec vos vieux meubles.

F. D.  
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le suis un
tange-souiiers . .

Je m'appeile Marceline. à
“suis blonde, gentille à croquer

et toute disposée à recevoir vos
chaussures... Je suis une pou-
pée sage. silencieuse…et prati-
Que à souhait ! En vente à la
Boutique de la Jeune Mentréa-
laise, 3e étage, chez Eaton.
Modèle illustré, $8. D'autres
madèles sont également dispo-
nibles à prix variés.

M ICHELINE
autour des comptoirs

Mais oui... transformez-la...

Posséder un petite robe noire
sasse-partout, c'est bien; savoir
la transformer, c'est mieux !
Pour la rendre gaie, scintil-
lante, un peu fofolle, ornez-la
l'une cravate en verroterie.
)es centaines de boules colo-

Des bleues, des vertes. des-
aunes, des rouges ou des bian-
:hes : des glaieuls, des tourse-
sols, des roses ou des violettes
rfricaines: des minuscules. des
‘grandeur nature”. où des énor-

nes... voila ce que vous offre

ette ‘boutique-serre 100 varié-

 

 

 

Eliminez
forme

one

Jambes)

PLUSIEURS

SUP

   
VOTRE PHYSIQUE

IMPOSANTS, ELEGANTS

ORTHOPEDO MECANIQUE

Le seul breveté dant 24 ps:
etien TOTALE pe PARTIELLE (Bustsov

d'exercice suffisent POUR GAGNER RAP

C'est un appareil de comtruction ingénieuse pour
vihtonir l'accroissement de la taille.
Giromant recommandable à tous coux qui,
des roisons professionnelles, ont
ques poucus pour atteindre Île Faille prosceite

HOMMES

FEMMES

PERFECTIONNEZ

tout complexe. Gagner la

idéale. Devenez SVELTES,

AVEC L'APPAREIL

ys le plus volshie pou

NS RISQUE, quelques minutes rise
IDEMENT

POUCES.

Dr PAUL CHAMBON
Chirurgien spécialiste

de Paris

recommande l'appareil

ER-TRACTOR
per

5

 

 

Demandez sans engigement noire Notice

(Hostrés, SANS FRAIS. Diccrétion.
Références de tous pays  
   

CASE POSTALE 391,
MONTREA MONDIAL

STATION YOUVILLE

L 11, PQ.

des fleurs, des Heurs.. .

  

 

  
   
   

  

    

  

       

rées. reliées entre elles par un
fil métallique composent ce col-

lier-cravate… c'est la trouvail-

le de la saison ! Prix : $22. En

vente à la Boutique Elle, 1434

rue Sherbrooke ouest.

tés de fleurs artificielles, fabri-
quéès par des artisans mexi-
cajas. offertes dans une très
largh gamme de couleurs. Prix
variant entre 40 cents et $6. En

vente chez Mexican Arts &

Crafts, 2121. Tue Crescent.

e———

A offrir
‘à un éfudiant….

De magnifiques appuie-livres
en bois exotiques. Deux gros
éléphants sculptés servent de
pesées (si on ne pouvait pas
compter sur des éléphants pour ,
ceja.… ce serait un comble !> ‘

pour maintenir les livres en

place. Elégant, décoratif et pra- |
tique voilé-ses principaux attri-
buts... Prix $6.95. En vente chez

Uradla Arte & Antiques, 2138,
rue Crescent.

    

 

  

   

    

 

  

 

  

   
  

  

COMBAT IRE

L'EMBONPOINT
L'embonpo.”t est so.sent dû D ane
craueaise Ghomucnaiion des déchets
masque d'activités physiques adi

tes où par suite d'habitudes blimen-
ares défectueutes. Dans ce cas. le

Thé des Carmelites 30 montre Liv
Grè.0 à 208 s7Hon éliminante, dloréét>
que et 1égirement Larative, ce remèdé
ste et farhite d'assuniiation des
aivnents ot aid0 à l'expuisson des 64-
chats, sans dépeimerl'organ

  

  sis =
médiicaies Foiténs
ms ln sucresllane

d'experts et 1

€armélites

  

Vente de charité

pour les
Petites Soeurs
A la suite de circonstances

imprévisibles, la vente de cha-

rité au profit de l'œuvre des

Petites Soeurs de l'Assomplion

aura lieu le samedi 18 novem-

bre, à l'Ecole Normale Jac-

ques-Cartier et non fe 11 no-

; vembre tel qu'anaoucd prèce-

demment 
Partie de cartes

L'Association des étudiantes

infirmières de Uhôpital de la

Miséricorde organise sa grande

partie de cartes annuelle pour

le jeudi. 16 novembre. à # heu-

res pm, dans les salles de

l'hôpital, 1051 rue Saint-Hubert.

Pour renseimnements, télépho-

ner à soeur Marie Stella, ou

, Mlle Nicole Boivin, 812-7181,

| poste 245.

A la Boutique
du Cadeau

L'Association des Dames \u-

xiliaires de l'Hôpital Notre-Da-

| me organise un Noël à la Bou-
! tique du Cadeau, pour le rter-

credi, 15 novembre prochain,

; de tl heures am 2 S$ h 3

; pm. Un goiter est gracieuse-

; ment offert à parlic de midi

| Le public est invité à profiter
du Choix qui lui est offert, en

aidant les oeuvres je celte a--

soclation.

 

 Linda
madame

A la paroisse
Saint-Rédempteur
Le samedi, 11 novembre, ll y

aura une soirée de danse pour

adultes (âge minimum 18 ans)

à la salle paroissiale de l'Egli-

se St-Rédempteur, 421 boule-

vard Labelle. Cette danse sera

suivie de la messe dominicale.

Le prix d'entrée est de $1.00.

Le vendredi, 17 novembre

suivant. le Comité paroissial

annonce sa partie de cartes

annuelle, à l'école Plateau

Saint-Louis, 425 boulevard La-

belle, à Ste-Thérése. Le prix

d'entrée est de $1.00. Pour ren-

segnements pour ces deux ac-

tivités, téléphoner a 435-2529

Partie de cartes
la grand partie de cartes an-

nuelle de la Fraternité St-An-

toine aura lieu le samedi, 18

novembre prochain, & 8 heures

pm. a la salle St-Antoine,

6240, rue de Lanaudière. C'or-

diale invitation à tous. Prix

d'entrée $1.00. Pour renseigne-

ments : 272-7879.

Partie d'huîtres
Une grande partie d'huitres

esl organisée aux profits des

Loisirs St-Pie X, à Chomedey,

Laval, pour le samedi, 18 no

vembre, 4a 7 h. 3% pm, au

sous-sol de l'église St-Pie X.

1085 rue Pie X. Pour billets et

renseignements, téléphoner a

681-2209 ou 681-3615.

Association des

anciens

du Royal 22e

La soirée dansante annuelle

de cette association, au profit

des vétérans hospitalisés, se

déroulera le samedi, 18 novem-

bre prochais, à 20 h. 30 pm.

au manège du fe bataillon, si-

tué au 160 est boulevard St-Jo-

seph. Te prix d'entrée est de

$1.50 Pour renseignements, té-

léphoner le jour, à 861-2628 et

le soir, à 661-3024.

Cours d'initiation

au Ballet

La division de la récréation

des parcs de Montréal offre

aux enfants, garçons et filles

de 6 à 15 ans, des cours d'ini-

tiation au ballet, qui se donne.

ront aux endroits suivants : les

mardis el mercredis, de 4h W

pm à5h N pm, à l'atelier

de Loisirs-Danÿes, 2765 rue

Desjardins, le samedi, entre $

heures et 12 eures, au centre

Henri-Julien, 8300 rue St-Denis.

et le same; également, entre 2

heures et § heusés, au (entre
Oviia Pelletier, #195 est, rue

Ontario. Pour pénscrire ou oh-

tenir des resseignements, tole:

phoner à madame Montmoren-

Cy, 259-7562.

 

Un livre pratique et… court
“LA MAMAN et son nouvau-

né”, un nouveau livre sur un su-

jet mille fois exploité, siyné

Trude Sekely, l'auteur de

“Pour vous future maman’ et

de‘Exercices pour rester jeu-

, vient d'être publié par Les

| Editions de l'Homme et mis en

| vente às.

Dans ‘La maman et son not

veau -né”, l'auteur s'en tient

aux préliminaires de l'accou-

 

+ chement et sux difficultés ren-
ontrées dans les six semaines
~ Juiveal la naissance du

bébé. Elle consacre ensuite son
i 13e et dernier ehapitre à l'arri-

“ vée du deuxieme bébé

Ce livre nous semble contenir

trés peu d’i tion sur le

dnère canadienne et son @n-

fant ou su Eivre du Dr B.
| Spock, “Camment soigner et
édiquer son enfant”,_ édité par

raomLa

 

- Marabiout.
Coté“ style, le livre Ja Mme

Sekely est écrit dans une lan-

gue simple, pour ne pas dire

simpliste, et pas toujours cor-

  

t-on dans “La

veau-né’ 7

Au chapitre premier, l'auteur

recommande À ses lectrices :
“Un bon consefl, n'écoutez pas
tous les conseils’, tandis qu'au

Et que trouv

maman et son

chapitre deuxième, elle traite

des préparatifs malériels pour

la venue du bébé. Au troisième

chapitre, elle pose la question :

‘’Le biberon ou le sein?" sul-
vie des questions et réponses

sur l'allaitement maternel. Les

autres chapitres traitent dans

l'ordre des sujets suivants :

“Une future maman interroge

le pédiatre”, “Le séjour à l'hè-
pital”, "L'accouchée a le ca-

fard”, “La rentrée”, c’est-à-

dire le retour à la maison de la

maman et du bébé. }

Viennent ensuite tcaitées aé-

parément en autant de chapt-
tres les six semaines qui sui-

vent l'arrivée du bébe. Et, ea

guise de conclusion, des con-

seils sur l'arrivée d'un deuxie-

me enfant.

‘La maman et son nouveau-

né” contient 138 pages, y com-

pris les croquis indiquant, par

exemple, comment tenir ou dé-

poser bébé, les positions les

plus confortables pour allaiter

ou la façon d'extraire le lai du

sein maternel.
v.e.
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LAPATRIE, SERVICE DESPATRONS,
“ouést, rueSoint-Jocques, Montréal.
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Très seyante pour le collége cu
pour le bureau, cette petite robe
aux lignes légèrement amincissan- E

E
T
T

    

      

 

   

   

 

  
      

  

   
  

  

   

  

 

  

COX ; WET oe TEE 4 tes. On peut obtenir | t 42e 8 3 : abtenir ey patrand HAUTE COUTURE de À dans lestailles de 10 à 18ons, "Ta ;
! FAIRE envoyez $1.00(taxe ‘comprise) en | taille lé requiert 22 verges ce :
. ”* gugint eu-bon deposte(pôé de timbres), À 1554 de povces. Prix: 50¢ fof

’ nt lisiblament’vos. nom, adresse, taille, Sgrogore 4
N cineque le numéio du potron désiré. 205.2204

x œiT ©Adresses Je tout à HAUTECOUTURE, M167 1274-2274.

   

 

Chaque détail de cette robe et de
la jaquette qui l'accompagne, a
été étudié pour donner une impres- F:

£1 sion de minceur à la personne qui
[| la porte, C'est évidemment une |

exclusivité pour personnes ayant
des problèmes de ligne. Le patron

i} s'obtient dans les tailles de 1244 & Pi
E4 224. La taille 16Y2 requiert 2Y4
verges de tissu de 45 pouces pour

la robe, et 1% pour le jaquette.  .
Prix: $1.

   

 

 

LAPATRIE. 7cues,rife. Soimt-Jocqies, Moniréol. 3
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Avec les fêtes qui s'en viennent,
voici le temps de confectionner des
petites robes pour vosfillettes, Ce
modèle de base peut vous servir à
monter toute une garde-robe enfan-
tine. On peut se procurerle patron
dans les tailles de 2 & 8 ens, La
taille 6 requiert 1% verge de tissu
de 35 pouces, Prix: 50€
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Pour vous aider à profiter de l'hiver
au maximum, lasillez-vous ce très
élégant costume de patinage, Le
patron contient la mini-robe, une
mini-jupe et la culotte. On peut
obtenir ce patron dans les tailles
de 10 à 20 ans,La taille 14 requiert
4% verges de tissu de 35 pouces.

Prix : 50€
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4696 12/2-22%.

M Les créateurs de modetiennent de
RE 3 plus en plus compte des personnes

rondouillardes. Voici pour amincir
M ja silhouette Un frois-pièces. On
S peut se procurer le patron dans les

tailles de 12% à 22%. La taille
162 requiert 3% verges de tissu
de 35 pouces pour la jupe et la
jaquette. Pour le blouson, compter
1's verge de tissu. Prix : 50¢
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4895 124-227.
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C'est la robe princesse qui vous
donnera une allure royale! Elle
n'est jemais démodée et toujours
seyante. On peut obtenir le patron
dans les tailles de 12% à 222. la
taille 16% requiert 4'4 verges de
tissu de 39 pouces. Prix: 50¢
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marions-nous

Par l'entremise du courrler, j'aimerais faire la connals-
sance d'un jeune homme âgé de 19 à 23 ans, de préfé-
rence venant de la campagne. Je le voudrais sobre et
catholique pratiquant, mesurant au moins 5 pieds 5 pou-
ces. Quant à moi, je suis une jeunefille de 19 ans. J'aime
beaucoup rire et m'amuser, mais je sais être sérieuse
quand c'est le temps. Je mesure 5 pieds 2 pouces, pèse
117 livres. Je ne vous dis pas si je suis jolie ou non...
Je laisse ce point d'interrogation à votre curiosité.

A BIENTOT

Par l'entremise de votre courrier, je voudrais qu'il me
soit possible de rencontrer ce qu'on appelle un “chic
type”. Célibataire de 25 ans, je mesure 5 pieds 3 pouces,
pèse 120 livres. Je suis noire aux yeux bruns. Catholique,
honnête et sincère. De tempérament tranquille, j'aime
la lecture, le cinéma, les spectacles, les sports et les
voyages. Mais je ne suis pas douée pour la danse. Je
possède une instruction moyenne et je demeure près de
Rimouski. J'aimerais que mon correspondant partage mes
golts et surtout qu'il soit loyal. Agé de 25 à 30 ans,
mesurant au moins S pieds 7 pouces... Pas trop mince...
S'il croit se reconnaître dans ces quelques lignes, qu'il
n'hésite pas à se présenter. Il sera le bienvenu. Photo
appréciée mais pas obligatoire. POUR TOUTE LA VIE

Célibataire, 21 ans, 5 pieds 1 pouce, 100 livres, aime
tout ce qui est beau, désire correspondre avec céliba-
taire honnête, travailleur, sincère, galant et respectueux
d'autrui. Réponse assurée à toute lettre reçue.

EXIGEANTE ?

Veuve d'un certain âge désirerait correspondre avec
monsieur veuf sans enfant ou célibataire âgé de S8 à
65 ans. But : faire de nouvelles connaissances, échanger
points de vue et refaire sa vie si le candidat est inté-
ressé et si les circonstances le permettent.

UNE QUEBECOISE

Je suis âgé de 35 ans, 5 pieds 8 pouces, 168 livres,
belle apparence, célibataire, catholique, travaille comme
officier de douanes. J'aime les sports, la musique, les
voyages. la lecture, possède voiture. Aimerais rencontrer
femme âgée de 25 à 35 ans, bonne apparence, gaie et
Jolie personnalité. Photo appréciée. ROBIN

Par l'entremise de votre journal, je serais très heu-
reuse de découvrir celul qui m'est destiné. Ce que je
suis : célibataire, châtaine aux yeux bleus, âgée de 35
ans, mesurant 5 pieds 3 pouces, et pesant 105 livres, natu-
rellement caime et pondérée. On me dit jolie, distinguée,
simple, bien mise, de tempérament facile. Je possède
une tres belle éducation ainsi qu'une bonne instruction.
J'ai un emploi intéressant. Non seulement je rêve, mais
crois réellement au bonheur intense d’un foyer chrétien
où deux êtres apprennent à s'aimer, se comprendre, se
compléter. Cet être cher, je le vois âgé de 34 à 40 ans,
5 pieds 5 pouces, à 5 pieds 9 pouces, célibataire, catho-
lique pratiquant, en bonne santé, sobre, doux, compré-
hensif et possédant une certaine instruction. Mes passe-
temps favoris sont la lecture, la musique, les beaux
spectacles, le cinéma, la TV et les voyages. Bienvenue
à tous ceux qui croient que je puisse leur convenir.

OPTIMISTE

Je suis âgé de 20 ans : je cherche une fille bien
gentille qui voudrait de moi. J'aime beaucoup la vie
familiale... J'ai les cheveux châtain, les yeux gris
bleu, mesure 5 pieds 8 pouces et pèse 150 livres. Je suis
catholique pratiquant, affectueux, bien élevé. Je travaille,
aime la vie et les plaisirs agréables. Physiquement, je
me situe dans la moyenne. Je voudrais combler ma
solitude avec une amie sûre et sincère. GAETAN

J'ai 18 ans, cheveux et yeux bruns, mesure près de
six pieds, pèse 140 livres. Je suis étudiant. J'aime
tout ce qui est beau et enchanteur. J'ai des aptitudes
artistiques et adore la danse, le chant, le cinéma. Je
voudrais partager avec toi toute cette culture. Je te
vois délicate gentille, cultivée... et demeurant à
Montréal. RAYMOND

 

Pour entrer en contact avec la personne qui vous
intéresse : écrivez-lui, glissez votre lettre dans une
enveloppe affranchie marquée de son pseudonyme
et expédiez le tout à

“PARLONS D'AMOUR"
a/s “LA PATRIE",

7 ouest, rue Saint-Jacques,

Montréal.  
 

avec Francine Montpetit
ot Gérard Poirier

arlons
‘amour
 

Av sujet de "Gai marions-nous”
 

Me permettriez-vous, mada-

me, de vous donner une idée ?

Pourquoi ne pas publier dans

votre chronique “Gai,

marions-nous ‘plus de de-
mandes de gens mûrs? Ce
sont eux qui doivent penser à
“refaire” leur vie tandis que
les petits jeunes de 17 ou 18
ans ont tout leur temps pour se
trouver un compagnon ou une
compagne.

Etc'est si difficile de vieillir,
de lout effacer, de changer sa
mentalité en des temps où le
laisser-aller est de mise! Ne
croyez pas que je veuille vous
dicter votre travail... Peut-$-
tre n'avez-vous pas pensé au
petit problème que je soulève
aujourd'hui? Je vous ai donné
ma très pauvre opinion...
Merci !

MADAME R.F.

Toute opinion a son prix et
te vous remercie de la vêtre,
d'autant plus qu’elle me per.

mettra de faire quelques peti-
fes mises au point av sujet
d'une chronique dont je mesure

mai les résultats... J'ignore
si les très nombreuses rencon-
tres qu'elle provoque aboutis-
sent parfois à un mariage, à
un compagnonnage agréable, à
une amitié précieuse.

Bien peu de nes correspon-
dants donnent des neuvelles
une fois leur lettre publiée ...
Ceci dit, je comprends parfaite-
ment vos revendications. Ce-
pendant, il ne pourrait être
question d'éliminer ou de dimi-
nuer les demandes des jeunes.
Pour deux raisons.

D'abord parce qu’elles sont
plus fréquentes que les autres
et ensuite parce qu'elles sont le
plus souvent le refiet d'une so-

litude presque égale à celle des
gens plus âgés, le reflet aussi
d'une timidité, d’une incapacité
à communiquer avec les au-
tres. Grâce aux lettres échan-
gées, la glace se brise et le
contact devient plus facile.

Lorsque je prépare la chroni-

que, je prends bien garde d'en
varier le contenu, de façon à
donner un échantillonnage com-
plet capable de satisfaire tous
les goûts et tous les âges. Les
veuves ne sont pas négligées,
loin de là... of les persénnes
d'âge mûr non plus. Je dois
respecter tous les lecteurs et
donner une chance égale à tout
le mende. Je suis certaine que
vous me comprener,

Je retiens également de votre

missive les quelques lignes
traitant de la jeunesse actuelle.
Vous auriez peut-être avantage
à la regarder d'un autre oeil
en évitant fes comparaisons
avec une époque révolue qui

avait, bien sûr, ses avantages
mais aussi ses inconvénients.
Regardez (si vous me permet-

fez une suggestion) les jeunes
comme partie d’une génération
renouvelée, plus sensibilisée au
monde extérieur. ,

Si olle a un pou perdu en
grêce et on savoir-vivre, elle a
gagné en dynamisme et on cu-
riosité. Elle s'exprime avec

une cértaine rudesse, fait fi de
bien des conventiens autrefeis
profondément ancrées dans le

coeur et dans les moeurs des
gens, mais elle cherche et se
passionne pour des causes qui
on valent la peine.

D'autre part, ne ‘’classez‘*
pas foute la jeunesse actuelle
dans le même moule, celui que
vous présentent les journaux et
la télévision. A côté de ces
adolescents angolssés, 1! y a
une pléiade de jeunes qui tra-
vaitient, étudient, s'éduquent of

nous assurent une relève très
intéressante. Jo me demande
vraiment pourquoi je vous dis

tout cela.

Sans doute parce que j'ai

senti entre les lignes de votre
lettre une certaine difficulté à
vous ajuster au monde moder-
ne. Et pourtant, il a besoin de
vous et de votre expérience.

FRANCINE

 

Je veux bien faire
 

J'ai une fillette de huit ans
qui ne cesse de me poser des
questions sur la maternité, sur
le rôle du pére dans la pre
création, etc... Je réponds le
plus calmement possible quoi-
que je ressens chaque fois une
sorte d'angoisse. Non pas que
cela me fasse peur réellement,
mais je crains de me tromper,
de choisir les mauvais mots.

Ainsi, l'autre jour, la petite
o's demandé si I'accouche-
ment est une chose douloureu-
se. Je sais bien que oui...
mais je n'ai pas voulu l'inquié-
ter. Je lui ai répondu non. Ai-
je bien fait? Pardonnez mes
scrupules. Je sais que cette
question sort des cadres de vo-
tre courrier, mais je suis cer-

taine d'avoir une réponse
quand même.
MAMAN SANS EXPERIENCE

Le sentiment que vous éprou-

vez lorsque vous parlez avec
votre fillette de la sexualité
nest peut-btre pas une
angoisse ... mais une émotion

tout à fait normale et tout à
fait saine dans les circonstan-
ces. Après tout, l'éducation à
l'amour que vous saurez lui
donner sera déterminante pour
elle et contribuera en grande

partie à son évolution sexuelle
normale. Dans son livre consa-
cré à ce sujet, Françoise Pé-
russe donne à la question que
vous a posé votre fille la ré-
ponse suivante: ‘’Non, cela ne
fait pas mal. C'est seulement 

un peu fatigant, car la ma-
man doit aider le bébé à sortir.
Cela ressemble à ce que l'on
éprouve quand on fait beau-
coup d'exercice. Lorsque tout
est fini, que le bébé est sorti,
la maman se sent très contente
et a le goût de se reposer,

comme tof quand tv as bien
peilleté dans la neige. Vous

pouvez ajouter que l'utérus
lui-même est ainsi fait qu’il se
contracte et travaille très fort
pour faire sortir fe bébé.
Quand la maman sent son uté-
rus se contracter de cette fa-
çon, elle sait que son bébé va
naître bientôt. Elle va alors à
l'hôpital, non parce qu'elle est

malade, mais parce qu'elle doit
s'y reposer sous la surveillance

du médecin qui s'occupe aussi
du bébé encore fragile.”
Vous le voyez: vous ne vous

étes pas trompée. Et si votre
fillette, ne veut pas accepter
cette explication puisqu'elle fait

un rapport entre Ja dimension

du bébé et j'étroitesse de l'uté-
rus, calmez-la en lui disant par

exemple que la maman se pré-
pare longuement avant la nais
sance en faisant des exercices
spéciaux pour sider le bébé à
venir au monde.
Quand le grand moment arrl-

ve, elle est en parfaite condi-
tion pour aider son enfant à
voir le jour. Et que cela ext
une telle joie pour elie... qu'-
elle en oublie sa fatigue instan-
tanément. Si la petite mesure
le benheur que vous avez
éprouvé on la tenant pour ja
première fois dans vos bras,
alors, elle oubliers toutes ses
craintes.
Et vous aussi vous devez œu-

blier jes vôtres... Vous agis-
sex avec sagesse et calme, Et
c'est parfait. Si, en plus, veus
pouvez vous assurer la collabo-
ration de votre mari en cette
matière, alors vous aurez tou:
tes les chances de faire de vo-
tre fille une adolescente aver-
tie, sûre de trouver en vous
deux des cenfidents capables
de la comprendre.

FRANCING

 

Et les mots pour le dire
 

J'ai un problème assez déli-
cat. J'ai 17 ans, blentôt 18. Ma
mère étant trés scrupuleuse ne
m'a jamais dit grand'chose au
sujet de l'amour et de la se-
xualité. En ce moment, je sors
avec un garçon de 18 ans qui
m'aime vraiment et que j'aime
également beaucoup. Malheu-
reusement, je ne peux le lui
prouver, car je ne sais com-
ment embrasser un garçon
bouche à bouche. Cela me don-
ne des complexes. À mon âge,
n'est-il pas temps de savoir
cela? Donnez-moi les rensei-
gnements nécessaires sans tar-
der. Je compte beaucoup sur
vous. ML

Scrupuleuse ou pas, votre

mère ne peut vous enseigner
une technique du baiser...
Cela vient spontanément, sans
calculer ei la tête doit pencher

à droite ou à gauche, les yeux
se fermer tout à fait ou à moi-
tié, etc... Quand on aime, les
corps ent tendance à se rap-
procher irrésistiblement et si
les premiers gestes s'accom-
plissent avec une certaine ma.
{adresse, la nature se charge
du reste.

Un baiser, même le plus pu-
dique, peut refléter la plus
grande des passions et le prix
de l'amour ne se calcule pas
sur le temps que dure une ca-
resse ou sur la manière dont
on la fait. Ainsi, bien des gens
“jouent” à l'amour et cher.
chent des sensations par “la
technique”. .,

lls arrivent à connaître une
forme de plaisir qui jeur laisse

 

le plus souvent au coeur la
nostalgie de la solitude. Vous

aver foul à apprendre. Vous
avez dix-huit ans... Il faut
vous détendre, faire confiance
à la vie et à la tendresse que
vous éprouvez pour ce garçen.

Encore une fois, en cette me-
fière, Vinstinet est plus fort
que les plus savantes leçons
d'érotisme.
Une seule petite chose neus

inquiète. Si vous veus interre-
gez sur la sexualité, il est plus
que temps à votre âge de cou-

rir aux sources de renseigne-
ment qui sont à votre portée.
Votre maman ne semble pas
vouloir vous apporter [infer
mation indispensable à votre
épanouissement futur. Et pour-
tant, cols presse.

Si vous ne connaissez person-
ne à qui confier votre problè-

me, procurez-vous des livres
comme celui que nous recom-
mandons toujours parce qu'il
est clair, précis et bien fait:
“La Sexualité Expliquée aux

Enfants” par Françoise Cholet-
te Pérusse. Vous y trouverez
une information complète sous

forme de questions et de répon-
ses, depuis la petite enfance
jusqu'à l'adolescence. Ce volu-
me coûte $1 et vous le trouve-
rez dans n'importe quelle bon-
ne librairie. Bien sûr, une con-
versation en tête à tête avec
quelqu'un vaut mieux qu'une
information sèche et imperson-
nelle. Mais, comme dirait l‘au-
tre, à défaut de grives... on
mange des mertes! Bonne
chance.

FRANCINE et GERARD

 

Pour soumettre vos

et Gérard Poirier,
problèmes à Francine

il suffit d'écrire à:
PARLONS D'AMOUR, “LA PATRIE”
7 rue Saint-Jacques, Montréal
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Voici votre chance

d’être svelte!

137

Quelle est la femme qui ne désire pas garder un
corps jeune, soupie, svelte et harmonieux? Si vous
voulezperdre ou gagner du
am-ncir de la tail

L1*-COMPAREZ VOS MENSURATIONS!
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et jambes, etc, voici une excellente opportunitél
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aui doivent correspondre à
Le tableau ci-dessus vous Indique 1e poids et les mensurations

votre grandeur. En les comparant avec
les vôtres, VOUS saurez si vous devez perdre où gagner du poids;
ou encors corriger certaines parties de votre corps.

Chez vous, efficacement, agréablement,
retrouvez un Corps svelte, sain et rajeuni.

. Chez vous, discrètement, vous ferez des exercices phy-
siques rationnels qui vous permettront de parfaire votre
c”rps. Vous n'aurez qu'un seui regret, celui de n'avoir pas
cummencé plus tôt

fre aus eue ture cuueaGusaCS SE CES See CS CSFCES C2 “et Cu EE CS2CS QUES

COURS
GRATUIT!

POUR RECEVOIR GRATUITEMENT un
cours complet d'exercices et la revue
“Beauté et Santé”, envoyez ce coupon
en joignant 25 cents pour les frais
d'envoi; ceci sans aucun engagement
de votre part, Écrivez soigneusement
pour faciliter l'envoi,

INSTITUT WEIDER, Dépt: LP
Edifice Weider, 2075 Bates Road,

Montréal, Qué.
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BELIER
{1 mors = 20 avril)©

Amour — Méfiez-vous de
votre énergie prompteà ré-
gler vos malentendus, Vous
bénéficiez d'une Influence
astrale favorable ; n'allez
pas, par excès de langage,
prendre ls responsabilité
d'une situation gâtée.
Argent — Une conjoncture
s'esquisse, qui accentue vos
chances de réussite. Ne
vous laissez pas emporter
par votre tendance à entrer
dans des considérations oi-
seuses qui vous empêche-
raient de réussir,
Divers — Attention particu-
llère aux causes qui peu-
vent déclencher des malai-
ses abdominaux si vous
passez outre à cette prémo-
nition. Tendance à contrac-
ter les maux bénins d'un
automne imprévisible.

Amour — Vous vous trouvez
sur une voie qui sera lon-
gue avant le détour Inévi-
table. En attendant, puisque
tout va pour le mieux, em-
magasinez beaucoup d'a-
mour, qui sera fort utile au
temps des tribulations.

Argent — Vous n'êtes pas
encore à l'abri d'un revers
d'argent. Commeil sera sui-
vi d'une “bonne affaire”,
considérez toute perte com-
me le pain noir qui précède
la mie tendre, et vous ne

regretterez rien,

LION
(28 fuit. — 23 cobt)

 

Divers — Votre intelligence
vive commande qu'on vous
écoute et prenne conscience
des décisions très valables
que vous arrêterez. Vous
pouvez, dans cette optique,
vous faire valoir avec suc-
cès.

SAGITTAIRE
a (23 nev, = #1 déc.)

Amour — Les “Sagittaires”
passent par une phase de
quiétude. Les influences ho-
roscopiques leur sont favo-
rables. Ce n’est pas une rai-
son pour excursionner dans
le jardin d'autrui, caril leur
en cuirait.

Argent — Grande tentation
de jeter l'argent par les fe-
nêtres. Enervement dû à la
transition saisonnière. On
voudrait tout acheter, tout
risquer. Combattre cette dé-
mangeaison par une refe-

nue rationnelle.

Divers — Commencez à vous
faire une idée en vue de
vos soirées de loisirs. Déci-
dez du genre de lecture qui
vous convient le mieux:
pour votre âge, vos tendan-
ces spirituelles, votre situa-
tion, votre bourse,

 

TAUREAU
01 ov = 30 me©

Amour — La fin de semaine
sera propice aux colloques
avec l'objet almé sur votre
avenir à tous deux. Les dis-
positions aue vous adopte-
rez porteront des résultats
tarigibles et aideront votre
honheur futur.
Argent — Les “Taureau” se
verront dans une situation
ageçante par suite de petits
revers. Ils craindrontle pire,
mals avec un peu de discer-
nement, ils découvrirent
que parmi des épines se ca-
che unefleur.
Divers — Vous avez sûre-
ment bescin d'une cure de
détente afin de vous mettre
en forme pour l'hiver. Un
énervement qui devient de
plus en plus ennuyeux doit
de toute rigueur être con-
trôlé et apaisé.

 

> VIERGE
be (24 soût — 32 sept.)
 

Amour — Quand on a vieilli
un certain nombre d'an-
nées, les questions d'amour
se présentent sans doute
sous un aspect particulier.
Si vous êtes dans ce cas, et
sans reproche, ne vous met-
tez pas martel en téte.
Argent — Vous aurez eu
certainementà faire des dé-
penses spéciales ces temps
derniers. NH y en aura eu
d'inutiles, comme quol on
n'échappe pas toujours au
manque d'attention. Quand
la vie va vite, comment fai-
re autrement ?
Divers — Ne pas exagérer
l'importance de votre travail
quotidien. Ne faites pas de
zèle. Si vous n'y portez at-
tention, votre entourage ou-
bliera tout. Il vous avalera,
vous digérera et vous assi-
milera,

&wi’ CAPRICORNE
tax déc, — 30 jen.)

 

Amour — Ne vous laissez
pas engourdir dans une si-
tuation trop satisfaisante.
L'amour n'est pas un bloc
de porphyre qui ne subira
jamais la morsure du temps.
Agitez un peu vos senti-
ments pour en faire remon-
ter le fond.
Argent — Mettez-vousen |l-
gne en vue d'une aubaine
qui va se présenter. Pour ce-
la, estimez d'avance les dé-
boursés que vous pourrez
ajouter à vos frais ordinai-
res et établissez un pour-
centage raisonnable.
Divers — Quelest votre pas-
se-temps ? Si c'en est un de
plein-air toutes les chances
sont de votre côté pour le
succès, Chasse, promenade,
bicyclette, tir à l'arc, tout
promet des résultats salu-
taires.

 

votre étoile
commande...
 

GEMEAUX
{At mel — 2) juin)

 

Amour — Une brise de bien-
être souffle dans vosvoiles,
Veillez à maintenir cet état
agréable. Vous pouvez y
arriver en adoptantle ligne
de conduite dictée par l'es-
prit de compréhension dont
vous êtes capable.
Argent — Pas question d'af-
faires, cette semaine, sur-
tout le 13. Ne pensez pas
non plus à ce qui vous res-
tera en banque pour les
Fétes. Ne eommencez pas
trop tôt à vous Inquiéter.
Tout lra bien.
Divers — Repassez, cetle se-
maine, les gestes mécani-
ques que vousfaites aux in-
tersections de rues et de-
mandez-voussi parfois vous
ne courez pas des risques
osés, Corrigez-vous, proté-
gez-vous,

8
Amour — Si vous voulez
qu’on vous pardonne, exer-
cez-vous à l'indulgence
vous-même. Un coup d'é-
pingle ne doit pas être ren-
du par une autre mesqui-
nerie, Etre à la hauteur de
l'amour, telle est l'occasion
qui s'offrira.
Argent — Lisez la page fl-
nancière de votre journal,
Vous avez besoin d'être au
courant des affaires qui se
brassent dans votre pays.
Cette utilité n'est pas dans
l'immédiat mais elle vien-
dra en temps certain.
Divers — On vous tient en
haute estime dans votre mi-
lieu. Si l‘on ne vous aborde
pas souvent, n'en prenez
pas ombrage. Il ne s’agit
pas de snobisme, mais tout
s'arrangera et l'on finira
par recourir à vous.

VERSEAU
& 2) jou. «19 tév)

BALANCE
(33 sept. — 22 ect.)

 

Amour — Difficultés inat-
tendues dans la répartition
de vos sentiments. Ne pas
savoir quelle est la person-
ne que l'on préfère à l‘au-
tre est une situation qui se
présente. Etat passager.
Usez de sagesse.

Argent — Rien à signaler
de mauvais augure. Vous
cachez ce qui serait une
personnalité au domaine
des affaires si vous vous
donniez la peine d'appro-
fondir vos possibilités. Cul-
tivez donc ce côté de vous.

Divers — La menace d'accl-
dent qui se levait sur vous
s'est considérablement éloi-
gnée. Mais, menace ou pas,
il convient de prendre tou-
tes les précautions possi-
bles de protection. Redou-
tèz la vitesse excessive.

 
sa CANCER

(22 juie — 23 Jo}

Amour — Léger nuage au-
dessus de vos amours. Rien
de grave. Vous aurez peut-
être des moments d'imps-
tience mais il vous viendra
une protection de la part de
la personne de l'autre sexe:
elle pardonnera tout.
Argent — Envoyez | Don-
nez-y | C’est le temps d'ou-
vrie votre porte-monnaie.
Tout porte à croire que les
achats que vous effectuerez
cette semaine seront des
lus profitables. Restez dans
a mesure, tout de même.
Divers — ll y a menace de
retour de vos malaises ha-
bituels de l'automne. Ne
tardez pas à vous vêtir con-
venablement. Mais souve-
nez-vous qu'il faut savoir
procéder à la transition,
sans quol on paie les frais,

Amour — Un rapprochement
est conseillé avec votre par-
tenaire. Si vous profitez de
la semaine présente pour
opérer ce rapprochement,
tout Indique que les choses
tourneront au mieux pour
vous et pour l’autre.
Argent — Un éclairement de
satisfaction illumine vos af-
faires en cours. C'est le mo-
ment de faire avancer vos
pions. Posez le geste que
vous hésitiez à effectuer,
Vous aurez bientôt votre
récompense.
Divers — “Scorpion”, ne
rentrez pas trop tôt sous le
toit. Vous avez besoin d'une
bonne réserve d'air frais.
Frugalité à table, lever ma-
tinal, promenade chaque
soir après souper, telles
sont les observances recom-
mandées,

POISSONS
0 199 fév. — 20 mors)

 

SCORPION
(23 oct. — 22 rev)

 

Amour — Se faire aimer est
prendre la responsabilité
d'un coeur. Vous vous trou-
verez dans une situation où
vous pourrez appliquer cet-
te sentence, On se grandit
en donnant une valeur ef-
ficace à sa sincérité.

Argent — Comme le dit la
ballade russe, “encore un
coup, encore un petit coup”.
Vous êtes tout près de ré
ussir une affaire qui vous
tient à grande considéra-
tion. Armez vos reins de
force et halez la barque.

Divers — Reprises de con
facts sociaux. Vous com-
prendrez mieux les gens car
‘les circonstances ont fait
que vous apercevez mainte-
nant le monde sous la‘spect
universalité. Vous êtes une
personne chanceuse.
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LE POIVRE NOIR et le poivre
blanc proviennent tous deux du
seul et même arbuste, appelé
en botanique “Piper Nigrum”.
Lorsque requis pour du poivre
noir. les fruits sont cueillis
avant qu'ils ne solent tout à
fait mûrs et sont ensuite sé
chés. Le grain tout entier est
alors utilisé. Le poivre blanc,
par contre, est le fruit mari à
point et dont l'enveloppe foncée
a été enlevée.
De nos jours, on utilise le

posvre simplement parce qu'il
rend la plupart des mets telle-
ment plus savoureux. Pendant
de nombreux siècles, cepen
dant, il était très recherché
non seulement à cause de ses
propriétes aromatiques, mais
aussi pour son efficacité à con-
server les aliments. Les vian-
des, en particuller, se gar-

mn ——— ee

  

a

daient plus longtemps lorsque
abondamment poivrées. De nos
jours, les saucisses com-
merciales emploient encore
une grande partie du poivre
que nous importons, bien qu'el-
les puissent facilement être
conservées par la réfrigération.
Non seulement le poivre

peut-il aider à la conservation
des viandes et autres aliments
similaires, pendant un certain
temps, mais les grains de pol-
vre eux-mêmes se gardent pen-
dant des années et des années.
Ils se conservent même per-
dant un siècle, s'ils sont bien
entreposés. C'est ainsi que le
poivre put être transporté aux
quatre coins du monde. Voilà
pourquoi nous le retrouvons
comme épice principale dans
ces mets internationaux sui-
vants que nous vous proposons.

 

 

  

 
Quand vous photographiez

les êtres qui vous sont chers,

confiez vos films à

PHOTO POSTE.
Le plus grand finisseur de films par la poste au Canada

© QUALITE SUPERIEURE GARANTIE « SERVICE ULTRA-RAPIDE
+ PRIX CONCURRENTIELS

Grâce à ses 150 techniciens expérimentés, Photo
Poste est en mesure de vous offrir un travail de
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Des plats internationaux

en arrière-goût de l'Expo

Rôti de boeuf
a I'ltalienne

Un rôti de boeuf de S Ib,

dans l'épaule
2 c. à table d'huile à salade
1 €. à table de sel
2 c. à table d'oignon haché

instantané
Ya c. à thé d'ail haché

instantané
Va tasse de vin sherry
Ya tasse de vinaigre de vin

2'2 tasses de tomates en
conserve
c. à thé de feuilles
d'oregano
c. à thé de poivre noir

moulu
finition de films impeccable, en un temps record. 3 c. à table de farine

En moins de 48 heures, vous recevrez chez vous, {3 tasse d'eau

vos photos par retour du facteur. poivre au goût.

 

 

KODACOLOR 8 poses $3.00
12 poses $4.00

BLANC ET NOIR 12 poses $0.72
20 poses $1.20

EKTACHROME en diapositives $1.15

Vous devez ajouter .10€ pourles frais de
poste et 8% pourla taxe de vente.
Satisfaction garantie ou argent remis sans
discussion.  
 

« GLISSEZ VOS FILMS DANS UNE

@ AORESSEZ ET POSTEZ DÈS

msDES RESULTATSA>

Fr

PHOTO POSTE
CASE POSTALE 1153 ™
© QUEBEC2, PQ.

® VOUS SEREZ TOUJOURS

ENVELOPPE

AUJOURD'HUI

a

 
   

Enlever de la viande tout ex-
cés de gras et faire brunir
dans l'huile. Ajouter les 6 in-
grédients suivants. Couvrir et
cuire lentement pendant 2 heu-
res ou jusqu'à ce que la viande
soit tendre. Ajouter l'oregano
et le poivre noir. Cuire 10 mi-
nutes. Délayer la farine dans
l'eau jusqu'à consistance lisse
et lier avec le jus de cuisson.
Cuire 1 ou 2 minutes ou jus-
qu'à ce que la sauce soit épais
sie et transparente.

Rendement : 8 à 10 portions.

Pilaf & la Turque
V2 Ib {1 tasse) de riz à long

grain
Eau pour couvrir

2 e. à table de gras de poulet
ou de beurre

1 €. à thé de cel
1 ¢. & thé de poivre noir moulu
4 tasses de bouillon de poulet

bouillant
2 c. à table de beurre ou de
margarine

poivre au goût.

Tremper le riz, dans assez
d’eau pour couvrir, pendant 30
minutes. Bien égoutter. Faire
sauter dans le gras de poulet
ou le beurre Jusqu'à ce que le

 

  

Et voici le poulet,

riz soit sec et commence à at-
tacher à la poêle. Ajouter le
sel, le poivre noir et le bouil-
lon. Couvrir et cuire pendant 20
minutes ou jusqu'à ce que le
riz soit tendre et qu'il ait ab-
sorbé tout le bouillon. Retirer
du feu, ajouter le beurre ou la
margarine, couvrir et laisser
reposer 5 minutes. Remuer lé
gerement pour melanger le
beurre, en prenant soin de ne
pas briser les grains de riz.
Tous les grains devraient être
bien séparés.

Rendement : 6 portions.

Pâté de poulet
Sud-Africain

Un poulet de 3'> Ib
2 tasses d'eau
2 c. à table de sel
4 quatre-épices (allspice)

entières
16 grains de poivre
1 feuille de laurier

Ya tasse de vin blanc
(facultatif)

3 c. à table de tapioca à

cuisson rapide
1%a ce. à table de jus de citron

V jaune d'oeuf
1/16 €. à thé d'ail en poudre

Va €. à thé de muscade
moulue

2e. à table d'oignon haché

instantané

2 oeufs cuits durs, tranchés
2 c. à table de beurre ou de
margarine
Recette de pâte à tarte,

utilisant 1 tasse de farine

Laver le poulet et couper en
portions. Placer dans une cas-
serole avec les 6 ingrédients
suivants. Couvrir et porter à
ébullition. Réduire la chaleur
et mijoter 30 minutes ou jus-
qu'à ce que le poulet soit ten-
dre. Etendre le poulet dans un
plat de 6 x 10 x 2’ allant au
four. (Verser le jus à (ravers
une passoire pour en retirer les
morceaux!. Ajouter le lapioca
au bouillon de poulet el cuire
Jusqu'à ce que le tapioca soit

ih bonne fourchette el fine

    

façon Sud-africaine.

transparent et que le bouillon
commence à épaissir. Mélanger
ensemble les 5 ingrédients sui-
vants et y ajouter les oeufs
tranchés. Verser le tout sur le
poulet. Parsemer de noisettes
de beurre ou margarine. Re-
couvrir de la pâte, roulée à ‘e
po. d'épaisseur. Egaliser et
canneler les bords. Faire une
incision du milieu et badigeon-
ner de lait. Cuire dans un four
pré-chauffé à 375 F pendant 45
minutes ou jusqu'à ce que
doré

Rendement : 6 portions.

Rôti d'agneau
à la Romaine

Un gigot d'agneau de 5 à
6 ib

l'a c. à thé de sel
3 ¢. à thé de poivre noir

moulu

1 c. à thé de feuilles de
romarin

Va c. à thé de feuilles de
sauge

Va c. & thé d'ail haché
instantané

2 c. à tabls de farine
Va tasse d'eau chaude
Ya tasse de vinaigre de vin
3 filets d'anchois, hachés
2 c. à table d'eau

2 c. à thé de farine

1 c. à thé de fines herbes

Ya €. à thé de sel

Eponger l'agneau avec un
linge propre humide et enlever
tout excès de gras. Placer dans
une rôtissoire et beunir au four
à 500 F pendant 10 minutes.
Retirer du four. D'autre part,
mélanger les ussaisonnements
et la farine et en enduire toute
la surface du gigot, à l'aide du
dos d'une cuiller de bois. Ré-
duire la chaleur du four à
325 F, ajouter l'eau chaude et
le vinaigre de vin à la rôtissoi-
te, recouvrir de papier alumi-
nium et remetire au four pen
dant 24 hres ou jusqu'à ce que

la viande soit tendre. Déposer
le gigot sur un plat de service.

          
                  

Couler le jus. D'autre part dé-
layer la farine dans 2 €. à ta-

ble d'eau froide et ajouter au
jus de la rôtissoire. Cuire, en
remuant, pendant 1 minute ou
jusqu'à ce que épaissi. Ajouter
le reste des ingrédients. Verser
surl'agneau tranché et servir.

Rendement : 10 à 12 portions

Tourtière
du Québec

1 ib de perc haché
1 cignen moyen émincé

1 branche de céleri en cubes
Ve. à ». de saindeux (graisse)

Le c. à thé de poivre

1 € à thé de cel

Ya c. à thé de clou de girofle

Va c. à thé de cannelle

Ya €. à thé de marjolaine

24 tasse d'eau chaude
poivre au goût.

Faire revenir oignon et céleci
dans le saindoux; ajouter vian-
de et eau. Laissez cuire ‘» heu-
re. Mettre les assaisonnements
et Cuire encore quelques minu-
tes. Refroidir. Déposer dans
une assiette recouverte de
pâte. Recouvrir d’une abaisse:
faire des incisions par où sé
chappera la vapeur. Dorer au

lait sucré

Cuire au four à 450 jusqu'à
ce que la pâte aoit dorée; di-
minuer à 325 et prolonger la
cuisson de % heure. Servir
chaud,

Pite

1'3 tasse de farine
!+ tasse de graisse végétale
Sa c. à thé de sel

Eau glacée

Tamiser et mesurer la fari-
ne, tamiser de nouveau avec lo
sel. Incorporer la graisse: bien
émielter. Faire une fontaine et
verser l'eau glacée par pelites
quantités. Travailler avec l'al-
de de deux couteaux jusqu'à ce
que la pâte ne colle plus aux
doigts. Mettre au froid environ
20 tninutes avant de l'utiliser.



 

ISPORTSI-
DANS LA LIGUE Nationale de hockey, aprés avoir
observé le travail d’un joueur-recrue au cours d’une
quarantaine de parties, est-on en mesure d'affirmer
que celui-ci possède les talents et les qualités né-
cessaires pour demeurer en permanence dans le
“grand” circuit ?

Je doute qu'un jugement valable puisse être
rendu dans ces circonstances. De plus, un journa-
liste qui rendrait un verdict formel dans la majorité
de ces cas risquerait certes de se compromettre
sérieusement.

Néanmoins, étant donné que la plupart des
règles présentent leurs exceptions, je crois que le
circuit Campbell possède également les siennes et
que Rogatien Vachon est sûrement l’une d'elles.

En effet, depuis son arrivée à Montréal, au mois
de février dernier, ce gardien de buts a plus que
prouvé qu'il appartenait désormais à la ligue Natlo-
nale. N'a-t-il pas Joué un grand rôle dans la sensa-
tionnelle poussée du Canadien à la fin de la der-
nière saison ?

Bien sûr, Vachon a connu quelques mauvaises
arties et commet encore certaines erreurs, mais
am Pollock, le gérant général du Bleu Blanc

Rouge, déclarait dernièrement à ce sujet :
"C'est vrai, Rogatien commet des erreurs, mais

j'ai vu des vétérans en commettre de semblables.
Seule l'expérience de la ligue Nationale lui permet-
tra de corriger certaines faiblesses. C'est le type
de joueur qui veut apprendre”.

"Le masque ? Peut-être... plus tard”
Dernièrement, je demandais à Vachon s'il

éprouvait certaines craintes au sujet des blessures
toujours possibles dans le hockey, surtout pour les
gardiens de buts qui sont souvent appelés à repous-
ser des rondelles filant parfois à des vitesses verti-
gineuses. C'est un Vachon très décontracté qui
m'a répondu:

"Lorsqu'un joueur de hockey a décidé de
gagner sa vie dans cette discipline, il ne faut pas

qu'il s'arrête à penser aux blessures dont il peut
être victime. Cela fait partie du jeu. Pour ma part,
je n'ai jamais songé qu'un lancer à bout portant,
qui m'afteindrait au visage, pourrait compromettre
ma carrière. C’est peut-être parce que je n‘y pense
pas que je ne porte pas de masque durant les parties
régulières.

“Le masque, je m'en sers seulement durant les
pratiques. D'ailleurs, j'ai l‘intention d'en acheter
un autre bientôt, car celui que je possède est vieux
de quatre ans et commence à être passablement
défraîchi. Un jour, j'accepterai peut-être de le
porter durant les parties, car les joueurs perfection-
nent de plus en plus leurs lancers, qui deviennent
par le fait même plus dangereux.”

Vachon m’expliquait qu'aujourd’hui, avec les
bâtons à lame recourbée, les joueurs réussissent à
mettre de l'“effet” dans leurs lancers. Des joueurs
comme Jean-Claude Tremblay, Robert Rousseau,
Bobby Hull, Stan Mikita et tous ceux qui se servent
de lames recourbées sont capables de lancer une
rondelle courbe, tombante ou montante, tout dé-
pend de la façon dont fis frappent le caoutchouc.

Rogatien Vachon n’a pas encore joué une saison
complète dans lague Nationale, mais il possède déjà
un “livre” sur les habitudes des joueurs adversaires.
Ce “livre”, qu’il connaît par coeur, contient les dif-
férentes façons dont certains joueurs se serviront
pour tenter de le déjouer à l’occasion d’une échap-
pée.

“De la part de Gordie Howe, déclare Vachon,
je m’attends à un lancer bas du côté de mon bâton.
Alex Delvecchio essayers de me déjouer à l'aide
d’un lancer haut à ma gauche. Johnny Bucyk, du
Boston, laissera partir une rondelle haute du côté
de ma mitaine. Un type comme Rodrigue Gilbert,
par exemple, est très trompeur. Il peut faire deux
ou trois feintes avant de se décider à lancer.

“Mais attention, mon “livre” n’est pas in-
faillible. Ces joueurs sont tous des professionnels,
et au moment où vous vous attendez à un lancer

Rogatien Vachon

Aog

 

à gauche, ils peuvent tout aussi bien vous en déco-
cher un à droite, dans un filet désert.”

Depuis le début de la présente saison, le Tri-
colore a rencontré toutes les équipes de la vieille
division. Ce sont les Bruins de Boston qui ont le
plus impressionné Vachon.

“Les Bruins sont de rapides patineurs. Ils
pratiquent avec succès la mise en échec avant. La
moyenne d'âge du club est très basse. Eddie Shack
m'a surpris cette année. Il a développé un lancer
pesucoup plus puissant que l'an dernier. Shack a
lui aussi décidé de se servir d’un bâton à lame
recourbée. I! n‘y a pas d'erreur, Boston présente
une bonne formation d'avenir, mais pour cette
saison, j'ai l'impression que le manque d'expérience
se fera sentir. De toutes façons, la campagne est en-
core jeune pour porter un jugement valable, autant
sur cette équipe que sur les autres.”

Un cerbère aux nerfs d'acier

Quant aux nouvelles équipes, voici l'opinion de
Vachon à leur sujet :

“Je ne voudrais pas jouer à l‘expert, mais
je crois que les joueurs des anciennes équipes sont
quelque peu désorientés face eux nouvelles. Les
loueurs qui meublent ces formations présentent un
leu auquel nous ne sommes pas habitués. I! sont
partout sur la glace, excepté à l'endroit où ils de-
vraient être. C'est peut-être pour cette raison qu'ils
connaissent du succès en ce début de saison. Jai
uyand mêmel‘impression que les choses rentreront
ans l'ordre d'ici peu”.

Ces propos dénotent bien les caractéristiques
de ce jeune gardien de buts recrue. Confiance, assu-
rance et sang froid, devant les situations les plus
difficiles, demeurent ses qualités principales.

Oui, Rogatien Vachon est dans la ligue Natio-
nale pour y demeurer en permanence. Seule, une
sérieuse blessure pourrait gâcher la carrière de ce
gardien de buts aux nerfs d'acier, c'est du moins
notre humble opinion.

Pierre GOBEIL

PAS RESPONSA
‘échecs du Canadien]
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Trois Flyers

sur la sellette
par PIERRE FOGLIA

LEON ROCHEFORT:

avec les Flyers, c'est la Ligue

Nationale par la grande porte

LEON ROCHEFORT venait
tout jus.e de diner, et s'apprê-
tail à aller faire la sieste, au
moment où je l'ai abordé de-
vies le bureau de réception de
l'hôtel Reine-Elizabeth, quel-
qu:s heures avant la partie des
Flyers de Philadelphie contre
le Canadien.

C'était samedi après-midi.
J'étais parti sans trop savoir si
Je pourrais rencontrer les
joueurs que je voulais voir et
J'avais emmené mon fils de
deux ns et demi, me disant
que si je faisais ‘chou blanc”,
lu, a: moins, y gagnerait une
promenade dans le bas de la
ville. Lt maiatenant, il m'en-
combrait. Debout devant nous,
légérement hostile, il examinait
Rochefort sur toutes les coutu-
re…. pralpant son veston, se de-
manduni qui était ce monsieur
qu'il n'avait jamais vu et qui
se permetlait d'interrompre sa
promenade >

Situation insolite qui donna
un tor imprévu à l'interview,

puisque c'est Rochefort lui-mê-
mequi pu -a les premières ques-
tions

*-Cornmenttu t'appeiles?
—Tu ne veux pas me le

dire ?
—Tu sais, j'ai une petite fille

luste un peu plus vieille que
toi... of aussi timide que toil

S'étan! aperçu qu'il était aus-
ot difficile de tirer un mot de
mun [ils qu'un sourire de Toe
Blake aupres une défaite, Léon 

le laissa à son mutisme et at.
tendit mes questions. Je déci-
dai de poursuivre dans la veitie
familiale.

Mieux qu'avec
le Canadien
“—Tu habitais dans la ré-

gion, avant d'alier & Philadel
phie?

—Oui. Au Cap-de-la-Madelel-
ne. J'y habite encore l'été d'ail-

leurs.

—C’est difficile de s'installer
dans un nouvel endroit?

—Ovi of nen. Mon épouse a
trés bien pris la nouvelle de
mon transfert. Lorsque je
jouais pour le Conadien, j'étais

un peu nouveau-venu. Les
joueurs sont installés de puis

longtemps, ils ont leurs propres
amis, sortent ensemble. Je me

tenais surtout avec Gilles
Tremblay et Yvan Cournoyer,

dont la petite amie s'adonnait
bien avec ma femme.

A Philadelphie, la famitle est

toute nouvelle, les habitudes

pas encore prises, les contacts
son! plus faciles, on se fait des
amis rapidement.”

Grand. mince seulement 175
livres pour 6'/, Léon Rochefort
a commencé sa carrière pro-
fessionnelle dans l'organisation
des Rangers. En juin ‘63, il
était échange au Canadien avec
Lon Ronson, Lorne Worsley,

2 En tm te Mal Lmhe od.

Dave Balon en retour de Phil
Goyette, Don Marshall et Jac-

ques Plante.
ll fut prêté aux As de Qué-

bee pour lesquels il compta
jusqu'à 35 buts en une seule
saison. En quatre ans, il n'a
disputé que 40 parties avec le
Canadien dont 27 l'an passé
alors qu'il amassait 16 points
(neuf buts et sept assistances).
Rappelé durant les sérivs de
coupe Stanley en deux occa-
sions, Léon Rochefort a tou-
jours justifié la confiance qu'on
plaçait en lui, mais Toe Blake
lui préférait Cournoyer, Pro-

vost, Larose ou Rousseau à
l'aile droite.
Ne soyons toutefois pas hypo-

crites, si Rochefort avait eté
protégé lors du repêchage, le
premier surpris aurait été Ro-
chefort lui-méme:

“Je savais que je partirais.

Ca m'ennuyait un peu, mais

d'un autre côté, en allant dans
l'expansion, je comptais jever

régulièrement dans la ligue Na-
tionale, ce qui n’était pas le
cas avec le Canadien. Je viens
d'avoir 26 ans, il est temps que
ie pense à mon avenir.

—Les conditions de salaire?

—Très bonnes.
—Meilleures qu'avec le Cana-

dien”
—Pas mal, oul”

‘’Si j'ai des difficultés à accor-
der mon style de jeu à celui

des autres joveurs?...

C'est un peu le problème
de toutes les équipes de l'ex-
pansion. ll y à une unité à réa-
fiser, unité qui ne se fera pas
du jeur au lendemain. Chez

nous par exemple, il y a le
groupe de joueurs qui vient des

Black Hawks, celui qui vient
du Boston et celui du Cana-
dien. Comme, en plus, nous
avons des difficultés pour obte-
mir la glace au Spectrum, on
ne peut pas dire que nos jeux

soient définitivement bien sc.
cordés. C'est pour cels que no-
tre instructeur, Keith Allen n'a
pas changé nos lignes depuis le
début, Il ne peut pas agir com.
me Toe Blake qui connait bien
ses joueurs, et se permet des

expériences, sens courir de

grands risques,

—En passant, estce que Al
len le change beaucoup de Bla.
ke?
~Je viens de te le dire, il a

des problèmes différents. Com-
me personnage, disons qu'il est
plus souriant que Toe Blake,
plus souvent de bonne humeur.
Comment aime-l-on le hoc-

key à Philadelphie?
—Lorsque nous avons joué

contre Détroit, Il y avait 11,000
personnes au Spectrum. Mais
te concucrence vst forte, il y a

surtout le basket-bati, les ‘76°

et leur as Chamberiain sont
très populaires, il y a aussi le
soccer qui @ pris très bien à
Philadelphie.
—Revenons à la différence

entre les nouveaux et les an-
ciens clubs de l'expansion Cer-
tains joueurs du Canadien pré-
tendent que vous les désorgani-
serez, que votre jeu de posi-
tion est si Mauvais qu'eux-mé-

mes ne sont plus capables de
s'y retrouver. Qu'est-ve que lu
en penses?
—L'an dernier, avec le Cans-

dien, nous disions déjà colis

lorsqu'on jouait contre Boston.

Hy a du vrai là-dedans, mais

ce n‘est pas tout, il faut com-
prendre que lorsque nous

jouens contre une équipe aussi
réputée que le Canadien, nous
n'avons rien à perdre. Sur pa-

pier, nous sommes inférieurs,

une défaite serait donc logique.

Pour eux, c’est le contraire, ils
ont toute la pression sur les

epaules. lbs ne peuvent se per-
mettre de perdre... surtout de-

vant leur public.
—Combien de buts pour toi

cette saison”
=Zéro.. Jo sis tout de

même en tête des cempteurs
du club avec six assistances.
Notre ligne est aussi la meoil-

leure avec quatre buts pour
Meokstra et trois pour Suther-

land. Mais on a beau dire, une
assistance ce n'est pas un but,
et j'aimerais bien commencer
à compter ce soir.‘

Tour du chapeau
Léon Rochefort a compté

comme il le souhaitait, et plus
qu'il ne l'espérait. Trois buts
contre le Canadien, la première
étoile, le public qui applaudit
chaleureusement, |journalistes
et photographes qui l'entou-

rent... C'est un Rochefort qui
venait de gagner vue deuxième

coupe Staniey que j'ai retrousé
dans la chambre des Flyers,
apresla partie

Un journaliste lui demande :

“Je suppose que tu es très
heureux d'isair compté trois

buts contre le Canadien?”

Rochefort n'a pas une secon.

de d’hésitation: “Contre le Ca.
nadien, non, Je suis heureux de
mon four de chapeau réussi de-
vant une bonne équipe, point.‘

C'etait soir de féte pour ce
grand bonhomme timide qu'est
Rachefort, mais il tenait à
n'entacher sa pie d'aucune
rancune. :| n’y mélait aucun
sentiment de vengeance.
Ca sont des peiiles acénes

comme celles-là qui vous ré-
concilient parts avec le sport
professionnel, 

BERNARD PARENT:

   VER
Avant de jouer contre le Canadien,

croyait qu'il serait échangé ou

envoyé dans les mineures

LORSQUEj'en eus termuné avec

Léon Rochefort, il ne restait
plus un seul joueur des Flyers
dans les parages et je dus de-
mander à Marcel Pelletier
(lieutenant de Bud Poule, l'au-
torisation de visiter Bernard Pa-
rent et Jean Gauthier dans leur
chambre respective ‘’Accordé,
mais pas plus de cing minutes,”
m'avertit Pelletier.

Ascenseur, balade dans les
couloirs de l'hôtel, et me voila
finalement rendu devant le
“1060”. Bien du bruit dans cette
chambre... J'hésite à frap-
per... si Bernard Parent avait
de la visite”. . Non je crois
plutôt qu'il est au télephone, le
bruit de fond vient de la télévi-
sion. J'hésite encore, quand mon
fils, qui commence à trouver
l'expédition un peu longue à son
Eoût, tranche la question: il
ouvre la porte, fait une entrée
triomphale et suns un mat, va
se planter devant a television
Je suis resté interdit sur ie

pas de la porte Ça s'appelle
‘entrer par effraction”, et de-

vant un juge qui a mal au foe,

ça va chercher dans les 18 mois

à Bordeaux. Parent a manifes-
lement des idees plus larges
que les miennes sur la détin-
quance juvénile, et revenu de
sa surprise, il prend ie part
d'en rire.

‘Entre. Assieds-tei. Je viens
tout juste de téléphoner che:

mel, à Pointe-aux-Trembles.
Mes parents voulaient venir me
voir jouer au Ferum ce soir,
mais je n'ai pas pu leur obtenir
des billets. lis regarderont la
partie à la télévision. Si tu étais

derrière la porte, tu as dû en-

tendre...”

Façon comme une autre le
me dire que si ce n'est pas beau
d'entrer chez les gens sans (rap-

per, ce l'est encore moins d'e-
couter aux portes !

Un garçon sérieux ?
Au contraire des autres

joueurs, Parent occupe seul une
grande chambre double. Si sa
gentillesse est naturelle, sa hon-
ne humeur est un peu forcee. tl
est évident qu'il est nerveux,
erispé.

“— Ga ne va pas trés bien en
effet. J'ai commencé la saison
par une défaite de 5 à 1 a San
Francisco, et depuis ce temps

là j'ai ‘chauffé’ le banc. Doug
Favell qui m‘a remplacé a tres
bien jeué. Ce soir, je reprends

men poste après sept parties

d'inactivité.

Eh hien quoi, direz-vous, c'est

lout à fait normal. Un gardien
joue une mauvaise partie, on le

remplace par un autre en meil-

leure forme. Apparemment,



 

c'est bien ce qui s'est passé,
mais le cas de Parent est plus
compliqué.
Tout d'abord, il n'a pas été

protégé au repéchage. Boston
lui a préféré Ed Johnston et
Gerry Cheevers. C'est une demi-
surprise, puisque l'an passé,
Parent n'a joué que 17 parties
pour les Bruins, et est demeu-
ré, le reste du temps, à Okla-
homa Cily.
“— Jo n‘al rien compris, sur.

tout que Sinden a protégé Chee-
vers avant Johnston...
— En tiens-tu rancune à Sin-

den ?
— Ben, il y a un petit froid

entre nous.‘
Il y a deux ans, lorsque Pa-

rent avait rejoint les Bruins à
Chicago où il avait disputé sa
première partie dans la ligue
Nationale, la presse n'avait pas
tari d'éloges pour ce jeune gar-
dien qui venait de faire une
entrée fracassante dans le
‘“grand”’ circuit. Mais déjà, à la
fin de cette même année, Ber-
nard connaissait quelques mau-
vaises parties, et une rumeur
venait de naître : ‘’Ce n’est pas
un garçon sérieux, il ne travail-
le pas assez fort, ete.’

C'est la faute
aux journalistes
Depuis, la rumeur a grandi,

pour beaucoup elle expliquait
Je transfert de Bernard à Phi-
ladelphie, Sinden se. débarras-
sait d’un garçon incontrôlable.
Elle expliquait aussi que Phila-
delphie le laisse sur le banc,
Keith Allen n'en ferait rien de
mieux que Sinden.

‘Qu'est-ce qu'il y a de vrai
là-dedans, Bernard ?
— Tu es journaliste et tu cais

ce que c'est qu'une rumeur. il
y sn a leng comme ça de vrai
(les deux mains écartées de six
pouces), et les gens en racontent

leng comme ça (les deux mains
écartées de quatre pieds). C'est

vrai, j'ai manqué de cérieux en
quelques occasions, peut-être
même une fois ou deux la voil-
le d'une partie. De là à dire
que c'est une habitude chez
moi, c'est sans bon sens. Bien
des jeueurs sont moins sérieux
que mei, et l‘en en parle pas.

“Mais j'ai un autre problè-
me, très réel celui-là. Je n'ai
pas suivi le filière régulière
pour entrer dans la Nationale,
j'ai joué quelques trés bonnes

parties au début et les journaux
m'ont fait haut comme ça (le
main à sept pieds au-dessus du

sol) ‘al essayé d'être cemme
en disait, mais j'étais mal pré-
paré à cette tension. J'ai con
nu des passages à vide et dans
ce temps-là, je me voyais haut
comme ça (la main à quatre
pieds au-dessus du sol). ll faut
que je me retrouve comme je
normalement ensuite,
suis vraiment, et progresser

Au tournant
de sa carrière
Je ne sais pas comment vous

prenez cela, quant à moi, j'ai
trouvé que pour un garcon
qu'on ne prétend pas sérieux,
Bernard analyse avec beaucoup
d'intelligence sa situation.
Quoi qu'il en soit, Bernard

Parent était samedi après-midi
au tournant de sa carrière, et
cela se voyait. Les déclarations
qui suivent oscillent entre une
feinte résignation et une pani-
que bien contenue.
— “Si tu t'écroules ce soir,

Qu'est-ce qui se passe ?
= Jo ne sais pas. I faut que

lo saisisse ma chance au vol,
sinon...
— Echangé ?
-= J'ai entendu dire que Te-

rento était intéressé à mes ser-
vices.
— Retour dans la ligue Amé-

ricaine ?

— Si cela arrivait, pour cette
saison passe encore. Ensuite je
crois que je changerais mon fu-
sil d'épaule. Je recommencerais
mes études. Le hockey profes-
sionnel, c'est la ligue Nationale,
en-dessous, ja carrière n'est
plus tellement intéressante. Et
puis je n'aime pas l‘Américaine,

te public est froid. Ce qui fait
une bonne partie, c'est le pu-
bic.”

Peu de spectateurs se sont
doutés samedi soir du ‘“‘quitte
ou double” que Parent a joué
devant eux. Et il faut croire
que Bernard joue mieux sous
la tension, puisqu'on l’a vu voler
des buts certains à Cournoyer
et aux deux Tremblay.
En deux parties, il a limité

les gros canons des Canadiens
à deux buts et sa performance
est pour beaucoup dans les trois
points qu'ont récoltés les Flyers
contre les Canadiens.

Il serait étonnant que Poile
laisse partir Bernard Parent
maintenant, en tout cas, s'il est
vrai que Punch Imlach veut
obtenir ses services, j'ai com-
me l'impression qu'il faudra
qu'il augmente son prix !

JEAN GAUTHIER:
encore quatre ou cing livres a

perdre pourêtre utile aux Flyers
Mon fils avait pris racine de-

vant la télévision de Bernard
Parent et ce fut toute une af-
faire pour le décoller de là. A
deux, on a tout de même réus-
si à le pousser dehors, et j'ai
sorti mon papier: ‘Gauthier
1018".

Va pour la chambre 1018.
Mais a cette heure-ci, Gauthier
doit dormir. Frappe une fois,
deux, trois. J'ai nettement”
l'impression de déranger, d'être
l'abominable intrus qui insiste
lourdement, et va réveiller quel-
qu'un pour quelque chose qui
n’en vaut pas tellement la pei-
ne. Des pas, une serrure qu'on
débarre . . . Je me recule
un peu, j'ai lu dans mon livre
que Gauthier pèse 200 livres,
mais le livre ne me disait pas
s’il à le réveil brutal ou non !
“Journaliste ? A bon, jo ne

dermais pas encere, entrez.”
EL nous entrons. La chambre

est plongée dans une pénombre

À dormir debout. Gauthier se
recouche, remonte les couver-
tures jusqu'au menton. J'ai
eu le temps d'apercevoir ses
bras gros comme mes cuisses,
et ses cuisses un peu plus gros
ses que mon fils. Un morceau
de bonhomme. Pour l'instant
il sourit d'un sourire qui lui
mange toute la figure... je
préfère que ce soit aissi.
Dans le lit d'à côté, un autre

Joueur dort.
“C'est John Hanna, tu peux

poser tes questions, il ne ce
réveillera pas, il dort comme
une biche.” *
Mon fiston, lui, ne croit que

ce qu'il voit. ‘Ah, H dert
comme une bûche, je vais voir
ça”, qu'il a dû se dire dans sa
petite tête. Et de tirer sur
tout ce qui dépasse, les che-
veux, les oreilles de Hanna
qui ne résiste pas, lève la té-
te, ouvre les yeux, croit rêver
el se rendort, Là j'interviens

parce que, tout de même, ll y
à des limites à la patience d'un
joueur de hockey, même endor-
mi.

Trop lourd
“Bon, & nous Jean. Com-

ment ¢a va avec les Flyers ?

« Pas trés bien. Je ne joue

pas régulièrement, je suis trop
lourd, j‘ai encore quatre ou cinq

livres à perdre. J'ai joué seuls-
ment quatre parties sur huit.
Ça va revenir bientôt, j‘'espè-
re.”

Samedi soir, Gauthier n’a fait
que quelques apparitions sur

la glace, dans les deux pre-
mières périodes, aucune à la
troisième. Dimanche soir, je
crois, sans en être certain, que

Jean n'a pas joué du tout.

Il a connu sa meilleure saison
en ‘62-63. Il avait disputé 65
parties régulières avec le Ca-
nadien. Par la suite, il est re-
venu, reparti, s’est promené
entre Omaha, Québec, Montréal,
Housion et Seattle. Les voya-
Kes forment peut-être la jeu-
nesse, mais jeunesse se passe
vite et Jean Gauthier file allè-
grement sur ses 31 ans, l'âge
de se fixer. Pourquoi le Cana-
dien l’a-t-il laissé partir? Jean
Gauthier ne comprend pas.

‘Voilà trois ans, j'étais
certain, après le camp d'en-

fraînement, de rester avec le
club. lis m'ont envoyé dans

les mineures. Pourquoi ? Je
n'en ai aucune idée, ils ne

m'ont jamais denné d‘explica-
tion |

— Selon toi, tu avais ta pla-
ce avec le Canadien ?

—Oui. Pas plus qu'un au
tre, pas meins non plus.

— Penses-tu pouvoir t'affir-
mer avec les Flyers ?

— S'ils peuvent me laisser la
chance de jouer régulièrement,

je leur preuverai que je suis

bien du calibre de la Ligue
nationale.”

L'expansion,
une chance
unique ,

Dans le passé, c'élait diffi-
cile de prouver quelque chose
à 31 ans. Avec l'expansion,
c'est devenu possible. Les ex-
perts s'interrogent en ce mo-
ment, sur la raison des dé
faites des anciens clubs contre
les nouveaux. Ils trouveront
peut-être un élément d'expli-
cation en examinant le cas
d'un Rochefort ou d'un Jean
Gauthier.

Avant, il n'y avait que six
clubs, ils bâtissaient leur for-
mation avec les meilleurs élé-
ments. Pour certains d'entre
eux, comme Béliveau, Mikita,
Pilote, et disons pour quatre ou
cinq joueurs par équipe, le choix
était facile, indiscutable.

Mais pour une foule d’autres
joueurs, ce choix devenait plus
arbitraire. Un instructeur pré-
férait X ou Y à un Jean Gau-
thier ou à un Léon Rochefort,
plus en fonction de certains dé-
tails secondaires qu'en raison
d'une supériorité évidente des
premiers sur les seconds. Et
c’est ainsi, qu’en raison du nom-
bre limité de postes et au gré
du jugement ‘pas forcément
mauvais) des instructeurs, des
joueurs de valeur se retrou-
vaient dans les mineures où Hs
végétaient, s'empâtaient, rési-
gnés parfois à n'être jamais
que des seconds rôles. _

L'expansion les a réveillés ;
en leur ouvrant la parte de la
Ligue nationale. Elle ent a fait
des joueurs nouveaux. Déjà,
certains d'entre eux, comme
Rochefort, Hicke, ont prouvé
qu'on avait eu tort de les ne
gliger. Demain, ce sera au
tour des autres . . . Jean
Gauthier est de ceux-là.
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‘Qu'ils me laissent jouer régulièrement, et je leur prouverai que
je suis bien du calibre de la Ligue Nationale.”
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Jean GAUTHIER :
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EN 1959, JOHNNY UNITAS,
e sensationnel quart-arrière
les Cnits Je Baltimore, recule
2our effectuer une passe. Doug
Atkins des Bears de Chicago,
serce son mur protecteur et le

1965, Johnny Unitas recule
sore une fois pour exécuter un
autre jeu de passe. Les Bears
de Chicago sont à nouveau les
adversaires Unitas cherche

trouillent la ligue défensive des
Bears, lui tombent dessus, Uni-
tas reste étendu au soi. Doug
Atkins s'approche de lui encore
une fuis et lui demande:
“En veux-tu encore?“

_Unitas se tora de douleur,
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son genou le fait terriblement
souffrir. Il regarde Atkins droit
dans les yeux et lui dit: "Si je
peux me relever, jo te donne.
ral une auire chance’’.
Mais Unitas ne se releva

pas li dut être escorté hors du
terrair, et par la suite subir
une intervention chirurgicale
au genou qui l'obligea à man-
quer les quatre dernières per-
ties de son club.

Le meilleur

Jusqu'en 1966, Johnay Unitas
était reconnu comme le meil-
leur quart-arriére au footbell
professionnel Il dut céder ce
titre à Bart Starr des Packers
Je Green Bay, mais pour une
seule saison Cette année, il est
en voie de reprendre sa place.
Orr l'appelle communément
‘MONSIEUR QUART-ARRIE-
RE" On dit qu’il est le seul
joueur de quart qui puisse ef-
fectuer du blocage pour ses
coéquipiers après avoir déclen-
ché une passe.

Il n'a besoin que de deux se-
condes ot demie pour atteindre
ses receveurs. li regarde à

» gauche, fait mine de lancer à
droite, puis tout à coup atteint

| un ailier au centre du terrain.
Pour toutes ce raisons, Unitas
touche un fabuleux salaire an-
nuel de $100,000.

Les plus grands
l'acclament
L'ancien fameux quart-arrié-

re des Rams de Los Angeles,
| Bob Waterfield, dit de Unitas:

“If est lo plus grand quart-
arrière de tous les temps dans
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le football professionnel”. Y. A.
Tittle, lui-même une ex-super
vedette de la ligue Nationale
ajoute:
“Johnny a un bras en or’.
Son pilote Den Shula, ne se

gêne pas pour dire: “Jehnay
est le plus intelligent de tous
les quart-arrières qu'il m'a été
permis de connaître au feotball
américain.”
Pourtant. en 1966, ce même

Ualtau cevait réchauffer le
banc des joueurs à la mi-sai-
son ayant iancé trop de fois le
ballon entre les mains de l'ad-
versaire. Il termina l'année
1966 avec 24 interceptions con-
tre lui.

On découvrit
le mal

Quelques semaines plus tard,
on découvrit qu'Unitas souf-
frait d’une blessure à une
épaule. Mais 1! n'avait pas osé
en parler à personne, pas
même à son pilote. Unitas est
ce genre d'athiète qui ne se
plaint jamais. C'est caractéris-
tique chez lui. C’est pour cette
“aisoa que son receveur de
passes préféré, Raymond Ber-
ry, crie sur tousles toits:

‘’Je suis le receveur de pas-
ses le plus chanceux de toute
la ligue Nationale. Je joue
avec Unitas depuis déjà 11 ans

et il est la clé de mes succès.
Johnny ne se plaint jamais de
ses blessures, mais je sais que
lorsqu'il n‘atteint pas ses rece-
veurs, c'est que con ‘appareil
depasseur‘’n’ est pas à point.”
Cette saison, Unitas ne pour-

ra pas se fier sur Raymond
Berry, au rancart à cause
d'une blessure. Berry et son

+ épouse Dorothy demeurent à
cing minutes de marche des
Berry, et madame Unitas et
Suzanne Berry assistent A tous
les matches locaux des Colts.

I! hante
! les Steelers

Johnny Unitas est âgé de 34
ans I! jous au football profes
slonnel depuis 1955. Après
avoir terminéune brillante car.
rière à l'Université de Louisville
au Kentucky, it a été repêché
par les Steelers de Pittsburgh,
qui le retranchaient de l'aligne-
ment quelques mois plus tard.
Les Colts avaient l'oeil sur

lui. On lui fit signer un contrat
et it se mit immédiatement en
évidence. De 1956 à 1960, dans
l'uniforme des Colts, il établit
une nouvelle marque dans la
NFL, en lançant des passes de
touchés dans 47 parties consé-
outives.

Il & participé à deux matches
.du Pro-Bowl et s’est mérité le
titre du joueur par excellence

; en chaque occasion En guise
« de récompense, on lui remit
i une voiture Corvette chaque
fois.

Une mère-poule

Johnny Unitas est une vraie
mére-poule au cours d'une par-
tie et ll veille constamment sur
ses joueurs. Il prend bien soin
de ses joueurs de ligne, surtout
les recrues. Lors d'un match
contre les 49ers de San Fran-

‘Johnny UNITAS: ses adversaires eux-mêmes

l'ont surnommé ‘MONSIEUR FOOTBALL”   

A 34 ans, JOHNNY UNITAS a encore l'allure dun tout jeune homme. Il est le seul
. Quart-arrière au football américain qui effectue du blocage pour ses porteurs du ballon.

cisco, 11 y a quelques années,
tes Colts alignaient plusieurs
recrues sur la ligne offensive.
Jeu aprés jeu, il leur deman-
dait s'ils étaient fatigués ? S'ils
voulalent qu'il sit recours à un
jeu d'attiré, afin de les reposer
quelque peu? A un certain mo-
ment, le vétéran joueur de cen-
tre, Dick Szymanski, est sort!
de ses gonds et s'est écrié en
arrivant dans le caucus: “Tout
va tris bien sur la ligne Jebn-
ny, occype-toi donc de tes per-

teurs de ballon et laisse-nous
faire |

Pas de
ressemblance
Même s'il mesure 62” et

pèse 195 Livres, Johnny Unitas
d'a pas la mine d'un mastodon-
te qui joue au football. Dans la
vie privée. il porte des verres
et a une démarche très lente.
H ressemble beaucoup plus à
un vendeur ou encore à un offi-
cler des relations publiques
qu'à un joueur de football.
Mauls sur le gridiron, il mest
plus le même. -

Let ema ee ee a

Il l'a encore prouvé diman-
che dernier, contre le club de
celui qui lui a ravi son titre en
1966. Avec six minutes à jouer
dans le match contre les Pac-
kers, les Colts tiraient de l'ar-
rière par 10-0. Unitas n'avait
pu oercer la fameuse défensive
des Packers.

En fait, depuis le 20 septem-
bre 1964, il n'avait pas réussi à
conduire son club à un seul
triomphe sur les Packers.
Après avoir vu la défensive des
Packers se moquer de lui pen-
dant 54 minutes, il se mit réso-
lument à l'œuvre et compléta
des passes à Alex Kawkins, el
ensuite à Willie Richardson,
pour finalement permettre à
son club de triompher au
comple de 13-10

Des conseillers

Unitas n'est jamais pressé
pour déclencher la fameuse
poussée sur un terrain de foot-
bail, Il demandera à ses ailiers
s'ils ont des jeux à lui suggé-
rer Ti ignorera totalement un
excellent receveur de passes, si

bon soitil, dans le seul but de
préparer le coup de grâce. Il a
toujours un bon mot pour tout
le monde
Présentemest, il ne peut pra-

tiquer que deux fais par semal
ne à cause d'une douloureuse
blessure à un coude qui le ra-
lentit depuis le début de la sal:
con. .
Mal tout, le 22 octobre

, lors du match contre les
Vikings de Minnesota, il réus-
sissait finalement à éclipser le
record de Y. A. Tiltle, soit ce-
lui d'avoir complété le plus de
passes dans la ligue Nationale.
Tittle avait atteint ses rece-
veurs 2,117 fois au cours de sa
carrière et Unitas en était
alors rendu a 2,131 fois.
Après ce match si important,

tout le monde s'avança vers lui
pour ie féliciter. mais il baissa
la tête. ‘Je ne mérite aucune
félicitation parce que les Coîts
n‘ent py faire mieux que d'an-

nuler 20-20. Mes records per-
sonnels n'importent peu. Tout
ce qui compte, c'est de voir les
Colts triempher semaine après
semaine.

Jean-Paul CHARTRAND
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Conseils de la semaine
Le secret du succès en culture physique est la persév

rance. Celui-ci est applicable à toute entreprise quellequ'elle soit. Ne cédez jamais à la tentation de l'abandon,montrez-vous tenace, observez méticuleusement votre pro-gramme d'entrainement el vous serez récompensé au cen-tuple. Sachez que je suis disposé à vous conseiller, enpermanence. Cells assurance doit doubler votre énergie
pour toucher au but comme vous l'espérez.

Exercices de la semaine
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EXERCICE ? — Au banc, jambes jointes et fléchies,
halleres tenus contre la poitrine, écartez les bras (voir
fig. en inspirant; puis revenez en position de départ en
expirant. À refaire dix fois. Excellent pour la poitrine,
les epaules et les bras. La position spéciale des jambes
augmente le développement de la poitrine en lui donnant
un plus grand volume.
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EXERCICE 2 — Au banc, barre tenue au-dessus de la
poitrine, (voir fig.), prise large, portez la barre à la poi-
{rine en inspirant; puis, revenez en position de départ en
expirant à la fin du mouvement. À refaire dix fois. Excel-
lent pour la poitrine, les épaules et les bras. Le chevalet
developpeur que vous voyez derrière le baïc vous évite
d'avoir recours à un aide pour vous donner la barre et la
remettre en place après l'exercice. Les dépanneurs

 
Photo. Jean-Louis Frund

Une panne est signalée … quels que soient l'heure

et l'endroit, les dépanneurs agissent sans délai.

Compétents, rapides, habiles, ils ont vite raison de

= la situation. Ils sont là pour assurer à l’abonné un

service impeccable.
EXERCICE 3 — Ailongé à la planche abdominale, tenez

fermement Jes montants et fiéchissez les jambes jusqu'à
rapprocher les genoux de la poitrine, en expirant, (voir
fig.) puis, revenez en pesition de départ en inspirant. A
refaire dix fois. Excellent pour les jambes, abdominaux et
le bas du dos.

N.D.L.R. — Tout lecteur désireux de développer n'im- Hydro-Québec

porle quelle partie de son corps, peut écrire directement
à M. Ben Weider, aux soins de "La PATRIE”, 7 ouest. tue

Saint-Jacques, Montréal. Une réponse lui sera donnée dans
les huit jours.
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Jean-Paul CHARTRAND

 

Phil Brady, l’homme à tout faire des Alevettes, exigerait

une substantielle augmentation de salaire l'an prochain. 1

prétend qu'en jouant près de 50 minutes par partie, il a droit

à un peu plus d'argent que les autres et il à bien raison.

Saviez-vous que Kay Dalton est un vrai amateur de chasse?

Selon son épouse, il rate rarement sa chance iors de ses

excursions. Toutefois, depuis son arrivée à Montréal, ses deux

carabines sont accrochées à un mur de sa Cave et n'ont pas

bougé une seule fois

Les Casters de Montréal ont subi une autre défaite en fin

de semaine dernière. Leur bilan n’est pas tellement supérieur à

celui des Alouettes. La rumeur persiste à l'effet que nos

Casters se transporteraient à Tampa la saison prochaine. Il

est vrai que Johnny Newman à signé un contrat à long terme

avec le stade de Verdun, mais il n'y a pas assez de monde

pour que ça continue ainsi.

Une rumeur circule présentement dans les milieux du

football américain, à l'effet que Vince Lembardi devienne

l'instructeur en chef et gérant général des Jets de New York

la saison prochaine. Lembardi recevrait quelques parts-actions

dans le club. Ce n'est pas la première fois qu'une telle rumeur

circule et que le nom de Lombardi est associé à l'organisation

des Jets. Quant à Weeb Ewbank, l'actuel pilote des Jets, i

serait promu à un poste de directeur. Comment Lombardi s'y

prendra-t-il pour briser son contrat actuel avec les Packers

de Green Bay ? Personne ne le sait :

Kenny Ploen, le quart-arrière des Blue Bombers de

Winnipeg, joue au football depuis 19 ans. Quatre ans au collège,

quatre autres années à l'université d'lewa et 11 ans avec les

Blue Bombers.

Terry Baker, le quart-arrière gaucher des Eskimes d'Ed-

menten avait déclaré, il y à quelques semaines, qu'il se reti-

rerait à la fin de la présente saison. Mais les récents succès

du club pourraient bien le faire changer d'idée.

Les joueurs de la ligue Nationale de Football ne sont pas

payés pour les 5 joutes hors-concours d'avant-saison. Méme

s'il y a 80.000 personnes dans les estrades, les joueurs ne

teçoivent que $10 par jour et pas un sou de plus.

Lors du match de samedi dernier entre les Alevettes et

les Rough Riders d'Ottawa, Sam Etchevery et Red O'Quinn

étaient en grande couversation. Saviez-vous que Sam pouvait

vous nommer par coeur les noms de tous les joueurs de sa

formation offensive, lors de son arrivée au Canade en 1952.

Ses joueurs de champ-arrière étaient Virgil Wagner, El Salem,

Tem Henlan et Jeey Pal. Lui aussi n'avait conduit son club

Qu'à deux triomphes à sa première saison chez nous.

En 1956, les joueurs de la ligue Nationale de Football ont

une union. Les premiers représentants des joueurs ont

été Kyle Rote et Norm Van Brecklin. Celle-ci n'a pas été

reconnue avant 1957, soit la suite d’une décision de la Cour

Suprème des Etats-Unis.

Tom Myers, l'ex-quart-arrière substitut des Lions de

Détrelt de la ligue Nationale, sera définitivement de retour

avec les Alevettes l'an prochain. ! a même déjà signé son

contrat en vue de la prochaine saison. Il fera la lutte à Carroll

Williams et Dave Lewis pour le poste de quart régulier.

Ralph Geldston doit quitter Montréal dans quelques jours,

pour retourner chez lui à Hamilton, où il réside avec sa famille

en permanence. Ralph prétend que l'emploi de pilote au

football n'est pas assez stable et c'est la raison pour laquelle
{l n'a jamais voulu déménager à Mentréal.

No" les amis, fe n'ai pas de billet pour la classique de la
coupe Grey. Mais j'en connais un chanceux qui en a cinq Il
s'agit du directeur des sports à Pierrefonds, Robert Ruel, qui
a eu la main heureuse et qui en a cinq. Le seul problème,
c'est qu'ils sont tous promis à ses amis.

George Reed, lo fameux demi des Roughriders de la
Saskatchewan, à gagné plus de 1,000 verges au sol pour une
Quatrième année consécutive. Johnny Bright, anciennement
des Eskimos d'Edmenten et Earl Lunsford ont déjà connu cing
saisons de 1,000 verges ou plus de gagnées au sol au foothall
canadien.  

- “ac same mee aA mwWeams Medeggemcoe

Victoriaville,
le club-surprise
de la Provinciale

APRES PLUS d'un mois d'acti-
vité, la ligue Provinciale senior
du Québec offre à l'amateur de
hockey un calibre de jeu fort
intéressant, et la course au
championnat s'annonce serrée
pour la présente campagne
dans le circuit amateur le plus
puissant au pays.
A l'instar de la LNH, l'ex-

pansion de cette ligue présidée
par Len O'Donnell retient l'at-
tention des adeptes de notre
sport national dans les Cantons
de l'Est. En attendant, la tenue
on ne peut plus surprenante
des Tigres de Victoriaville ne
manque pas de susciter de
nombreux commentaires de la
part des sportifs qui suivent de
près les activités de ce circuit.
Les Tigres, qui n'avaient pas

été choyés outre mesure depuis
leur adhésion à la ligue Provin-
ciale, constituent présentement
le club À vaincre, et malgré la
forte opposition qui leur vient,
en particulier, de Drummond
ville et Saint-Hyacinthe, les
hommes de Lou Poliquin possé-
dent d'excellentes chances de
décrocher le championnat.
Lou Poliquin, qui a la réputa-

tion d'être un habile meneur
d'hommes, est confiant de voir
les siens réaliser ce qu'au
cours des deux dernières an-

nées l’on aurait pu aisément
qualifier d'utopique. Pour ce
faire, il n'est pas sans savoir
que son club devra batailler
ferme jusqu'à la toute fin de la
saison.

Solide
défensive

Victoriaville, qui, par Je pas-
sé, pouvait compter sur les
services d'excellents compteur,
n'en éprouvait pas moins de
sérieuses difficultés à la défen-
sive, mais les Jean-Claude
Marcotte, Bob Chevalier et Clé-
ment Boudreau, qui sont venus
prêter main-forite aux jeunes
Thibault et Fradette, FOR-
MENT L'UNE DES PLUS RE-
DOUTABLES ARRIERE - GAR-
DES DU CIRCUIT.

La direction des Tigres a
également eu la main heureuse
en réussissant à s'approprier
les services du brillant cerbére
Claude Hardy qui a défendu la
forteresse des As de Québec de
la ligue Américaine à quelques
reprises la saison dernière.

Dans leur souci constant de
permettre à leur équipe d’occu-
per une position plus enviable
au classement, les dirigeants

 

John Mentis, l'un des grands responsables des succès
des Tigres.

du Victoriaville, qui n'ont guère
perdu de temps au cours des
derniers mois, ont également
trouvé le moyen de renforcer
l'offensive du club, qui était
déjà fort respectable, avec les
Mentis, Samsen, Elwell, Drevin
et autres.

Renforts
à l'offensive

Ils ont d'abord comblé de
brillante façon le vide cause
par le départ de leur as comp-
teur Jean-Pierre Malette, qui a
accepté de joindre les rangs
des Reds de Providence de

l'Américaine, en mettant la

main sue l'excellent Clément

Tremblay.

On se souviendra que Trem-

blay, qui portait l'an dernier les
couleurs des Flyers de Niagara
Faits, dans la ligue Junior “A”
de l'Ontario, avait été choisi la
recrue de l'année de ce même
circuit, après avoir enfilé un
total record de 74 buts dans
l'uniforme des Bruins de Sha:
winigan de la ligue du Q'uébec,
la saison précédente.

Les Tigres, de plus, ont fait
signer des contrats aux non
moins fameux Jocelyn Hardy
et Normand Pépin, et nul doute
que si les Castors de Sher
brooke et les Aigles de Dru-
mondville ont volé la vedetié de
la LPSQ au cours des dernières

saisons, le lour est maintenant

venu pour les Tigres de décro-
cher l'honneur d’une premier
championnat.

André BERNIER

 

 

 
EN DIRECT
des Cantons de l‘Est …   

Les Algles de Drummendville

serent les hôtes de l'équipe na-
tionale de la, Roumanie le 6 dé-

cembre prochain. Il s'agira, en
Quelque sorte, pour les déten-
teurs de la Coupe Allan, d'un
premier test avant la fournée
qu'ils effectueront en Europe
l'hiver prochein en vue de par-
ticlper au teurnei Bunny

Ahsarne,

Drummondville entreprendra
incidemment sa tournée euro-
péenne le lendemain de Noél et
nos représentants disputeront
sept rencontres en Suède dans
les cadres du tournoi de hoc-
key international Bunny Ahear-
ne Les équipes de Bruce Cline
évotueront également dans des
matches hors-concours à Tam-
pere et Heisinki en Finlande,
de même qu'à Dusseldorf et
Frankfort en Allemagne de
l'Ouest, et scront de retour en
sol canadien le 15 janvier.

Sherbrooke à été choisie par-
mi les villes-étapes du prochain

Raliye Shell. Les participants
de cette prestigieuse cempéti-

tion de 4,000 milles qui s'éche
lennera d'Edmenton à Halifax,
s'arrêteront le 5 juin prochain

dans la Reine des Cantons de
l'Est où il est possible qu'une
compétition en circuit fermé
so‘t organisée.

Le conseil municipal de Sher-
brooke, qui avait sauvé le club
de crosse de la faillite au dé-
bul de l‘été dernier, a répété
son zeste à l'endroit des
Alouettes de la Ligue de base-
ball Provinciale, en comblant

. TK em ad a

le déficit de plus de $13,000 ac-
cumulé par le club au cours de
la dernière campagne, Les
Alouettes qui out passé l'été
dans la cave du classement du
circuit Yvon Ellyson, seront
donc de retour, la saison pro-
chaine, mais il appert qu'un
nouveau bureau de direction se
chargera de prendre en main
l'infortuné club sherbrookois
pour la prochaine année.

Un récent rapport démontre
que tous les clubs de la Ligue
de baseball Provinciale ont mis
fin à leur saison en accusant
un déficit sur le plan financier.
Aussi, ia diroction de la ligue 8
convenu de fixer une échelle
maximum de salaires versés
aux joueurs de la ligue, quitte
à perdre ou même coup, quel-
ques joueurs-étoiles trop exi-
Reants et peu soucieux de la
survie de ce circuit.

J'ai vu jouer Nolet à Sher-
brooke, alors qu'il faisait la
pluie et le beau temps dans la
ligue Provinciale. Il était évi-
dent qu'il serait récupéré par
une équipe professionnelle.
De fait, Nolet est parti pour

les As de Québec. Première
saison: 18 buts, 17 assistances.
Deuxiceme: 22 buts, 24 assistan-
ces, Il commence sa troisième
saison en lion et je prédis qu'a-
vant longtemps, il va se retrou-
ver à Philadelphie avec les
Flyers. C'est un ailier droit
trés intelligent, rapide, et, ce

qui ne gâte rien, un garçon

extrêmement sympathique.

A 8,

A.

  

  

 
 

Les Trotters l'ont

échappé belle !
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"On nous avait dit de ne pas les humilier 1”,
c'est par cette déclaration que notre confrère
de LA PATRIE, Pierre Gobeil a expliqué la dé-
faite des journalistes de Montréal, face aux ‘
réputés Harlem Globetrotters. Notre photo dé-
montre bien d'ailleurs que le match était
“arrangé”. Remarquez avec quelle complaisan-
ce Gobeil collabore avec le pauvre petit joueur
adverse qui sans lui n'aurait jamais touché au
balion de la soirée. ta Fédération du basket de
la province de Québec a Hécidé de sévir contre
notre confrère pour collusion intempestive avec

l'adversaire.
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Un Québécois promu ‘Grand Patron’

du sport automobile canadien

LA FEDERATION canadien-

ne de sport automobile a vécu,

à Culgary, un moment histori-
que. Le salon vieil or, aux lus-
tres de faux cristal, est com-
ble. 11 faut préciser que les dé-

légations se partageaient le
travail, soit pour les compéti-
tions de vitesse, ou rallyes, sla-
loms, soit encore l’administra-

Lion.

Mais pour l'élection du nou-
veau président, tous sont pré-
«nts, L'instant est solennel, un
Canadien français se présente
au poste suprême. Milton
Wright. l'ancien président, ne
se représente pas, sui apparte-
vance & la compagnie Player's
Jui a valu par le passé de sévè-
res critiques. Rubicond, sou-
riant, Wright présente le nou-
veau candidat; silence total.
Seule la fumée, qui emplit la
salle, semble vivante. Aucune
opposition. La motion est ac-
ceptée à l'unanimité.

C'est alors, tout à coup, ie dé-
foulement de la délégation qué-
bécoise qui donne le départ

En bref.

Jean Rafa
contre Séraphin |
Le match de pétanque de

l'année aura lieu à MIAMI le

19 novembre entre JEAN RA-

FA, artiste bien cennu de la

radio et de la télévision, et
JEAN-PIERRE MASSON des
vastes Histoires des Pays d'en
aut’,

Le défi a été lancé par
MASSON qui traite RAFA de
‘’pétanqueux à la manque” et

d'une ovalion monstre qui agit
sur les cordes sensibles des
plus réfractaires. Toute l'assis-
lance est debout et acclame
Richard Drouin, le premier
président de langue françai-
se dans toute I'hisloire du sport
automobile canadien.

Ca passera
a l'histoire

Concentré, pale, visiblement
très ému, maître Richard
Drouin (avocat de profession)
prononce son discours d'investi-
ture. M remercie en français
ce qui est la première fois) et
dégage les grandes lignes de
son programme.

‘L'année 1967 à vu s'affirmer
le sport automible canadien’
dit-il. ‘’Forts des résuitats obte-
nus, nous pouvons envisager
l'avenir avec confiance. Cela
devrait permettre au sport qui
neus est cher de connaître le
développement auquel il peut

et doit prétendre. C'est dans

d'autres nems d'oiseaux, dans
une lettre qu'il signe: ‘’Jean-

Pierre sera-fin, “Rafa sera-
fou’.

L'enjeu de la partie est un
gros 10...cents que Séraphin a
courageusement risqué tant il
est certain de sa victoire. Pa-
riens, nous, que les Américains
ne comprendront rien à cette
querelle marseillaise à laquelle
il manquera un parfum D'AIL
et DE PASTIS, en ce pays bar-
bare où l’on ne connaît que
LE GIN et LE KETCHUP,

La Californie
réussit bien
à Bill Hicke

Bill Hicke, qui a déjà cennu

une saison de vingt buts avec le

13 COURS
1. RADIO et TELEVISION

. LECTURE Of PLANS
SLEMENTAIRE-DESSIN-

OF PLANS. LECTURE
ELEMENTAIRE

. LECTURE DE PLANS DE

. MECANIQUE AUTO —
9 ÉÉCTRICITE-CARBURATION
T. MECANIQUE AUTO —
ELECTRICITE-CARBURATION
TRANSMISSION-DIESEL.

8. MECANIQUE AUTO —
HLECTRICITE-CARBURATION
DIESEL.

9, TRANSMISSION
AUTOMATIQUE

REFRIGERATION et
CLIMATISATION

Co vent sunt offerte
eux domes ot demoiselles on

plane «+lecture de
Imdussriet,

10. DEBOSSELAGE-SOUDURE
AU GAZ-PE! E

11, SOUDURE AU GAZ
BLECTRICITE-DECOUFAGS
OXYorne.

12. SOUDURE TUYAUTEAIE

13. DURE AU GAZ
‘ TEETRICITEOECOUPAGE

TUYAUTERIE

TEL: 845-9163
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cette agréable perspective ue
l'adresse mes remerciements à
tous ceux qui mont épavlé

jusqu'ici. Le virage entamé
sera déc is if dans l’évolution
sous toutes ses formes de la
compétition automobile”,

Dans une interview que
m'accordait le nouveau prési-
dent, il déclarait avoir con-
science des lacunes au sein
même de l'organisme diri-
geant.

Reprendre tout
à la base
“Mes principaux objectifs, de

dire maître Drouin, seront d'é-
tablir des communications per-
manentes avec tous. De faire
en sorte que la Fédération du
sport automobile règne vérita-
blement,

Que fous les membres sans
exception aient une confiance
absolue dans la Fédération qui
existe par eux et pour eux.

Canadien on ‘61-62, avait sin-

gulièrement baissé de régime
ces dernières années marquant

seulement douze buts en deux
saisons avec les Rangers de

New York, qui avaient fini par
l'envoyer à Baltimore, pour le
laisser filer avec les Seals de
San-Francisco lors du repé-
chage.

L'air de la Californie semble
réussir particulièrement à Hic-
ke, puisqu'il est classé actuelle-

ment parmi les cing meilleurs
compteurs, tout près des
COURNOYER et BELIVEAU.
ll est vrai que le calibre est
Inférieur dans la section ouest
de la Ligue Nationale, mais
on remarquera tout de même
que HICKE a compté réguliè-

rement centre les clubs de la

division est.

L'institut

Tous les rouages” importants
vont être révisés, comme par
exemple le service de presse,
les comités pour l'obtention des
dates d'épreuves, etc.”

— Monsieur le président, à
propos des dates d'épreuves,
un conflit grave vient de se
produire entre la Fédération et
le circuit de Mosport, où une
date F.I.A. et une date USAC
se chevauchent, la première
pour la région du Québec, la
deuxième pour Mosport. Qu'al-
lez-vous faire?

“Comme vous le saver,le co-
mité a voté pour une révision
de la date de Mospert, et nous
ne reviendrons pas sur le vote.
Je sois que le docteur Finn
berg (le dirigeant de Mospert)
est furieux, mais nous n'y pou-
vons rien. Je comprends que la
responsabilité revient à la Fé-
dération. C'est pourquoi je

vous disais qu'il faut reprendre

fout à la base pour que des

cheses semblables ne se repro-

duisent pas.”

Ballon-volant

Plus de 45 équipes ont par-
ticipé au tournoi de qualifica-

tion de la zone de Montréal

en vue de l'Omnium de ballen-

volant du Centenaire qui se dé-

roulera au centre Maisonneuve

Jes 25 et 26 novembre pro-

chains.

En senior, le Montreal Vel-

loy-ball club et le Concordia

se sont qualifiés chez les fem-

mes, et la Palestre Nationale
et le Centre Marquette chez
les hommes, En junior, les
qualifiés sont le Collège Mar-
sverite Bourgesis et le centre
Marquette pour les filles, et la
Palestre natienale et le Con-
cordia pour les garçons.

d'ORIENTATION
des métiers du Québec

Richard DROUIN

Première
épreuve
de force

Le docteur Finnberg semble

être le premier “martyr” des

nouvelles lois de rigueur adop-

tées par la Fédération. Il faut

cependant préciser que la date

de Mosport avait été demandée

dans les règles. C'est au ni-
veau de la Fédération qu’il
faut jeter le blâme, la plupart
des directeurs n'avaient pas
été consultés. Le docteur Finn-
berg est décidé à passer outre
aux décisions de la Fédération
et d'organiser sa course Indy
envers et contre tous. Un télé-
gramme de Harry Banks indi-
qualit que son association vien-
drait courir & Mosport méme
si la Fédération s’y objecte.
Sauf que les participants ne se-
raient pas licenciés de la
F.ILA. Ce qui au départ limite
la participation des “grands
noms”. Le docteur Finnberg

Publication de golt
‘Le iSème trou’ qui se dé-

finissait lui-même comme ‘le

premier et seul journal de golf

français au monde”, vient

d'être acheté par la compagnie

“Gelf and Club News Inc.’ qui
publiait elle-même une revue
Intitulée “Golf Canada”, publi-
cation qui tire à 40,000 exem-
plaires en couleur, sur papier
glacé.

“Le 19e trou'* (20,000 exem-
plaires «nviron) publiera son
prochain numéro en mars-avril
1968. Sa formule et son for-
mat resteront les mêmes, mais
au lieu de sortir 12 numéros
par an, il n'en sortira que huit
comme “Golf Canada” | r

-——

risque de creer un précédant.
Comment cela va-t-il se termi-
ner?...
D'autant plus que les pro-

priétaires de circuits voient
d'un mauvais oeil la Fédéra-
tion devenir reine dans son
royaume. Il est évident qu'avec
la nouvelle orientation de la Fé-
dération, l'ère des ‘’politicaille-
Fles”’ est terminée. Il reste des
petites puissances autonomes,
comme certains présidents de
clubs qui ont soif de pouvoirs
mais autant dire tout de suite
que leurs efforts seront nuls.
Tous devront se soumettre. ou
alier planter des choux. Je pen-
se ici à quelques-uns d'entre eux
qui feraient merveille en ce do-
maine...

 

 

TOUT POUR LE SPORT ET LE FOYER

Demandez metre meuvesu guide 1945
Pêche, Chasse, Comping. Matériaux pour
la fabricetion des mauches, causes à

at leurres. Articles
, reils électri

ete. Le pl grand chi
articles mentionnés, eux bas prix.
Veuillez Inclure 255 peur les trains
de peste of manutention.

Pnvitetion spécisle aux marchands

GLOBE IMPORT CO,
8.9. 24, Station “3”, Québec, P.0. 2)

Samedi le 11 nov, à 8 h. pm.

HOCKEY Ligue Nationale

CHICAGO vs CANADIENS
Dimanche le 12 nov, à 8 bh. p.m.

HOCKEY Ligue Junior  
de l'Ontarie

TORONTO vs CANADIENS
PRIX 1 SIEGES RESERVLS, at
Premensde of Merzsnine: 32.00 —

Amphithédire : $1.58
ADMISSION GENERALE: $1.00
ENFANTS : 30 sous DANS LES

SECTIONS NON RESERVEES SEUL.
samedi matin à 10

heures sux guichets de la rue Ste-Ca-
seulement VEUILLEZ NOTER

QUE NOS GUICHETS NE SERONT PAS
“9
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 OUVERTS AVANT 5 HRES DIMANCHE.

INSCRIVEZ-VOUS DES MAINTENANT
COURS commençant LUNDI PROCHAIN
Bureau ouvert de 10 A.M. à 9 P.M.

ATTENTION A TOUS LES SOUDEURS
Nous préparons les soudeurs pour le teste officiel du service de

mécaniciens de machines fixes (soudure à haute pression) —
Ministère du Travail

=tmmmmm=memy
443, rue DROLET, Montréal, P.Q.

Je suis intéressé à votre cours No
plus de détails sans aucune obligation

J SOIR
Tout élève qui est dans l'impossibilité de commencer son cours

immédiatement recevra d'ici le début de son cours des exercices

D JOUR

Qui lui seront transmis par la poste.

et j'aimerais obtenir 
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Le président Paul Larivée s'entretient

avec quelques “Nationaux”

Le NATIONALfidèle à son image:
une pépinière de futures vedettes

LE CLUB NATIONAL de la li-
gue Métropolitaine junior a fait
peau neuve en 1967, mais il
garde tojours l'allure de cham-
pion. On se souvient toujours
des Bernard Gooffrion, Gerry
Dessulniers, Claude Delbec,
Jacques Deslauriers et combien
d'autres qui ont toujours fait
du club de la Palestre Nationa-
le, une équipe de première for-
ce.

La saison 196768 a vu de
nombreux  chambardements.
Tout d’abord, un nouvel in-
structeur et ensuite dix jeunes
recrues, toutes aussi affamées
l'une que l'autre.

Un nouveau début

L'instructeur est un vieux de
la vieille qui s’y connaît en
hockey. Il s'agit de Maurice
English, un type qui se dévoue
à la cause du hockey depuis
plus de 15 ans et qui a fail ses
premières armes avec les tout
jeunes avant de graduer chez
les junior.

English a remplacé At

Rioux à la bacre de direction
du National cette saison et il a
bâti son club autour dun

noyau de joueurs de l'an dec

nier.

“J'ai perdu les deux frères
Gratton, les champions comp-
teurs du circuit la saison dernié-
re et pendant un certain
temps, j'ai eu des problèmes.
Mais il me restait tou jours
Claude Paul, le troisième mem-
bre du fameux trio. qui avait
fini en tête des pointeurs la
saison dernière. Un fait à
souligner : les trois joueurs du
même trio ont tous lerminé sur
un pied d'égalité en tête des
compteurs de la ligue Métropo-
litaine lors de la saison 1966-
67.

Les “vieux

de la vieille”

Parmi les autres qui sont re-
venus cette année, il y a le

gardien de buts Robert Guer-
”»
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Ca, cat tin vad..
monter à cheval, pourlui, c'est à le fois un art
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ot an plaisir. C'est |‘entraîneur parfait.

Et quand vient le temps de la détente, il exige
une bière parfaite. Pour lui,

ane vale Diary,
secstmedokon

EVEARRERUT
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mon, qui aspire jouer un jour

chez les professionnels, les ai-

liers Pierre Duval et Yves Ré-

millerd, le joueur de centre

Pierre Brûlé et les deux Joueurs

de défense Réal Vincent et

Jacques Gratton.

A ce noyau de joueurs sont

venus s'ajouter des jeunes du
club Immaculée-Conception ju-

nior B et du comité des Jeu-
nes de Rosemont, d'où sont re-

crutés la plupart des joueurs

qui portent les couleurs du club

national.

Maurice English, a toujours

été reconnu comme un meneur

d'hommes. Depuis 13 ans, il est

au service du centre de l'Im-

maculée-Conception et en est le

directeur des sports depuis 6

ans. L'an dernier, il pilotait les

clubs Immaculée-Conception ju-
nior B et Midget.

Il a su intégrer 'expérience

des vétérans et la fougue des
recrues dans de nouvelles for-
mations, si bien que la plupart

des adversaires s'accordent
pour dire que le National ter-
minera parmi les premiers à la
fin de la pré:ente saison.

Nous serons la!

| Maurice English se garde bien
; de faire des prédictions ‘ “Je
pilote un club ou esprit d'é-

* quipe domine. L'âge moyen de
mon club est de 17 ans et
demi. Parmi eux. en en retrou-
ve onze qui fréquentent encore
l'école et six qui travaillent. Je

"ne prétends pas que nous ba

{ laierons tout “ur notre passage,
! mais nous serons dans la batail-
| le jusqu'à la fin de la saison,
la plus forte opposition nous ve-
nant des Saints de Laval et des
Maple Leafs de Verdun. Il ne
faudrait pas oublier non plus
Rosemont qui sera à surveiller
surtout après la période des
Fêtes”.
Parmi les nouveaux venus.

qui portaient les couleurs du
club Immaculée junior B la
saison dernière, on retrouve les

| ailiers Robert Guidon et Henri
Durocher, de même que les
joueurs de défense Michel Pe-
cetti et Gilles Chéron. Du Co-
mit- des Jeunes de Rosemont.
trois joueurs ont réussi à se
tailler une place avec le club. H
s'agit du centre Guy Chapde-
laine, de l'aîlier Daniel La-
pierre et du joueur de défense
André St-Vincent.

Il y a aussi un autre joueur
qui portait les couleurs du club
Immaculée la saison dernière,

mais qui est. en fait, un produit
de Hochelaga, où il a appris
son hockey. H n’a que 16 ans
et se nomme André Bouchard.
Il évolue au centre et on n’a
pas fini d'entendre parler de
lui. Les deux autres recrues du
club sont Chris Ciceri, qui évo-
luait avec Ville Mont-Royal
l'an dernier et Martin Chiceine,
qui portait les couleurs du club
Outremont.

Des souvenirs

Confortablement as s1s dans
son bureau du centre 1.-C,
Maurice English nous raconte
une anecdote qui le fait bien
rire maintemant, mais qui n'é-
tail pas auss drôle il y a quel-
ques années. En 1961-62, alors
qu'il. pilotait le club Immacu-
lée-Rosemont junior B, il avait
sous ses ordres, un jeune colos-

se du nom de Serge Savard,
maintenant dans la ligue Natio-
nale avec le Canadien.

‘Serge Savard nous venait

du club Rosemont junior et il
devait prendre place à la ligne
bleue pour mon club. Mais je
manquais de compteurs et j'ai

soudainemet décidé de le faire
évoluer au contre. Après quel-
ques parties, j'ai reçu un appel

de Sam Poilock du Canadien.
Sam était blu de colère en ap-

je faisais jouer Sa-
ant, mais je ne re-

gretterai jamais mon geste. li

a marqué 25 buts pour moi cet-
te année-là et a été un de mes
piliers à l'attaque.”

Maurice English peut vous
raconter des anecdotes sembla
bles pendant des heures et des
heures et un livre de 40 pages
ne serait pas suffisant pour
tout y inscrire. Il est satisfait
de son sort. Son club va bien
et il se sent épaulé par la di-
rection.

Le club National est bâti sur
des bases solides. English peut

se lier à son président Paul
Larrivée, une ex-vedelte de la
ligue Américaine de hockey,
qui est secondé par le gérant-
général Jacques St-Pierre et le
secrétaire Jean-Marie Cyr.
Parmi les membres de la vieil-
le garde, il y a toujours l'en-
traineur Charles Laurent, qui
fait partie de l'équipe depuis 4
ans et qui a toujours un bon
mot pour les jeunes.
Les joueurs ont changé, mais

l'esprit du club de la Palestre
Nationale demeure loujours le
même: celui de champion.

Jean-Paul CHARTRAND

   
On prend son rôle au sérieux chez les Nationaux.

La semaine dernière, on commandait
une pratique à 5 heures... du matin |



 

 

Le cycliste

   
AU CENTRE sportif de Fim.

maculée-Conception, l'occasion

de rencontrer des vedettes du

sport amateur ou profession

pe. <e présente couramment.

Guy Girardeau dirige, à cet

endroit, une clinique où plu-

sieurs athlètes profitent de son

experience el de ses Connais-

ssnces en physiothérapie. Les

sdettes de bockey, de football,

ae cyclisme, d'athlétisme et au-

tres qui ont passé sur sa table

d massage ne se complent

r, est à celte clinique que
“+ < avons rencontré Marcel
fun, Je cycliste qui a brillam-

neut representé le Québec aux

* x Panaméricains de Win-
tga, au cours de l'été, en y
ze portant une médaille d'or
c la course de 120 milles
< rente. Au fait, Marcel fut
» -c il représentant de la Belle
I+ :nce à remporter une vic-
noe finale durant ces Jeux.

De retour du Mexique, oi 1
cael de participer aux Jeux
F--Glympiques: Roy rendait

no a Girardeau, afin que

celui-ci examine son dos mala.
de. Nous en avons profité pour
lui poser quelques questions.

‘L'air se fait

rare a Mexico

—EL ce xuyage à Mexico ?
—Ç'a été pas mal dur. Tu

sais que je suis parti seul ?
Le Comité olympique canadien
avait jugé bon d'envoyer qu'un
seui représentant dans le cy-

clisme. Etant donné ma mé-
daille d'or de Winnipeg, c'est
moi qui ai décroché le “gros
lot’,

—Quels ont vté les pires
ubstacles à franchir pour toi,
à ces Jeux pré-Olympiques ?
Le fait d'être seul m'a pas

mal nuvi. || y a aussi la haute
altitude qui m'a ete difficile

à supporter. C'est vrai que je
ne me suis pas présenté au
meilleur de ma condition physi-

que à Mexico, car la froide

température m'avait empêché

de me préparer adéquatement
avant de partir.

 

LES ÉCHECS
Un sport violent...
pour les méninges

{NF ODEUR forte et chaude
ve foin emplissait la salle. L'o-
ur agréable de la nature, qui
se dépageait des bottes de foin
entassces dans un coin de la
Jjce

Ut arôme des prés semblait
inongru dans ce sous-sol du
«ntre des loisirs Notre-Dame-
Grâce. Surtout au moment
"ème où se déroulait le cham-
sionnat ouvert d'échecs du
Quebec. Comme si les joueurs
iechecs se nourrisssient de
fun *

Lailleurs pouvait-on croire
que le directeur de ce tournoi,
M LeLain. fût herbivore ?
Avon. Cet homme à la lête blan-
che, assoiffé d'échecs, direc-
teur de tournoi et rédacteur
d'une chronique sur les échecs
dans la Gazette depuis 20 ans,
n'avait rien d'une bête. Et
comment aurait-il pu manger
du foin? La succession des
temps lui avait fait perdre la
presque totalité de ses dents.

L'organisation
du tournoi

“T5 participants s= sont in-
srits au tournoi”, précisa-l-il
duns un anglais qui nous fai-
sit oublier son nom à conse-
nance francaise

C’est une nette amélioration
tr le tournoi de "année der-
mere ob il n’y avait que quel-
que 30 pan Licipants.
Mais les jeunes joueurs n'o-

tent pas y participer. Ils
troient que le tournoi ne leur
(SL pas ouvert. Or, av contrai-
le. c'est pour leur permettre

de rencontrer de nouveaux
joueurs, d'affronter des joueurs
qui leur sont supérieurs, et de
pratiquer differents jeux que se
tiennent de tels tournois.”
Et il était exact que les jeu-

nes joueurs réclamaient l'avis
des experts entre deux rondes. :
Pendant plus d'une demi-heure, |
Leslie Witt, cinq fois champion
de Montréal, trois fois du Qué-
bec e une fois du Canada, ten-
ta de résoudre le problème i
d'un jeune joueur.

NI essaya dix. vingt jeux dif-
férents. replaçant les pièces en-
tre chaque jeu. pour trouver la
meilleure solution. Et toujours
remémorisant de façon renver-
sante les mouvements qu'il ve-
nait d'exécuter

C'est en participant à de tels
tournois que les joueurs pour-
ront améliorer leur jeu. Et ii
est deinmage de constater que
l'année dernière seulement 10
tournois lurent organisés au
Québec ulors qu'en Ontario on
en organise 44
A l'issue de ce tournoi, Leslie

Witt 34 ans) prouva qu'il était
toujours «e meilleur, en ajou-
tant à son palmarès un autre
championnat Mais ses bôns
conseils ont profité à un tout
jeune homme C-: Camille
Coudari, jeune ecudiant Agé de
16 ans, termina Je tournoi sur
un pied d'égalité avec lui. Il
dut cependant concéder le
championnat à son t ival en
vertu des règlements établis.

Quant au foin, une enquête
nous perinit de découvrir qu'il

servait non pas de pâture,

mais de cible pour les tireurs à
l’are !

8.0.

MARCEL ROY revient
désappointé du Mexique   

“NH reste qu’on dirait que
l'air se fait rare à Mexico.
Le sor par exemple, |‘avais

de la difficulté & m’endormir
tellement j'étouffais.

“C'était la même chose du-
rant les courses sur route.
Quelques eHorts et j'étais vidé.
Je ne parvenais pas à récupé-
rer.”

A combien d'épreuves as-tu
participé ?

—Trois. À la première cour-
se, j'ai fini dans le peloton,

à la deuxième, disputée en
montagne, j'ai dû abandonner,
manque de souffle, et à la

troisième, un 120 milles en cir-
cuit fermé, j'ai teut lâché après
45 milles, pour la même rai-
sen.

"Les Italiens,
de vrais “avions”..,
—Quels sont les cyclistes qui

l'ont le plus impressionné à
Mexico

—Les Italiens. Hs ent tout
balayé. Ils ont remporté le 100
kilomètres contre la montre par
équipe, l'épreuve de vitesse in-
dividuelle sur piste, la pour-

suite par équipe et individuelle

+ —_

 

sur piste, plus une course sur
route. Ah oui, j'oublieis le
meilleur, ils ont également fra-
cassé le record du monde du
kilomètre arrêté sur piste.

“Franchement, les Italiens
sont arrivés à Mexico bien pré-
parés. De plus, ces coureurs
pouvaient profiter des seins

d'un médecin hautement quali-
fié, au même titre que I'équi-
pe française qui, elle, avait en
plus emmené son chef pour pré-
parer les repas de ses repré-
sentants. Les Français avaient

même apporté leur propre nour-
riture de France. Tu sais, à
Mexico, les restaurants où l'en
mange bien sont rares. is

nous ont souvent invités pour
aller manger avec eux. De

chics types ces Français.

—Quels sont tes plans futurs
en ce qui concerne le cyclis-
me”

—L'été prochain, j'essaierai
d'aller en Europe, afin de par-

ticiper au Tour de l'Avenir,
à la course de la Paix, au Tour
d'Angleterre et au championnat
du monde sur route. Je parti-
ciperai également aux épreuves
disputées au Québec. À l‘au-
tomne, j'irai, si c'est possible,
à Montevideo, on Uruguay, afin

—

XT
citeui»

 

le réve de Maerce! Roy: une médaille dor,

mais cette fois aux Jeux Olympiques de Mexico

de me préparer pour les Jeux

Olympiques, su cas où je se-
rais choisi par le Comité na-
tional des courses pour faire

partie de l'équipe canadienne

de cyclisme.
— Et dans l'immédiat *
— Je m'en retourne à Lac-

Mégantic, où je ferai du taxi
peur mon frère. Cet hiver, je
me tiendrai en forme en fai-
sant du rouleau, de la course
à pied, du ski de fond et des

poids et haltéres. Tu sais, pour
faire du cyclisme, il ne faut

pas lâcher.
L'examen du physiothérupeu-

te était terminé. Marcel Roy,
ce sympathique coureur gui ai-
merait bien confirmer sa mé-
daille d'or de Winnipeg en en
remportant une autre à Mexico
l'autumne prochain, nous cuitta
en nous lançant :
“Buenos tardes amige” |

Pierre GNSFIL

 

Nae

 

 

Nous l'avons vu... nous l'avons essayé et nous

l'avons adopté ! À vous maintenant ! On vous

avait dit que ce Snow Cruiser ‘68, une nou-

velle conception de Outboard Marine, chan-

gerait l'idée qu'on se faisait de l'auio-glissage.

C'est ce qui est arrivé | Voyez plutôt ces nou-

velles caractéristiques »  

Cruis-O-Matic.

@ Morche arridre.

maintenant. 

@ Le démarrage rapide et facile grâce au contrôle

@ Fonctionnement tellement silencieux qu'il n'em-
pêche pas la conversation.

© légèreté, flexibilité et vitesse plus grandes.

ll y © plus encore, beaucoup plus. À n'en pas douter,
l'année 1968 est celle du Snow Cruiser, en montre  
 

OUVERT
JEUDI et VENDREDI
jusqu'à 9 hres P.M.

TERMES FACILES
W.-H. BENOIT INC

544, des Laurentides,
Pont-Viau, Laval,

388-9207 
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=ef son interview

au Forum
L'AUT' MATIN j'arrive au journal, et là mon Champigny

lève les yeux de ses berniques noires et me dit bête
de même:

—Tit-Clin, greille-toi d'un calepin de notes et d'un

crayon ot va au Forum interviewer tel joueur des Cana-
diens. J'veux un papier swingnant qui sit du punch, de
quoi faire un gros titre sensationnel.

Me voilà donc au Forum. Là, je découvre quec'est

pas facile d'avoir une entrevue avec les vedettes du gros
club. Il faut d'abord obtenir la permission de Camit

DesRoches, qui en parle à Toe Blake, qui en parle à
Sam Pollock, qui en parle lui à son tour à Monsieur

Molson, qui lui en parle peut-être à Dieu le Père et au
Saint-Esprit, puis là mon Camil DesRoches me dit:

—C'est correct, Tit-Clin mals fais pas ton smarte

avec des questions barbeuses, compris ?

Mol, pour vous dire la franche vérité, je commence

à avoir mon voyage et je ne comprends pas que ça soit

si compliqué de parler à un pousseur de rondelle et

pourquol on fait des drames avec des affaires pareilles.

Me voilà donc enfin avec mon joueur qui est une grande

vedette et vous comprendrez plus tard pourquoi |e

peux pas l'appeler par son nom.

Mon gars, c'est pas un parleux, c'est moi qui vous

le dis. C'est euss! difficile de lui arracher une réponse

que d'arracher une grosse dent à un hippopotame, et

‘al comme l'impression que l'hippopotame en aurait

n plus à raconter sur ce qui se passe dans sonsport

à lui. Ce qu'il me dit, c'est des affaires comme fran-

chement...”, pis là, ça coupe court, et moi, je suis pas

mal écoeuré.

C'est pas
des parleux,
les joueurs |

Là, je me choque et je lui parle un peu raide dans

le muffle, et je lui dis d'aboutir. Choque-toi pas, Tit-

Clin, qu'il me répond, qu'est-ce que tu veux savoir ? Je

lul demande ce qu'il pense de Tos Blake.

—Toe Blake, il ouvre la barrière quand les gars sor-

tent et il referme ie barrière quand les gars entrent,

et c'est de note faute à nous autres quand on perd et

c'est de sa faute à lui quand on gagne et tousles journa-

listes disent alors que c'est un grand génie, mais vas

pas écrire ça dans ton journal, mon Tit-Clin.

Je lui demande alors s'il & quelque chose à me

dire sur Sam Pollock que je pourrais écrire dansle jour-

nal ?

—Sam, c'est pas un mauvais gars quand y dort,

mais c'est pas facile de lui arracher une cenne noire.

Quand c’est le temps de te faire signer ton contrat, il te

fait venir dans son bureau, et là il commence par te

dire que tu as joué comme une tarte la saison d'avant et

que tu ne mérites pas une augmentation de salaire et

que t'es ben chanceux qu'on fait pas sacré dewors, mais

parle pas de ça, mon Tit-Clin.

"Le trouble de Sam, à part ça, c'est qu'y sourit

jamais. 1! doit y avoir une loi au Forum qui dit : défense

de sourire. C'est peut-être pas vrai, mais l'oncle du

cousin du beau-frère du moppeux qui travaille dans les

grands bureaux nousa dit que tous les patrons au Forum

se faisaïent faire une opération dans la face pour les

empêcher de sourire comme du monde au cas où l'envie

Chasseurs qui chassez sans chiens,

n'allez pas chasser à Ste-Rose-du-Dégelé !
J'ECRIS CETTE chronique de
Sainte-Rose-du-Dégelé, joli vil-
lage coincé entre le Québec, lo
Nouveau-Brunswick et lo Mal-
ne. Ici, c'est la capitale de la

chasse aux chevreuils au Qué-

bec. Nous y sommes entourés
de coins de chasse aussi fa-

meux que Cabano, Escourt,
Les Etroits, Rivière Bleue, etc.

Cette région à vu arriver ses

premiers colons il y a quarante

ans seulement. Ils ont défriché
durant l'été, bâché au cours de
l'hiver. Encore aujourd'hui,
vous passez sans transition des

terres en friche aux ‘’bûâchers”

en repousse. Il va sans dire

que le chevreuil a profité gran-
dement de l'avantage que la

colonisation représente pour lui.
Bûcherons et colons lui pro-

eurent nourriture et couvert

tant en “ouvrant’ de nouvelles

terres qu'en coupant le bois

adulte qui sera remplacé par

des milliers d'acres de jounes

pousses aux branches savou-

reuses et nutritives. Lorsque

les grands cèdres des savanes

sont enlevés, il en pousse une

nouvelle génération plus touffue

qui fournit un meilleur abri au
cours de l'hiver.
Au soir de ma deuxième

journée de chasse ici, je peux
dire que jamais je n'ai chassé
le chevreuil dans des condi-
tions aussi difficiles. Bien que
Je chasse en compagnie de
trois chasseurs experts et in-
crevables, nous n'avons pas en-
core tiré un seul chevreuil. Et
pourtant nous avons travaillé

Chasse
difficile
Nous avons le choix de chas-

ser sur les petits boisés de fer-
mes ou sur les sites de chan-
tier qui sont présentement fer-
més à cause des routes trop
ramollies par la pluie.

Inutile de penser aux fer-
mes : le braconnage, particu-
llèrement la chasse avec pro-
Jecteurs (‘jack'), est pratiqué
sur une haute échelle. On
“jack’ en automobile, ce qui
ne se fait plus ailleurs, soit
dans l'Estrie ou les Laurenti-
des, preuve que les gardes-
Chasse ne sont pas très malins
ou pas assez nombreux pour
contrôles la situation.

Il reste donc les sites d’an-
clennes coupes de bois. Là, pas

 ———==

de problèmes quant à la quan-
tité de chevreuils : si j'en juge
par les pistes, il y en a à pro-
fusion. La difficulté, c'est de
les voir.

Mise À part la marche silen-
cleuse dans les chemins de ha-
lage, le matin et à la brunante,
il n'existe pas de façon de
trouver les chevreuils.

La chasse à l'approche est
Impossible parmi les tas de
branches et les têtes d'arbres
renversés. Les battues sont ab-
solument épuisantes parce que
le terrain est trop embroussail-
lé. S'il neige, la chasse à la
piste est impraticable parce
Qu'il y a trop de pistes.

L'usage
des chiens

Après deux jours de travail
ardu et infructueux, j'en suis
venu A la conclusion qu'il fau-
drait permettre l'usage de
chiens de chasse spécialement
dressés pour la poursuite du
chevreuil. Pas partout au Qué-
bec, mals seulement dans ces
régions où le chevreuil est réel-
lement aussi difficile qu'ici à

chasser, et où il est vraiment
abondant comme c'est le cas
dans le bas du fleuve.

L'usage de chiens pour la
chasse aux chevreuils serait
d'abord une nouveauté pour les
chasseurs de la jeune généra-
tion qui n'ont pas connu, com-
me certains braconniers de
deux générations passées, les
émotions de la chasse aux
cerfs de Virginie avec de
grands chlens Hound.

Ce ne serait pas une complè-
te innovation car on emploie
les chiens pour la chasse aux
chevreuils dans nombre d'Etats
américains et même en Onta-
io si ma mémoire m'est fidéd-

Enfin, il serait logique d'em-
ployer un moyen aussi efficace
qu'un ou des bons chiens de
chasse pour effectuer une ré-
colte rationnelle de chevreuils
qui est présentement sous-ex-
ploitée.

Révolutionnaire, cette théo-
rle? Non, aussi réaliste qu'on
peut le devenir après deux
Jours d'efforts vains à quatre
chasseurs |

Yvan FORET
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les prendrait, mais écris pas ça, mon Tit-Clin, parce qu'ils

vont me vendre aux Polar Bears de Yukon.

Mais écris

pas ça,
mon Tit-Clin…

Mon calepin de notes est blanc comm le coeur

d'une jeune vierge de cinq ans (et laide, laide à faire

peur I), ot moi je me dis que ça n'a pas d'allure des

entrevues de même où tu ne peuxrien écrire. Mon gars

se déboutonne encore et me parle des sutrse joueurs «

“Mol, qu'il dit, [ai rien de contre à jouer avec mon

contre, mais j'aimerais ben qu'il me passe parfois la

rondelle comme du monde au leu de me la laisser

quand Jo ne peux plus ren faire avec et que j'ai l'air

d'un beau cave, mais ne vas pas dire ça dans ton papier,

mon Tit-Clin.
“Mon allier, lui, y est chocolat | Pas de danger qu'il

trait se mettre le bout du nez dans le coin | Il pourrait

se dépeigner et c'est moi qui mange tous les coups

pendant que lui fait son smarte et reçoit tous les applav-

dissements, mais ça, y faut pas l'écrire dans ton journal,

mon Tit-Clin.
“Les vétérans, c'est des bons gars, des parfaits.

Mais depuis qu'on 8 un fond de pension,ils s'accrochent

tous à leur job et y pas de danger qu'ils laisseraïent

une place et une chance à nous autres les jeunes, et

j'aimerais ben ça qu'ils se cassent les jambes, mais, Tit-

Clin, je te défends d'écrire ça.

Et là le boss
a pris le feu

Quand je suis revenu au journal et que mon Champi-

gny a lu mon article, j'ai ben pensé que ma dernière

heure était arrivée. Mon article n'était pas si pire que

ça. J'avais écrit: la grande vedette des Canadiens dé-

clare que Toe Blake est un génie, que Sam Pollock est

un vrel Saint Vincent de Paul, que tous ses coéquipiers

sont des frères, et qu'il est ben content et ben chanceux

de Jouer avec les Canadiens et qu'il doit tout au hockey

qui a été si bon pour lui, pour sa dameet ses adorables

enfants.
Mais mon Gentilly n'a pas aimé ça pantoute, etil

m'a dit, tout rouge, bête de même:
—Tit-Clin, tchèque tes claques, parce que ta carrière

de journaliste va finir drès là si tu me ramènes encore

un article pareil.
C'est-y de ma faute, à moi, si les gars veulentrien

dire...?
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Le plus beau souvenir que les Alouettes nous
laisseront de leur désastreuse saison : cette jolie
brunette de 20 ans, Mile Lucie Bélanger, Miss

Alouette 1967.  
 



   

 

    

   
   

   

   
  

  

   
   

   
   
   
   
   
    

  

    
   

  

    
  

   

 

    
   
   
  

    

   

   

   
   
  

   

AU HOCKEY les blessures sont
tréquentes, point n'est besoin
d'insister. c'est un fait bien
connu, De toutes les blessures

les plus sérieuses, la
plus fréquente est ce qu'on ap-
pelle la luxation de l'épaule, lé-
sion qui est aussi désignée en
d'autres termes plus ou moins
justes comme la séparation ou
encore la dislocation ‘ anglais).
Des vedettes bien connues

ont subi les effets de cette af-
fection. Qui ne se rappelle
Elmer Vasko qui, incidem-
ment, était même obligé de
porter une chaine sous le bras
pour éviter qu'il y ait récidi-
ve de cette malencontreuse
blessure. Chez les Canadiens
Hous avons eu aussi le cas de
Gilles Tremblay et tout récem-
ment Terry Harper.
La luxation de l'épaule, c'est

Je déplacement de l'humérus,
c'est-à-dire de la partie supé-
rieure du bras. Cette partie su-
périeure du bras se termine au
niveau de l'épaule par une es-
pèce de boule, laquelle entre
normalement dans une cavité,
ce qui évidemment permet le
mouvement. Si la tête sort de
la cavité nous avons alors la
luxation.

Suivant l'endroit où se place
cette tête, nous avons les di-
verses variétés de luxations,

F/6./

CUSULe ]

NORMAL
soit antérieure (Fig. 2 et 3) où
la tête est en avant ou en bas
de la cavité, ou encore posté-
Tieure si cette tête passe en ar-
riére de la cavité (Fig. 4).

La cause
de cette
blessure
La plupart du temps, cet ac-

cident survient lors d'échanges
de coups d'épaule le long de la
clôture alors qu'un joueur est
en mouvement rapide et que
l'autre est dans un mouvement
plutôt lent.

L'apport du rempart vitré,
Qui entoure presque toutes les
patinoires, à contribué dans
une certaine mesure à augmen-
ter le nombre de ces cas.
Le joueur de défense, par

exemple, qui attend un joueur
d'avant qui monte le long de la
clôture, æ prépare à appliquer
son coup d'épaule; l'ailier pré-

@ venant le coup ou plus rapide
esquivera un mouvement de
côté, et alore le coup d'épaule
Ne sera pas complété, il se

  
   

 

“Séparation” de l'épaule:
blessure courante et sérieuse
chez les joueurs de hockey

fera un certain glissement, et
l'impact ne se faisant point
réellement sur la pointe de l'é&-
paule, la jointure ne pourra te-
nir le coup et la tête de l'os
sortira de la cavité.
Par ailleurs, pour l'aïlier le

mouvement pour esquiver la
mise en échec se fera une frac-
tion de seconde trop tard et
alors étant de biais avec
rempart vwitré, l'avant ou l'ar-
rière de l'épaule recevra toute
la force du choc et forcera ain-
si l'os à sortir de sa position
normale.
H y a évidemment beaucoup

d'autres façons de produire la

Ac 2

LUXATIONS
luxation de l'épaule mais les
deux modes précédents sont les
plus fréquents.

Notons que la luxation anté-
rieure est de loin la plus fré-
quente, soit 9 pour cent du
temps. Autre élément intéres-
sant à se rappeler, c'est que
dans 38 pour cent des cas, ceux
Qui ont déjà souffert de cette
affection oot une ou des récidi-
ves.

11 est évident qu'après la
fracture, la luxation est la for-
me la plus sévère d'accidents
qui survient au niveau de l'é-
paule, La sub-luxation est, pour
ne pas compliquer l'exposé, la
sortie non complète de la tête
hors de la cavité.
Si jamais l'expression “sépa-

ration de l'épaule” veut signi-
fier quelque chose, c'est lors-
que la tête de l'humérus reste
dans la cavité mais où tous les
élements qui contribuent à gar-
der les os en place, c'est-à-dire
les ligaments et les muscles,
sont étirés, élongés parce qu'ils
ont réussi par leur tension à
éviter la séparation de cette
tête de l'os avec la cavité.
L'expression ‘séparation de

l'épaule" peut aussi s'appliquer
à ces luxations mineures où

diagnostic
PAR LE DOCTEUR LOUIS LECLERC

sportif
  

  

par exemple la clavicule se dé-
tache de l'acromion ‘soir Fig
D.

Comment
se traite

une luxation ?

Sommairement, je traitement
de ces affections «st sensible-
ment toujours le même: soit ré-
duire la luxation, c'est-à-dire
faire revenir chacun des os.
des ligaments et des muscles |
dans la position où ils sont nor- |
malement, par des manoeuvres

FG 3
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ANTERIEURES
spécifiques à chaque cas, et
ensuite immobiliser l'épaule af-
fectée par des bandages élasti-
ques pendant au moins trois à
cinq semaines.
Par ailleurs, si la luxation se

répéte au moindre choc plus ou
moins violent, l'opération chi-
rurgicale corrective devient
obligatoire.
Evidemment l'ex posé est

court et euccinct, mais espé-

AG 4

 
LUX. POSTERIEURE

rons qu'il a au moins réusel à
rendre clair dans l'esprit cette
affection traumatique de
l'épaule.

 

Black Hawks.

Mercredi 15 novembre :
Minnesota.

Les Canadiens seront de 

Les prochaines parties des Canadiens
Samedi 11 novembre : Les Canadiens reçoivent les

Dimanche 12 novembre :

Précisons que le 12 novembre les Canadiens entament
leur premier long voyage de la saison, voyage qui les
conduira après la partie ‘centre Minneseta, à San Fran-
cisco, Los Angeles, Saint-Louis et encore Chicago.

25 novembre, lis recevrent les Bruins de Boston,

Les Canadiens jouent à

Les Canadiens jouent à

retour au Forum le samedi   
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LES REMÈDES JUMEAUX
QUI SOULAGENT LERHUME

Pour soulager
cette TOUX

LE BON SIROP CONTRE LA TOUX. Recommandé depuis 1900
comme un exellent remède contre la TOUX due au RHUME
ou à l'IRRITATION DE LA GORGE causée par la POUSSIÈRE
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NECTA-RUB
Pour rhume de poitrine

En vente

dans les

magasins
à chaine,

 

NECTA-RUB soulage rapidement
des malaises du rhume de poitrine,
enchifrenement des sinus, irritation
de la gorge et malaises musculoires.
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Le ‘brain trust” des Canadiens (de gauche à droite : David Molson, Sam Poliock

al

ot Toe Blake) comprend-il que des joueurs malheureux jouent mal ?

SERAIT-CE LE COMMENCE-
MENT dela fin, la décaden-

ce d'un empire, l‘effondre-

ment soudain et brutal d'une
équipe ?

Sans céder à la panique
et conclure aussitôt que le
règne des Canadiens est
d'ores et déjà révolu, force
est bien d'admettre qu'on a
surestimé leur force sur la
foi d'apparences trompeu-

ses. Le vieux dicton voulant
que l'on ne démembre pas
une formation gagnante se
révèle aujourd'hui douteux,
sinon mensonger. En sau-
vant tous ses membres du
repêchage annuel de juin, le

Tricolore a peut-être perdu

en septembre une excellen-

te occasion de rajeunir ses

cadres et de renouveler son
équipe.

il n'est pas certain, en

revanche, que des recrues

feraient mieux que les vé-

térans. Soyons sérieux : qui

   

LOUIS CHANTIGNY
RSSCOPAM

; LE MONDE
: DU SPORT

Sans Béliveau pour les mener à l'attaque, les Canadiens sont une

armée sans général.

Le mécontentement gronde au sein

des Canadiens. Pourquoi ?
s'aventurerait à substituer

Monahan à Henri Richard,

Redmond à Claude Larose,

Lemaire à Ralph Backstrom,

Caro! Vadnais à Terry Har-

per ou Ted Harris ?

Cette question n'est ce-

pendant pas un verdict d'in-

compétence à l'endroit des

jeunes qui assumeront tôt

ou tard ls relève des plus

vieux. Le grand problème,

c'est qu'il soit encore trop

tôt pour les premiers, et

peut-être déjà trop tard pour

les seconds. En d'autres

mots, la Nouvelle Vague

n'arrive pas à point, alors

qu'une certaine Vieille Gar-

de devrait peut-être partir...

S'agit-il
d'une maladie
sans espoir ?

J'ai dit peut-être, notons-

le bien | S'il est vral qu'on
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s'interroge avec angoisse
sur la tenue de Henri Ri-
chard et de Ralph Backstrom,
pour ne citer que ces deux
cas, il serait fort injuste par

ailleurs de conclure qu'ils

sont des joueurs finis, des
athlètes brûlés. Sans doute
l'un et l'autre ne patinent-ils
plus à leur vitesse d'autre-
fois. Indisposition passagère
ou mal incurable ? Qui peut
honnêtement répondre à
cette troublante question ?

Maisle fait demeure que
la défaillance de ces deux
étoiles en particulier n'est
pas étrangère à la défaillan-

ce de tout le club en géné-
rai. Parce qu'il constitue la
clef de voûte d'une ligne et
l'épine dorsale de l‘équipe,
le centre est le pivot de ce
mécanisme délicat et com-
bien fragile dont tout dé-
pend.

Qu'il ralentisse tant soit
peu, et ses ailiers doivent
marquer le pas. Que les ai-

+ liers piétinent sur place, et
les défenses s'embourbent
dans leur sillage. Que les
défenses reculent au lieu
d'avancer, et le gardien de
buts supporte à peu près
seul tout le poids de l'atta-
que et succombe à son tour
à plus ou moins brève
échéance.

En somme joue ici le vleux

principe dela chaîne qui
n’est jamais plus forte que

son plus faible maillon. Ro-

gatien Vachon s'appuie sur

Laperrière, qui s'appuie sur

Gilles Tremblay, qui s'ap-
puie sur Henri Richard. Et

quand ce dernier s'écroule,
c'est tout ls jeu de cartes
qui s'écrase.

Béliveau,
Cournoyer,
mais après... ?

Il est d'ailleurs fort signi-
ficatif que tous les succès
des Canadiens cette saison
aient reposé sur une seule
ligne et deux seuls joueurs,
soit Yvan Cournoyer et
Jean Béliveau. Ii est plus
significatif encore que les
Canadiens sient perdu et
fait match nul contre les
Flyers de Philadelphie en
l'absence de Béliveau. Ainsi
va Béliveau, ainsi va le club,
lit-on ces jours-ci un peu
partout et à toutes les sau-
ces. Mais pourquoi ?

Oul, pourquol le jeu de
puissance devient-if un mé-
canisme sans roue d’engre-
nage dès que le Grand Jean
n’en fait plus partie ? Pour-
quoi encore toute la pyra-
mide del'attaque s'effrite-t-
elle dès qu'une blessure le
tient à l'écart |

Simple coincidence ? Al-
lons donc | La vérité, c'est
que Bélivesu est aux Cana-

diens ce qu'est Gordie Howe

aux Red Wings, Stan Ml-

kita aux Black Hawks. C'est-
à-dire le pilier, l'inspiration

(tous les vieux clichés, quoil),

bref le général qui rallie ses
troupes et les conduit à l'as-

saut.

Le plus grand général qui
soit ne suffit toutefois pas à

A4VA mn" *Adebian endl dette

la tâche quand ses lieute-
nants faillissent à la leur, et
nous bouclons ici le cercle
en revenant aux cas de Hen-
ri Richard et Ralph Back-
strom.

Voilà pour le corps d'une
équipe qu'on dit maladive.
Que dire par silleurs de son
âme ? Sans coller une oreil-
le indir-rète aux portes clo-
ses du Forum, des bruits cir-
culent néanmoins ici et là
dans les couloirs que même
un sourd pourrait entendre.
Ces bruits ne sont encore
que le faible écho d'un
grondement lointain, meis
l'orage approche dans un
ciel sillonné d'éclairs.

De quol s'agit-il ?

D'un malaise dont Il ast
difficile de saisir la nature.
D'une sorte d'ambiance
étouffante que l'on ressent
en compagnie des joueurs.
Ces derniers sont d'une dis-
crétion irréprochable, mais
un mot, ici, une confidence,
là, nous éclairent en partie
sur le fond du problème.

Quel est le coeur
du problème ?

Le problème est simple,
toujours le même: l'argent |
Les joueurs sont malheureux
que leur part du gâteau ne
soit pes plus généreuse,
plus grande.Ils estiment ne

toucher que des miettes,

alors que le Forum accapare

la plus grosse tranche des
revenus provenant de cr-

taines commandites. Si le
prestige de leur nom contri-

bue à mieux vendre telle
céréale ou telle marque com-
merciale, pourquoi ne parti-

cipéraient-ils pas davantage
aux profits ?

Poser la question n'est pas
y répondre. Comment dire
par ailleurs s'il est vrai que
les joueurs des Canadiers
sont présentement les moins
bien rémunérés de la ligue?
Mais plusieurs d'entre eux
le pr5tendent à mots cou-
verts, et certains citent en
guise de preuves les salaires
fabuleux que l'on accorde
chez les nouvelles équipes
du circuit. ’

Peu importe de savoir qui
a raison, si les uns exagè-
rent et si les autres se leur-
rent. Un employé mécontent

accomplit mal son travail, et
ce n’est pas en ignorant ce
problème que le patron fi-
nira par le résoudre.

Ce n'est également pas
en chassant Me Eagleson du
Forum, même pour des mo-
tifs sérieux et valables, que
l'on parviendra à éludercet-
te réalité, peut-être déplal-
sante, qui s'appelle l'Asso-
ciation des joueurs. ,

Les conflits de régle Inter-
ne au sein d'un club n'inté-
ressent pas le public, qui 8
bien d'autres soucis. Mais
quend ces conflits affectent
la performance de ses ve-
dettes, le public qui paie est
en droit d'exiger qu'em-

ployés et patrons mettent de

l'ordre dans leur galère et

se mettent d'accord tout

court pour offrir un specta-

cle digne de ce nom.
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© © @ Neuf anciens Rangers s'alignent maintenant avec
les Pingouins de Pittsburgh. Ce sont Andy Bathgate
Earl Ingarfield, Al MacNeil, Paul Andrea, Van Fonteyne,
Mel Pearson, Ken Schinkel et Noél Price, sans mention-
ner l'instructeur des Pingouins, Red Sullivan. Tous ces
joueurs se sont alignés pour les Rangers dans le passé.

 

© © © Si le millionnaire Barry Van Gerbig donne suite
à ses Menaces, les Seals de la Californie ne connaitront
pas un long séjour & Oakland. En effet, Van Gerbig a
fortement l'intention de déménager sa franchise à Van-
touver. Il appert que les Seals ont toutes les difficultés
du monde à altirer 4,000 spectateurs ou plus par partie
au spacieux aréna d'Oakland.

@ © @ On rapporte que Red Kelly, l'instructeur des
Kings de Los Angeles, patine comme un déchainé durant
les pratiques de son équipe. Quoiqu'il soit en excellente
condition physique et que ses talents d'hockeyeur soient
supérieurs à plusieurs de ses joueurs, il n’a pas l’inten-
ion d'effectuer un retour au jeu. C'est du moins ce
qu'il laisse entendre.

© © @ J'ai l'impression que certains joueurs de hockey
du Canadien ont été trop gâtés par la publicité presque
toujours flatteuse dont ils furent l'objet dans le passé.
Exemple: Caro! Vadnais était en furie contre mon con-
frère Pierre Foglia samedi dernier au Forum, pour la
simple raison que celui-ci a OSE écrire que ce joueur de
défense recrue se retrouverait à Houston avec le retour
au jeu de Terry Harper. Il ne faudrait tout de même
Jo que nos hockeyeurs se prennent pour des “prima

na” |

@ © @ De sources officielles, nous avons appris que
l'Union cycliste du Québec recevra incessamment la
troisième tranche de la subvention accordée par le gou-
vernement provincial il y a 18 mois, dans le but de
réparer les dégâts financiers causés par le Tour du
Saint-Laurent édition 1965. Cette tranche au montant de
$2,300 servira à payer les bourses des coureurs canadiens
qui ont participé à ce défunt Tour.

@ © @ L'ancien pugiliste René Trudeau vient d'ouvrir
une boite de nuit dans le vieux Montréal. Cette boîte fut
baptisée ‘Le Grand Charles”, mais aurait tout aussi
bien pu se nommer “Le Gros René’. En effet, Trudeau,
qui boxait chez les légers au début des années 50, pèse
maintenant le poids très respectable de 320 livres, ce
qui ne l'empéche pas d'être très alerte et toujours jovial.

@ © & C'est bel et bien deux postes qui seront sujets à
siection lors de l'assemblée générale de l'Association
aycliste canadienne, qui aura lieu le samedi 25 novembre
à Ottawa. À cette occasion, les postes du vice-président
Albert Schelstraedt et du directeur Deug Perron seront
à l'enjeu, tandis que les directeurs Bill Reberts et Charles
Cazelais devront faire entériner leur nomination. Si
celles-ci ne sont pas acceptées, alors il y aura deux
autres postes vacants.

© © @ Jack Dempsey a classé de la façon suivante les
trois meilleurs poids lourds de (ous les temps: 1— Joe
Louis; 2— Gene Tunney; 3— Recky Marciano. Dempsey
ne s'est pas classé et n'a pas voulu citer Cassius Clay,
car il a expliqué: ‘Je ne l'ai jamais vu dans un combat
Mi son adversaire l'ait obligé à donner toute sa mesure’.

© © @ Claude Genest commence à connaître des pro-
blèrmes d'ordre financier avec la ligue Nationale de
ballon sur glace. Par contre, il se reprend amplement
avec sa nouvelle compagnie de balais qui marche à
merveille présentement.

© @ Q ll n'est pas du tout certain que le Grand Prix
de formule 1 du Canada, comptant pour le championnat
du monde des conducteurs, se déroule sur le circuit du
Mont-Tremblant, l'an prochain. Il semble que le prési-
dent de la Fédération régionale du sport automobile au
Québec hésite à endosser les responsabilités qu'appor-
tera la réalisation de cette épreuve d'envergure.

© © @ La déclaration de l'ancien arbitre Red Storey, à
l'effet que le hockey était devenu un jeu de salon, a-t-elle
réveillé l'instinct de bagarreur chez certains joueurs du
circuit Campbell 7 De toute façon, nous avons été
témoin samedi dernier, de quelques scènes de brutalité
inutile, lorsque John Ferguson s'est attaqué à Claude
Laforge, à la première période, et que Claude Larese a
rabattu son bâton sur la tête de Bill Sutherland, au
troisième vingt. Le lendemain, bagarre générale à
Boston. Qui viendra maintenant dire que le hockey est
un jeu de salon ?

Pierre GOBEIL  
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Le problème des demis défensifs devrait être assez facilement réglé. George Stetter (28), Larry Fairholm (19) et
Dave Lewis (10), forment déjà un bon royau.

Pour nos Alouettes
 

L'Autostade sera un remède, mais

la maladie est encore plus grave
LA SAISON 1967 passera

dans les annales du football ca-
nadien comme la plus désas-
treuse pour les Alouettes et
pour toute la ligue ea général.
Jamais les assistances n'ont
été aussi peu nombreuses, non
seulement à Montréal, mais à
chaque endroit où ont évolué
les Alouettes celte année.

La fiche des Alouettes en
1967 a été la pire depuis 15
ans, soit depuis la venue de
Sam Etcheverry à Montréal.
Au cours de la saison 1952, le
“Rifle” f{aisait son apparition
au football canadien et ne pou-
vait faire mieux que de condui-
re son club à deux triomphes
en douze parties.

Que nous réserve 1968 ? Les
plus optimistes n'osent plus fai-
re de prédictions, et pour
cause ! Les Alouettes nous ont
tellement déçus au cours des
sept dernières années.

Il a été impossible de connal-
tre le nombre exact de specta-
teurs qui out assisté aux joutes
des Alouettes au stade McGill.
Ted Workman s'est contenté de
dire qu'il ne révélait jamais ce
chiffre. Mais il à admis que ja-
mais les Alouettes n'avaient
connu une saison aussi désas-
treuse. Workman prétend tou-
jours que c'est à cause du sta-
de McGill qui n'est pas adé-
quat et de la piètre tenue du
club, ce dernier énoncé étant
beaucoup plus véridique.

Confiance
au maire Drapeau
“Je m'en remets entre les

mains du maire Drapeau. ll a
un programme pour le site de
l'Expo l'an prochain, et j‘espè-
re que les Alouettes en feront
partie. Je serais enchanté de
voir nes joueurs évoluer à l'Au-
testade, Personnellement, je
suis prêt à déménager mon
club dès demain. La parole est
aux dirigeants de la ville de
Montréal”, nous a déclaré
Werkman.

Mais il n'y a pas que le stade
Qui ramènera les milliers de

spectateurs qui ont eu des
haut-le-coeur depuis déjà plu-
sieurs années. Que dire du
grand nombre d'instructeurs
qui ont fait des voyages suici-
des à Montréal ! Pour le mo-
ment, tout indique que Kay
Dalton sera de retour l'an pro-
chain. Il a un contrat de trois
ans, et il entend bien aller jus-
qu’au bout.

Tout laisse croire qu'il y
aura toutefois quelques change-
ments chez son personnel d'ins-
tructeurs. Ed Buckley devien-
drait le directeur du personnel
et céderait son poste d’instruc-
teur de la défensive à un au-
tre. Quant à Bob Griffin, il es-
père bien être de retour.

“J'ai été très bien traité par
la direction des Alouettes et
j'espère que je pourrai faire
mieux en 1968’, nous confiait
Griffin.

Et notre
"bon ami”
Ralph Goldston...?
H reste Ralph Goldston, l'ins-

tructeur des demis défensifs.
Plusieurs croient que Goldston
est détestable, qu'il est un
bourreau pour les joueurs,
mais tel n'est pas le cas. C’est
vrai qu’il se fâche rapidement
et n'a pas toujours l'air trop
docile, mais il reste qu'il con-
naît son métier et ses joueurs
sont les premiers à le défen-

A quelques occasions, au
cours de la derniére saison, il
a eu quelques accrochages
avec les autres instructeurs,
surtout avec Bob Griffin. On
sait que les deux hommes ont
mêmefailli en venir aux coups
lors du voyage dans l'Ouest
cette année. Tout est oublié,
mais il se pourrait que Kay
Dalton soit dans une impasse
d'ici peu.

Au niveau des joueurs, on
fonde de grands espoirs sur
Tom Myers, un ex quart
arrière des Lions de Détroit.
Myers est venu passer cing

jours à Montréal en août der-
nier, mais est retourné chez lui
par la suite.

Myers demandait un salaire
trop élevé cet été, mais il s'est
ravisé par la suite, voyant que
ses services n'étaient pas ré-
clamés par aucune autre équi-
pe. Il a donc signé son contrat
avec les Alouettes.

Dalton devra dénicher sans
faute deux puissants porteurs
de ballon pour patrouiller le
champ arrière. Charlie Scales
est peut-être un bon coureur,
mais il n'est pas très puissant.
Quant à Mickey Sutton, ii n'a
pu se faire justice, ne jouant
que quelques parties.

Maintenant, il y a le cas de
Dave Lewis, le joueur à tout
faire des Alouettes. Où jouera-
t-il l’an prochain ? Personne ne
le sait pour le moment. Kay
Dalton nous révélait
récemment : ‘Il se pourrait
que je fassu jouer Dave Lewis
comme demi-arrière l‘an pre
chain, à condition qu'il cesse
d'échapper le ballon.”

Il est donc peu probable de
le voir au poste de quart
arrière. Il ne pourra supplanter
Tom Myers, et Carroll Williams
lui est supérieur.

A la ligne offensive,il y aura
aussi des changements. Tony
Pajazkowski ne serait pas de
retour en 1968, car il a Vinten.
tion d’accrocher ses crampons.

Il faudra lui trouver un rem-
plaçant et il est peu probable
qu'un autre Canadien puisse
remplir ses bottines. De l'autre
côté, il y a aussi nécessité d'un
autre blogueur, afin de raffer-
mir quelque peu le mur de
protection. Ce poste est ouvert
à un joueur américain.

Le noyau
des “futures”
Alouettes
Dalton bâtira donc son équi-

pe autour de Phil Brady, Bo-
ger Murphy, Joba Baker, Mike

Gibbons, Gerry Sternberg, Lar-
ry Fairholm, Dave Lewis, Car-
roll Williams, George Stetter,
Jim Long, Jim O'Mahoney,
Mike Webster, Pierre Desjar-
dins, Al Ecuyer, Donny Davis
et quelques autres. Dalton a
toujours prétendu: “Les
Alouettes ne sont pas si mau-
vais. Quelques changements ici
et là et un bon quart-arrière et
nous serons aussi puissants que
ies autres.”

Dalton quitte Montreal cette
semaine à destination des
Etats-Unis, où il visitera plu-
sieurs universités américaines
et assistera à cinq ou six jou
tes de football. H tentera de
mettre quelques joueurs sous
contrat. Il lui faudra bien cker-
cher dans les rangs coliégiaux
puisqu'une autre nouvelle équi-
pe viendra s'ajouter à la ligue
Américaine, ce qui veut dire
que les joueurs congédiés par
les autres clubs du circuit ten-
teront leur chance avec cette
nouvelle équipe plutôt que de
air évoluer au football cana-

en.

Mais Ted Workman a aussi
du pain sur la planche. It lui
faut envisager la saison 1968
sous un angle totalement diffé-
rent. Advenant que son club
joue à l'Autostade l'an prochain
ou même encore au stade
McGill, il lui faudra dépenser
plusieurs dodars pour de nou-
veaux joueurs, ensuite obtenir
les services d'un publicitaire,
un corps de majorettes et une
fanfare convenables ce qui re-
donnera au spectacle de la mi-
temps le caractère d'une partie
de football et non pas l'allure
d'un salon mortuaire comme ce
fut le cas cette aunée.

Dalton devra trouver les
Joueurs et Workman devra
changer son fusil d'épaule et fi-
nalement agir comme les huit
autres dirigeants des clubs de
la ligue Canadienne. S'il man-
que le bateau en 1068, il se
pourrait fort bien qu'il n'ait
plus d'acheteurs de billets en
1900.

Joan-Pavl CHARTRAND
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Cebeau garçon qui vient d‘'emménager | Il y a des heures que j'attends son appel.

en face de chez nous a promis qu'il m'appellerait y

aujourd'hui pour m'inviter av cinéma. A. 
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Il n'y a qu’une solution... Le

téléphone sonne
TOUJOURS quand
je suis dans la
baignoire. :

  

 
il est de plus en plus
tard... Et pourtant le téléphone ne

sonne pas.
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Encore une grosse °

avec Cora hier soir. ce 4
elle n'a pas vente. - “°°.

clPAU me parler. J

   

 

  

    

  

  

Écoutez, cee ) H
Demandesdent ) Brave. Ainsi
à Blondineite de 4 >

de rentrerai

choisir un joli > 3" grâce.

I Lo

NY D

-

   

 

cadeau pour Cora,
cet après-midi.    

 

 

 

 

Ne dis pas à Blondinette
pour qui est

( le cadeau, car elle
_ le dirait aussitôt

à Cora.

N__

faveur importante, en te
promenant dans les‘

RecPS
~~

Blondinette, veux-tu me faire une ) |

i

 
 

 

 

  
  

G.1, flôte ! Je me rappelleD) BA 5 Oui, Blondinette. )

ve je n'allais pas magasiner R Je vais justement

ed ” >. magasiner ) Cora. Alors tu peux me) i

ren cet : faire une
Ws après.) -À ia?

Je suis contente, \

EN     
   

    

  
    
  

  

Veux-tu porter
ça au bureau de
M. Bumstead tout “) AS
  
     

    

suite, Richard ?   

Elle ne veut
probablement pas

dépenser beaucoup... “$,
Je vais simplement

acheter cette bouteille / _
de parfum ordinaire . id

    

 
 

    
 

  

   

ä Pui je suis ici, vais 4
(marieliredes eus à S

Julius. J'a vraiment méchante
A - pour lui,
- by . hier soir,

commun que
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Regarde, papa,
tout le monde
porte de vieux

 

l'appareil dans les broussailles.
Fal une idée |

C'est comme
si c'était hier

|

Jopenseque
que nous étions
des étoiles du

 
lent tous comme
nous, maintenant

 

 

| depuis toujours, sans le
savoir. Mais maintenant, -

c'est ce qu’il y à de
PLUS CHIC!
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Jacques le matamo-re
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Tantelouise«lip

   

pou aviez la langue joliment
ien pendue, tantôt, avant que
j'arrive à cette porte... De es)
quoi parliez-vous, espèces _/, _—

de femelles ? ie

e . + ; 5 ; 5

oil par FRED LASSWELL _

  

eal

F(a  
 

Tu as une coquette 7 Rotel Je
maison, Elvina.,. Naurais jamais

Pourquoi n'y .
passes-tu pas un
plus detemps,
pour changer ?  

 

   

   

   

 

Je n'ai pas besoin qu'un silo
me tombe sur la tête... Je

peux comprendre une
suggestion... AU REVOIRI

 
 

 

 
Pourquoi ricanes-tu comme un chat
voleur, toi ? Sors dans la cour,

  
€ry

 

 
Et améne

avec toi ce paquet
d'es inutile !

 

  

 

 

 

  
 

   
    

"se me demandais
- bien pourquoi tu
faisais filer tout le  
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Disparais ie

vite, avec

tes vilaines

9, , brosses |

 

  
  

 

Mille regrets, Jeannot, mais je ne peux
regarder tes brosses aujourd'hui. ;
C'est jour de grandme  

 

T it un Attention. à la
+];Tejouri Hél souris! LLSCRE!

       

     

         

  

 

 

 

 

 

Jo vais glisser
la souris dans

  
 

 

  
 

Voilà une visite qui sugure fort mal. » ie |Mais ce n'est pas une via !
de ma journée!souris. Ce n'est qu'un

jouet mécanique ! \V
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f Mumi C'est le temps A C'est l'élu de mon coeur,
d'acheter un cadeau et je devrais lui montrer

 
  
 

 

 

Ça bat quatre as! Un chandaH..….
d'en ai toujours désiré unl
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Je voudrais échanger ce chandail.

Avec joie, madame,

 
b.0

  

     

 

> Vous ne pouvez échanger ça! Regardez-lel
. ll n’a plus de forme! Où trouveriens-nous un monstre

à qui ce chandail conviendrait, maintenant?
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+. 5 j'avais un bâton )    enmme 8!

 

 

“Les choses étaient 3
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bien différentes en

£ i onOn faisait fa cuiss co
; A

en plein air.
. des animaux

favoris.
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RVslaissaient
leurs enfants

dessiner

 

 

voir ainsi déci-
dée, Eloise...

Oui, je suis bien

décidée!...

 

sis  
un peu cruelle

ADIEU !

 

  
     

  

Je pense que j'ai été

ce pauvre petit diable.

  

 

  

    

 

n'était pas seece
Eloïse ! je t'ai dit, chéri.

pour Trees le meilleur 9
mari qu'une femme ait

. lamas eu.

 
 

 

 

    

 

rr :

TE VOILÀ
ENCORE

KA
  

 

  

  
 

  
   

  

J'ai dit
quelque chose ?
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PAPA | LA POLICE ARRIVES

Mes excuses, Jos. Tu ne peux
brûler ces feuilles. Il y à un règle-
ment contre la pollution
de l'air, tu sais.

voyageMBe $25 le On ne peut les laisser ici. Le vent a Je vais appeler le
Mais je ntlespron va les faire voler ailleurs. 4 capitaine Drouin, au

dre que dans 3 ou 4 jours. 4, GE ddecreate

Il doit y avoir une
meilleure façon de se dé-
barrasser des feuilles !
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Les feuilles t'appellent, mon Voyons, trésor ! Il y en a des milliards | Et

vieux. Atirape-les toutes et encore hier ma vieille blessure de guerre

on en sera débarrassé : a recommencé à

pour une année | La m'inquiéter... *

LE g 17
MAJOR u 5 CTY

| TIC 7
1 

 

     

      
  

  

   

    

          

  

Cette femme doit descendre NC Quetle balle journée pour Je suis quart-arrtere C Moi, on

r , directement d'un garde-chiourme > le football, les gars! et Désossé est son receveur, m'appelle

de galère. ll y a i du —— Quels tes avez-vous ailier. J hei ’ Johnny

travail pour trois hommes. Le pos - in ? Unitas | é

choisis ? ke ) :
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Tons, Cowpens

vous de cet
fevilles une Le

minute, et je vais
SZ qhechor sa lettre !
=

 

 

; _ ; [M m'a appelé “Chercoach” dans sa lettre
Unitas ? Quelle coincidence | J'ai découvert un ) Hite | Vous qui meremerciait de -

ui avoir ouvertdéfaut dans son jeu, en le regardant à la TV

h & je luiit connalesez los yeux !

~— Es > Unitas ?

    

 

       
 

  
 

Fsince | Jai hite de dire à tous les Peiné, les ‘ Mais cetteà gars. J'ai
Copains que nous avons rencontré égaré cette lettre ! N hisjevoisquevousavescatads

le coach de Johnny Unites. Finissons 7
vite ce travail!A

on attendant. Merci, ot bonne partie |
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GRACE AUX LOIS EN VIGUEUR,
LA POLICE EST FORCEE DE LIBERER

PORCELET, LE ROI DES VOLEURS D'AUTO,
QUI A OBTENU UN CAUTIONNEMENT.

 

 

 

 

 

  

 

 

En attendant I'arrivée de renforts,
prenez un moyen sûr de garder |
votre suspect. Lr

 

 

  Ma ferme est une RUINE TOTALE!
Toute l'aciérie souterraine a sauté

en mille miettes.

        
  

 

 

  
   

DE LA FUMEE! DES
DEBRIS! DES CRATÈRES |
Et des policiers partout.

Maintenant, comme le suis

   
  

. devenu mon
cimetière ?  

 

 

UN CIMETIERE ?

Oh! tu veux dire le cimetière

où toi et moi...

   
UNE PERTE
TOTALE,
PORCELET.

      
Es mon cimetière? |
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UN CIMETIÈRE? QUI DIABLE
POURRAIT BIEN S'INTÉRESSER À CE

CIMETIÈRE?
Oui, M. le coroner. Des forages
indiquent un cercueil métallique

Rtg 10US chaque stèle. 1

 

    

 

  
  

    

 

  
 

 

 

[7 Je ne veux pas faire le nigaud, M. leÀ
coroner, Hn'est pas normal que des
bandits enterrent leurs victimes dans

des cercueils.
  

 

 

 

M Eh bien, voici des-pelles. Qu'attentez-
vous pour commencer,    

   
trop petit pour être
des cercueils.
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une seconde,

papa... Junior Nos ceintures de sûreté

HALTE!
vient aussi ! ne sont pas attachées !
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eres |1 [UN MOMENT
"> 4

|

DE DÉTENTE    
 

 

 
   
 

 

       

 

 

    

   
 

  
 

 

 

j
>

;

il.

|

a

"Cette fois notre fils fait une offre

I . intéressante !... Moyennant $1,000

“Je voudrais avoir un
comptant, il n'ira pas à

‘ garçon grassouillet.”
l'université !

Oui, tu es charmante .. . Ta beauté

scintille comme une étoile …. ,

Ir my
+..Tu es une vision de rêve...

“Jo l'avais dit Qu'il était intelligent . . Flôte, Tu es une véritable déesse | -

je ne savais même pas que tu portais une perruque wv
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; - > Vollà | Je t'ai obéi, maintenant

* | : 8 x nd verres ?
‘ peux-lu me rendre mes
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Hocati rd'hut,
Pope, pueDa

— |
|  



  

 

LA PATRIE, MONTREAL, SEMAINE OU 12 NOVEMBRE 1967

couverte scientifique... -, l'année n'est pas

; Jd Wilma, jo viens de la plus

; faire une importante dé- longue nuit de

) E le 21 décembre!
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Yaimerais que Serge .

| LEUR FAUT-R revienne au plus #6t ! Le voici

JOUER SI FORT justernent,
CETTE

Annie.

AFFREUSE
MUSIQUE? vv
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"Y ALLO TOUT LE MONDE! ] M n’entrers pas

! JE LAH on! Now! | CETTE chosels done
cette maison | . Mais ce

, y n'est qu'une

mRAVO ! PON PIZZA!
+; PS2 r -

XX . =

" Je croyais
urplat que Rocelino Quel sou- r

a inventé !
lagement! que c’étalt vn

DISQUE
LONG-SEU $

NO!
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